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LE BOVUROGEOIS GENTILHOMME, 


comedie en cing actes en proſe, repreſente? 
Chambord, au mois doctobre 1670, & 
a Paris ſur le theatre du palais royal, le 
29 novembre de la meme anne. 


J A cour fut moins favorable au b2yrgeo;s 
gentihhomme. Elle confondit cette pièce 
avec celles qui n'ont d'autre metite 
que de faire rire, Louis XIV en ju- 
& oca mieux, & yallura Vauteur alarmé 

du peu de ſucces de la premiere re- 
preſentation. Paris fut frappe de la verite du ta- 
bleau qu'on lui preſentoit; la foule impoſa ſilence 
aux critiques. On reconnut dans monſieur Jourdain 
un ridicule commun a tous les hommes dans tous 
les Etats ; c'eſt la vanitè de vouloirparoltre plus qu'il 
ne ſont, Ce ridicule n'eut pas et ſenſible dans 


un rang trop Eleve ; il n'eut pas eu de graces dans 


un rang trop bas: pour faire effet ſur la ſcene 
comique, il falloit que, dans le choix du perſonnage, 


il y eut aflez de diſtance entre Vetat dont il veut 


ſortir,, & celui auquel il aſpire, pour que le ſeu! 
contraſte des manieres propres a ces deux Etats, 


peignit ſenſiblement, dans un ſeul point & dans 


un meme ſujet, Pexces du ridicule genEral qu'on 


vouloit corriger. Le bourgeois gentilhomme rempii. 


cet objet. On voit en mEme tems Phomme & 
perſonnage, le maſque & le viſage, tellement mi 
3 * 


Dre 


I 
"in 


The Cir turn'd GENTLEMAN, @ Comedy of 
Nve Acts in Proſe, acted at Chambord 1, 
the Month of October 1670, and at Parts 
at the Thealre of the Palace-Roya! the? 
29th of November the ſame Year, 


DIES H E Court was not at all favourable to 
the Cit turn'd Genileman, but rank'd 
NE this Piece in the Number of thoſe, 
i=4 x32 whole only Merit is that they make 
e People laugh. However Lew:s the XIV 
judg'd better of it, and gave encourage- 


ment to the Author, who was alarm'd at the ill 


Succeſs of the firſt Repreſentation. All Paris was 
ſtruck with the Truth of the Portrait which he had 
given them, and the Town ſoon ſilenced the Cri- 
ticks; they ſaw in Mr. Jordan a Folly common to 
all Men in all Conditions of Life, that's to ſay, the 
Vanity of endeavouring to appear above what they 
are. This Ridicule would not have been ſtriking 
in a Perſon of too high a Rank, nor would it have 


appear'd with Grace in one of a Rank too low; but 


to have a proper Effect in the Comic Scene, it was 
neceſſary that in the Choice of the Character there 
1hould be a diſtance between his real Condition and 


that to which he aſpired, ſufficient to make the 


bare Contraſt of the Manners proper to the two 
Conditions ſtrongly paint out in one ſingle Point, 
and in one and the ſame Subject, the Exceſs of the 
785 Folly that was intended to be corrected. 


Ihe Cit turn'd Gentleman anſwers this compleatly ; 
for we ſee at the ſame Time the Man and the Cha- 


tacter, the Mask and the Face placed in ſuch an 
| | SR Ih Oppoſition 


„„ , 
W of 
en oppoſition d'ombres & de lumiëres, qu'on de- 
mele toujours ce qu'il eſt, & ce qu'il veut paroitre, 
Le ſens droit de madame Jourdain, la complaiſance 
intèreſſèe de Dorante, la gayeté ingénue de Ni- 
cole, le bon eſprit de Lucile, la noble franchiſe de 
Cleonte, la ſubtilité ſeconde de Covielle, & la bur- 
eſque vanitè des diffèrens maitres d'arts & de ſcien- 
ces, jettent encore un nouveau jour ſur le caractère 
e monſteyr Jourdain ; il regoit de tout ce qui 
Fenvironne, une nouvelle eſrèce de ridicule, qui 
Tejaillit ſur lui, & de lui, ſur tous Jes Etats de la 
vie. La ceremonie turque, i laquelle Clèonte 
ne devoit pas fe preter, a pu paſſer à la faveur de 
ja beauté de la muſique, & de la ſingularité du 
ſpectacle. 


1 
] 
| 


Oppoſition of Light and Shade, that we always 


perceive what he 1s, as well as what he would ap- 


pear to be. The good Senſe of Mrs, Jordan, 
the intereſted Complaiſance of Dorantes, the witty 
Gayety of Nicola, the happy Turn of Wit in 
Lucilia, the noble Frankneſs of Cleontes, the 
ee Subtilty of Coviel, and the burleſque 

anity of the different Maſters of Arts and 
Sciences, caſt ſtill a new Light on the Character of 
Mr. Jordan, and he receives from every thing 
that's about him a new kind of Ridicule whuch re- 
bounds on him, and frem kim, on all the Conditions 
of Life. The Turkiſh Ceremony, which Cleon-— 
tes Ought not to haye been acceitary to or aititting 
in, paſt pretty well by means of the Excellence of 
the Muſick, and the Singularity of the Scenary. 
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„„ 


NIoNSIEUR JoURDAIN, bourgeois. 

MA DpPAME JOURD AIR. 

LVcIL , fille de monſieur Jourdain. 

LFO NE, amant de Lucile, 

DoR IMF NE, marquiſe. 

Dok ANT FE, comte, amant de Dorimene; 
NICOLE, ſervante de monſieur Jourdain. 
CovieLLE, valet de Cleonte. 

Un Maitre pt Mvus1QUE. 

Un ELEVE pu MAITREB pe Mus1qQue.: 
Un MaiTtRE a DANSER, 
Un Maitre D'ArMEs, 

Un MaiTRE DE PHILOSOPHIE, 

Un MAiTRE TaillLEVUR, 

Un Gargon TAILLLEUR: 


Deux LaqQuais. 


ee 


„„ AS 


Jo RD AN, the Cit: 


Mig. JORDAN. 


LuciL 1a, Daughter to Mr, Jordan, 
CLEONTE Ss, in love with Lucilia. 

Do xlr N E, a Marchioneſß. 

Do R AN TE Ss, a Count, Dorimene's Lover. 
N1coL a, 2 Maid-Servant to Mr. Jordan. 
CovVie Ll, Servant to Cleontes. 
MousSicx-MasTER. 
Musick-MasSTER's SCHOLAR. 
DancinG-MaASTER. 

FEN CINOG- MAS TE R. 

PHILOSOPHY -MASTER, 

Mas TER-TaiLlOR. 

JoURNEY-MAN- TAILOR, 


{wo Lacquies. 


5 


L E 


BO U RGE OIS 


GENTILHOMME. 


tated 


E S$GENTE-L 
UN MAITRE DE MUSIQUE, UN ELEVE 


du maitre de muſique, compoſant ſur une table qui eft au 
milieu du theatre, UNE MUSICIENNE, 
DEUX MUSICIENS, UN MAITRE 
A'DANSER, DANSEURS. 


LE MalrRE DE ene 


aux muſiciens, 


7 repoſe z. là, en Wee. qu'il vienne. 
LI Mairge A DaxsER aux dan- 
A 2 . ſeurs.] Et vous auſſi, de ce cote. 


Le MaiTRE pz NAY a for 
ellwe.] Eft-ce fait? 


L'ELEHVEk. Oui. 

Lt MairRE DE Mosig uz. Voyons . . . Voila 
qui eſt bien. 

Le MairRE A DaxsER. Eſt-ce quelque choſe de 
nouveau ? 
L MAITRE DE Mvus1QuE. Oui. Ceſt un air pour 


ne ſérénade, que je lui ai fait compoſer ici, en at- 
ee e que notre homme fut eveille, 


LX 


TURN'D 


GENTT ENMAN. 


ECTS TE NE 


MUSICK-MASTER, A SCHOLAR fi zhe 
Mufick-Maſfter, compoſing at a Teble in the Middle of the 
Stace, A WOMAN SINGER, AND TWO 
MEN SINGERS, A DANCING MAS- 
TER AND DANCERS. 


Mvus1ckx-MasTER to the Muſicians. 


f ESI * NJ D .* * | 
—_; 2 Ex, ſtep into this Hall, and ſit there 
8 ti 
i N till he comes. 


7 N Danxcixe-MasTER to the Dance; ;.1 

| 1 And you too, on this Side. 

2 N Musick-NMlAsTER fo his Scholar. ] 
Is it done? 

SCHOLAR. Yes. 


. MvsSicx-MasTER. Let's ſee . Tis mighty 
well. 

- Daxcixe-MasteR, Is it any thing new? 

r Mus1cx-MasTER. Yes, 'tis an Air for a Serenade, 

— which I ſet him to compole here, while we wait till Our 
Gentleman's awake, : 

: | 
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12 LI BouRCEOIs GenTILHOMME, 


Le MafrREA DAN SER. Peut- on voir ce que Ceſt ? 

Le MairRE DE Mus1tqQue. Vous Pallez entendre, 
avec le dialogue, quand il viendra, II ne tardera gueres. 

Le MalrRE A DAN s ER. Nos occupations, a vous 
& à moi, ne ſont pas petites maintenant. 

Le Mair RE DE MUsiquz. II eſt vrai. Nous avons 
trouve ici un homme comme il nous le faut a tous deux. 
Ce nous eſt une douce rente que ce monſieur Jourdain, 

avec les viſions de nobleſſe & de galanterie, qu'il eſt alle 
ſe mettre en téte. Et votre danſe, & ma muſique au- 
roient a ſouhaiter que tout le monde lui reſſemblat. 

Lz MalirRE A Danstsr, Non pas entierement; & 
e voudrois pour lui, qu'il fe conniit mieux quil ne fait 
aux choſes que nous lui donnons. 

Le MairgE pe MusStqQue, Il eſt vrai qu il les con- 
noit mal, mais il les paye bien; & c'eſt de quoi main- 
tenant nos arts ont plus beſoin que de toute autre choſe. 

Le Mair A Da xs ER. Pour moi, je vous l'avoue, 
Je me repais un peu de gloire. Les applaudiſſemens me 
touchent; & je tiens que, dans tous les beaux arts, C'eſt 
un ſupplice aſſea facheux que de fe produire à des ſots, 
que d'effuyer, ſur des compoſitions, la barbarie d'un 
ſtupide. II y a plaiſir, ne m' en parlez point, a tra- 
vailler pour des perſonnes qui ſoient capables de ſentir 
les délicateſſes d'un art; qui ſcachent faire un doux 
accueil aux beautes d'un ouvrage, &, par de chatouil- 
lantes approbations, vous regaler de votre travail. Oui, 
la recompenſe la plus agreable qu'on puiſſe recevoir des 
choſes que Pon fait, c'eſt de les voir connues, de les 
voir careſſẽes d'un applaudiſſement qui vous honore. II 
ny a rien, 4 mon avis, qui nous paye mieux que cela de 
toutes nos fatigues; & ce ſont des douceurs exquiſes que 
des louanges Eclairees. 

LE MAITRE DE MusiquE. Jen demeure d'accord; 
& je les goute comme vous. Il n'y a rien aſſurement 
qui chatouille davantage, que les applaudiſſemens que 
vous dites; mais cet encens ne fait pas vivre. Des 


louanges toutes pures ne mettent point un homme a ſon 
alle, 
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Dancinc-MasTERr. May one ſee what it is? 

Mvus1cx-MasTER. You will hear it, with the Dia- 
logue, when he comes. He won't be long. 

DancinG-MasTter. We have no want of Buſine* 
either of us, at preſent, 

Mous1cx-MasTER. Tis true. We have found a 
Man here, juſt ſuch an one as we both of us want. 
This fame Mr. Jordan is a ſweet Income, with his 
Viſions of Nobility and Galaniry, which he has got 
into his Noddle; and it wou'd be well for your Capers 
and my Crotchets, were all the World like him, 

Dancince-MasTER, Not altogether fo well; I wiſh, 
for his Sake, that he were better skill'd than he is in 
the things we give him. 

Musick-MasrER. It is true he underſtands 'em ill, 
but he pays for em well: And that's what our Art has 
more need of at preſent than of any thing elſe. 

DaxcixG-MasrER. For my part, 1 own it to you, 
regale a little upon Glory. I am ſenſible of Ap- 
plauſe, and think it a very grievous Puniſhment in the 
liberal Arts, to diſplay one's ſelf to Fools, and to 
expoſe our Compoſitions to the barbarous Judgment 
of che ſtupid. Talk no more of it, there is a plea- 
ſure in working for Perſons, who are capable of 
r<liſhing the Delicacies of an Art; who know how to 
give a kind Reception to the Beauties of a Work, and, 
by titillating Approbation, regale you for your Labour. 
Yes, the moſt agreeable Recompenſe one can receive for 
the things one does, is to ſee them underſtood; to ſee 
'em careſs'd with an Applauſe that does you Honour, 
There's nothing, in my Opinion, which pays us better 
than this, for all our Fatigues. And the Praiſes of 
Connoiſſeurs give an exquiſite Delight. 
Musick-MaAs TER. I grant it, and I reliſh them as 
well as you. There is nothing certainly that tickles 
more than the Applauſes you ſpeak of; but one can- 
not live upon this Incenſe. Sheer Praiſes won't make a 
Man eaſy, There muſt be ſomething ſolid mix'd with- 
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14 LE Bovnctors GEnTILHOMME. 


aiſe, Il y faut meler du ſolide, & la meilleure facon 
de lover, c'eſt de louer avec les mains. C'eſt un 
homme à la verite, dont les lumieres ſont petites, qui 
parle à tort & à travers de toutes choſes, & n'applaudit 
qu'a contre-ſens; mais ſon argent redreſſe les jugemens 
de ſon eſprit. Il a du diſcernement dans fa bourſe. Ses 
louanges ſont monnoyees ; & ce bourgeois ignorant nous 
vaut mieux, comme vous voyez, que le grand ſeigneur 
Eclaire qui nous a introduits ici. 

LE Maitrz a DaxsER. II y a quelque choſe de 
vrai dans ce que vous dites, mais je trouve que vous 
appuyez un peu trop ſur Pargent ; & Pinteret eſt quelque 
choſe de fi bas, qu'il ne faut jamais qu'un honnete- 
homme montre pour lui de l'attachement. 

LE MairREe DE MustqQue. Vous recevez fort bien 
pourtant Pargent que notre homme vous donne. 

LE MaiTRE A Dax s ER. Aftrement. Mais je n'en 
fais pas tout mon bonheur; & je voudrois qu' avec ſon 
bien, il eùt encore quelque bon goùt des choſes. 

Le Mair RE DE Mvus1quE. Je le voudrois auſſi; & 


Ceſt à quoi nous travaillons tous deux autant que nous 


pouvons. Mais, en tout cas, il nous donne moyen de 
nous faire connoitre dans le monde; & il payera pour 
tous les autres, ce que les autres loueront pour lui. 

LE MairtRE A DANS ER. Le votla qui vient. 


ff... 6 Sg | 


M. JOURDAIN er robe de chambre & en bonnet ds 
nuit, LE MAIT RE DE MUSTQUE, LE 
MAI TRE A DAN SER, LELEVE . 
mailre de muſique, UNE MUSICIENNE, 
DEUX MUSICIENS, DANSEURS, 
DEUX LAQUATS. | 


M. Joux DAIN. 


H E bien, Meſſieurs? Qu'eſt-ce? Me ferez- vous 


voir votre petite drolerie ? 


„ LS 4 wo is 


118 


al, and the beſt method of praiſing is to praiſe with the 
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open Hand. This indeed is one whoſe Underſtanding 
is very ſhallow, who ſpeaks of every thing awry, 
and croſs o' the Grain, and never applauds but in con- 
tradition to Senſe, But his Mony ſets his Judgment 
right. He has Diſcernment in his Purſe. His Praiſes 
a e current Coin; and this ignorant Cit is more Worth 
to us, as you ſee, than that grand witty Lord who intro- 
duc'd us here. 

Daxcixd-MasrER. There's e of Truth in 


what you ſay ; but I find you lean a little too much to- 


wards the Pelf: And mere Intereſt is ſomething ſo bale, 


that an honeſt Man ſhould never diſcover an Attachment 


to it. 


Mvus1cx-MasTeR. For all that, You deceuily re- 
ceive the Mony our Spark gives you. 

Dancixe-MasTER. Certainly; ; but I don't place all 
my Happineſs in that: and I with that, with his For- 
tune, he had alſo {ſome good Taſte of chings. 

Mustickx-MasrER. I wiſh the ſame; 'tis what we 
both labour at as much as we can. But however he 
gives us the Opportunity of making ourſelves known 
in the World; and he'll pay for others, what others 
praiſe for him. 

Dax cING-Mas TER. Here he comes. 


* 5 SY SS © A ( S I {Is 2A) WEL WS) XA 2 
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Mr. JOURDAN i a Nirbe-Gorun and Cap, MU- 
SICE-MASTER, DANCING-MASTER. - 
SCHOLAR fa the MUSICK-MASTER, 
VIOLINS, MUSICIANS, DANCERS, 
vw LACQUIES. | 


Mr. JoR DAN. 
EL L, Gentlemen? What have you there? will 
you let me ſee your little Drollery ? 
DaxcixG- 
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Le Mair RE a Dax s ER. Comment? Quelle petite 
drolerie ? | 

M. Jourparn, He, la.. . Comment appellez-vous 
cela ? Votre prologue, ou dialogue de chanſons & de 
danſe. 

LE Mairtre a Danster. Ah, ah! 

LE MaiTRE ve Mus1QuE. Vous nous y voyez 
Prepares. | 

M. Jou RDAIN., Je vous ai fait un peu attendre, mais 
Ceſt que je me fais habiller aujourdhui comme les gens 
de qualité; ; & mon tailleur m'a envoye des bas de foie 
que j'ai penſe ne mettre jamais. 


Le MairxE DE Mus1qQue. Nous ne ſommes ici 
que pour attendre votre loiſir. 
M. Jourparx. Je vous prie tous deux de ne vous 


point en aller, qu'on ne m'ait apporte mon habit, afin 


que vous me puiſſiez voir. 

Le MaiTrE A DAN SER. Tout ce qu il vous plaira. 

M. Jourpain. Vous me verrez equipe comme il 
faut, depuis les pieds juſqu'a la tete. 

Le MairrRE DE MusiqQue. Nous n'en doutons 
point. | 

M. JourRDain. Je me ſuis fait faire cette indienne- ci. 


Le MairRE a DansER: Elle eſt fort belle. 

M. JouRDAIN. Mon tailleur m'a dit que les gens de 
qualité ẽtoient comme cela le matin. 
Le MalirRE DE Mus1qQue. Cela vous fied a mer 
veille. | 
M. Jouxpain. Laquais, hold, mes * Laquais, 


Laquais. Que voulez- vous, Monſieur ? 

M. JourDaiNn. Rien. C'eſt pour voir fi vous m'en- 
tendez bien. ¶ Au maitre de muſique, & au maitre d 
danſer.] Que dites- vous de mes livrees ? 

Le Mairrxe a Dax s ER. Elles ſont magnifiques. 


M. 


The CiT Turn'd GENTLEMAN. 17 


Daxcixc-MäsrR. How? what little Drollery ? 


Mr. JogpAx. Why the — how do you call that 
Thing? your Prologue, or Dialogue of Songs and 
Dancing. 

Daxcixc-Masrer, Ha, Ha. 

Musr1cx-MasTeR. You ſee we are ready. 


Mr. Jordan. I have made you wait a little; but 'tis 
becauſe I am to be dreſs'd out to Day like your 
People of Quality; and my Hoſier has ſent me a pair 
of Silk-Stocking:, which I thought I ſhould never have 
got on. 

Mus1cx-MacTer, We are here only to wait your 
Leiſure. ä | 

Mr. JoRDbAN. I defire you'll both flay till they 


kave brought me my Clothes, that you may ſee 
me. 


Dancing-MasTER. As you pleaſe. 


Mr. Jogp ax. You ſhall ſee me moſt exactly equip'd 
from Head to Foot. | 


Mus1icx-MasTER. We don't doubt it. 


Mr. Jo xD AN. I have had this Indian thing made up 
for me. 


Daxcino MasTER. Tis very handſome. 


Mr. JoRdan. My Taylor tells me that People of 
Quality go thus in a Morning. 
Myus1cx-MasTer. It fits you to a Miracle. 


Mr. Jordan. Why, hoh! Fellow there! both my 
Fellows ! | 


1. Lacquey. Your Pleaſure, Sir? 

Mr. Joxpan. Nothing: Tis only to try whether you 
hear me readily. [To the two Maſters. ] What ſay you 
of my Liveries ? 8 

Daxcixc-MasrER. They are magnificent. 


Mr. 
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M. JourDaix entrorvrant ſa robe, & faiſant voir 
fon haut de chauſſe etroit de welours rouge, & ſa camiſole de 
welours verd.] Voici encore un petit dechabille pour 
faire le matin mes exercices. 

Le MairxE DE Mus1que. II eſt galant. 

M. Jounpalix. Laquais. 

1. Laquars, Monſieur. 

Mr. Jovrpain. L'autte laquais. 

2. Laquais, Monſieur. 

M. Journpaln cant ſa robe de chambre. ] Tenez ma 
robe. Toru maitre de muſique, & au maitre a danfſer.} 
Me trouvez-vous bien comme cela? | 

Ls Mair x a DAxsER. Fort _ On ne peut 
pas mieux. ä 

M. JourDain. Voyons un peu votre affaire. 

Le MairRE DE MustqQue. Je voudrois bien au- 
paravant vous faire entendre un air ¶ nontrant ſon tlewe. 
qu'il vient de compoſer pour la ſerenade que vous m'aveꝝ 
demandee. C'eſt un de mes ecoliers, qui a pour ces 
ſortes de choſes un talent admirable. 

M. Jovxpaix. Oui; mais il ne falloit pas faire faire 

cela par un ecolier; & vous n'6tiez pas trop bon vous- 
meme pour cette beſogne-la. 

Le MAITRE DE Meines, Il ne faut pas, Monſieur, 
que le nom d'ecolier vous abuſe. Ces ſortes d' coliers 
en ſcavent autant que les plus grands maitres; & Pair eſt 
auſſi beau qu'il gen puiſſe faire. Ecoutez ſeulement. 

M. Jourpain 4 /es laquais.] Donnez-: moi ma robe 
pour mieux entendre . , , . Attendez, je crois que je 
ſerai mieux ſans robe Non, redonnez-la moi, cela 
ira mieux. 

La Mus1CIENNE. 


Je languis nuit & jour, & mon mal eſt extreme, 


Depuis qu'a vos rigueurs vos beaux yeux m'ont ſoumis; 


Si vous traitez ainſi, belle Iris, qui vous aime, 
Helas! Que pourriez- vous faire à vos ennemis ? 


MI. 


, 
8 


E 
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Mr. Jonpax halfopens his Gown and diſcovers 
a firait Pair of Breeches of Scarlet Velvet, and a Green 


2 Facket which he has on.] Here again is a kind 


of Diſhabille to perform my Exerciſes in a Morning. 
Mus1cx-MasTEenr. Tis galant. 
gs jordan, Lacquey ! 
. Lacquey. Sir? 
Ar Jon pan. T'other Lacquey ! 
2. Lacquer. Sir? 

Mr. . taking off his Gown ] Hold my Gown, 
[to the Mic and Dancing-Maſtcrs. Do you like me 
ſo ? 

Dancing MasrER. Mighty well; nothing can be 
better. 

Mr. Joxzvax. Now for your Affair a little. 

Mus1icx-MasTEer. I ſhould be glad firſt to let you 
hear an Air \p3inting to his Scholar] he has juſt compos'd 
for the Serenade, which you gave me orders about, He 
1s one of my Scholars, who has an admirabie Talent for 
theſe ſort of things. 

Mr. Joxpan. Yes; but that ſhould not have been 
put to a Scholar to do; you were not too good for that 
Buſineſs your ſelf. 

Mygics-Masrer. You muſt not let the Name of 
Sch6lar impoſe upon you, Sir. Theſe fort of Scholars 
know as much as the greateſt Maſters, and the Air is 
as. good as can be made. Hear it only. 

Mr. JoRDAN % is Servants | Give me my Gown 
that I may hear the better.— Stay, I believe I ſhall be 


better without the Gown. — No, give it me again, it 
will do better. 


Mu $1CI1AN. 
J languiſh Night and Day, mr fleeps my Pain, 
Since thoſe fair Eyes impesi'd the rigorous Chain; 
But tell me, Iris, achat dire Fate attend. 
Neue Enemies, if thus you treat your Friends ? 


Mr - 
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M. JourDairn. Cette chanſon me ſemble un peu 
lugubre, elle endort; je voudrois que vous la puſſiez un 
peu ragaillardir par-ci, par-la. 

Le Mairnr ps MvustqQue. II faut, Monſieur, que 
Pair foit accommode aux paroles. 

AM. JIouRDAIN. On men apprit un tout-a-fait joli y 
a quelque tems. Attendez ... . La... Comment eſt- 
ce qu'il dit? 

Lz Maitag A Daxs ER. Par ma foi, je ne ſais. 

NI. JougpAIN. II y a du mouton dedans. 

LE MaiTRE 4a DAN SER. Du mouton? 

M. Jounp HIN. Oui. Ah! [1] chante. 

Je croyois fanneton 

Auſſi douce que belle; 

Je croyois Janneton 

Plus douce qu'un mouton. 

Helas ! Helas! 
Elle eſt cent fois, mille fois plus cruelle, 
Que n'eſt le tigre aux bois. 
N'eſt- il pas joli? 

Le MairRE DE Musiavz. Le plus joli du monde. 

Le MaiTrE a Da NSsER. Et vous le chantez bien. 

M. JourD ain. Ceſt fans avoir appris la muſique. 

Le MairtRE DE Mus1que. Vous devriez Pappren- 
dre, Monſieur, comme vous faites la danſe. Ce ſont 
deux arts qui ont une Etroite liaiſon enſemble. 

LE MaiTtRE A DANsER. Et qui ouvrent rar d'un 
homme aux belles choſes. 

M. Jouxpalx. Eſt-ce que les gens de qualits ap- 
prennent auſſi la muſique ? 

Le MaiTRE DE Mus1qQuE. Oui, Monſieur. 

M. JourDain. Je Papprendrai donc. Mais je ne 
ſcais quel tems je pourrai Prendre; car, outre le maitre 
d'armes qui me montre, j'ai arrete encore un maitre de 
philoſophie, qui doit commencer ce matin. 

Le MaiTxE DE Musique. La philoſophie eſt quel- 
gue choſe; mais la muſique, Monſieur, la muſique 


LE 
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Mr. Jospx. This Song ſeems to me a little upon 
the Diſmal ; it inclines one to ſleep; I ſhould be glad 
ou cou'd enliven it a little here and there. 
Mvus1cx-MAsTER. Tis neceſſary, Sir, that the Air 
ſhould be ſuited to the Words. 


Mr. JorDAN. I was taught one perfeQly pretty ome 


time ago. Stay — Um — How is it? 


Daxcixnc-MasTER. In good troth, I don't know, 
Mr. Joxpan. There's Lamb in it, 
Dancixne-MasTrERr. Lamb? 
Mr. JoRDAx. Yes. Hoh! {| He ſings. 
T thought my dear Namby 
As Gentle as Fair-0: 
T thought my dear Namby. 
As mild as a Lamb-y. 
Oh Dear, Oh Dias „O Dear-0: 7 
For now the ſad Scola, is a thouſand times tola, 
More force than a Tiger or Bear-0, | 
Is n't it pretty ? 
Mvus1ck-MasTERr. The prettieſt in the World. 
Daxcixc-MasrER. And you ling it well. 
Mr. JoR DAN. Yet I never learnt Muſick. 
Mus1icx-MasTER. You ought to learn it, Sir, as 
you do Dancing. They are two Arts which have a 
ſtrict Connexion one with the other. 


DANcING-Mas TER. And which open the Human 
Mind to ſee the Beauty of things. 


Mr. JogpAN. What, do People of Quality learn 
Muſick too? 


Mus1cx-MasTEeR. Ves, Sir. | 
Mr. Jorpax.. Ill learn it then, But I don't know 
how I ſhall find time: For, beſides the Fencing-Maſter 


who teaches me, I have alio got me a Philoſophy- 
Maſter, who is to beg in this Morning. 


Musick las TER. Philoſophy is ſomething; but 
Muſick, Sir, Muſick —— 


Daxcixg- 
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Le MaitrE ADAx SER. La muſique & la danſe... 
La muſique & la danſe, c'eſt Ja tout ce qu'il faut. 

Le Maitree DE Mucique. Il n'y a rien qui ſoit { 
utile dans un Etat, que la muſique. 

Le Mair RE a DaNs ER. Il n'y a rien qui ſoit fi 
neceſſaire aux hommes, que la danſe. 

Le MairRE DIE Mus fc. Sans la muſique, un 
Etat ne peut ſubſiſter. 

Le MairRE A DANSER. Sans la danſe, un homme 
ne ſcauroit rien faire. 

Le MaitRE DE Mus1que. Tous les deſordres, 
toutes les guerres qu'on voit dans le monde, n'arrivent 
que pour n'apprendre pas la muſique. 

LE Mairre. a DaxSER. Tous les malheurs des 
hommes, tous les revers funeſtes dont les hiſtoires ſont 
remplies, les bevues des politiques, les manquemens des 
grands capitaines, tout cela n'eſt venu que faute de 
ſcavoir danſer. 

M. Jouxpain. Comment cela? 

Le Maitre DE Mus1qQue. La guerre ne vient-elle 
pas d'un manque d' union entre les hommes? 

M. Jourvain. Cela eſt vrai. 

Le Mair RE Dr Music. Et fi tous les hommes 
apprenoient la muſique, ne ſeroit-ce pas le moyen de 
Saccorder enſemble, & de voir dans le monde la paix 
univerſelle? 

M. Joux DAIxN. Vous avez raiſon. 

LE Mair RE a DaN SER. Lorſqu'un homme a com 
mis un manquement dans fa conduite, ſoit aux affaire. 
de fa famille, ou au gouvernement d'un Etat, ou a 
commandement d'une armee, ne dit-on pas toujours, 
un tel a fait un mauvais pas dans une telle affaire? 

M. JourDain. Oui, on dit cela. 

Le Mai TRE A Da xs ER. Et faire un mauvais pas, 
peut · il proceder d autre choſe que de ne ſcavoir pas 
danſer? _ 

M. Jourpain, Cela eſt vrai, & vous avez railo: 
tous deux. 


Ly 
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Dancine-MasTER. Muſick and Dancing — Muſick 
and Dancing, that is all that's neceſſary. 
Musick-MasrER. There's nothing ſo profitable in 
a State, as Muſick. 
Daxcine-MasTER, There's nothing ſo neceſſary for 
Men, as Dancing. 
' Mus1icx-MasTER. A State cannot ſubſiſt without 
= Muſick. 
> Danxcina>-MasTEs. Without Dancing, a Man can do. 
nothing. 


Musick-MasrER. All the Diſorders, all the Wars 


one ſees in the World, happen: caly from nd fn 


Muſick. 


DANxcixG-Mas TER. All the Diſaſters of Mankind, 
all the fatal Misfortunes that Hiſtories are replete with, 


the Blunders of Politicians, the Miſcarriages of great 


Commanders, all this comes from want of Skill in Pan- 
cing. 


Mr. JoR DAN. How ſo? 
Mus1cx-MasTEer. Does not War proceed from want 


ol Concord amongſt Men? 


Mr. Joxp Ax. That's true. 
Musick-MasrER. And if all Men learnt Muſick, 


wou'd not that be a means of keeping them better in 


| $ Right, 


Tune, and of ſeeing univerſal Peace in the World? 


Mr. Joxpan. You're in the Right. 
Daxcing-MasTER. When a Man has been guilty 


of a Defect in his Conduct, be it in the Affairs of his 


Family, or in the Government of the State, or in the 
Command of an Army; don't we always ſay, ſuch a 


one has made a Falſe Step in ſuch an Affair? 


Mr. Jorxpan. Ves, we ſay ſo. 
Daxcing-MasTEr, And can making a Falſe Step 
Proceed from any thing but not knowing how to 


Dance. 


Mr. Jonẽ»ax. "Tis true, and you are both in the 


Daxcine- 
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1 Lu Mair RE A DANSER. C'eſt pour vous faire voir 
| Vexcellence & Putilite de la danſe & de la muſique. 

M. Jourpain. Je comprends cela a cette heure. 

LE MAITRE DE MUSIQUE. Voulez-yous voir nos 
deux affaires ? 

M. JouRDarx- Oui. i 

Lz MAITRE DE Mus1qQue. Je vous Vai deja dit, 
| Ceſt un petit eſſai que Jai fait autre-fois des diverſes 
_ | paſſions que peut exprimer la muſique. 
at M. Jounpalx. Fort bien, 

j | LE MAlTRE DE MuslqQuz aux Maſiciens.} Allons, 

W avancez. [a m. Fourdain.] Il faut vous figarer quis | 
" ſont habilles en bergers. \ 
tt M. Jourpain, Pourquoi toujours des bergers ? On | 
1 ne voit que cela par tout. 

Le MelirRE a DaNskR. Lorſqu'on a des perſonne: 
a faire parler en muſique, il faut bien que, pour 1: 
vrai ſemblance, on donne dans la bergerie. Le chant 

a été, de tout tems, affectè aux bergers; & il well 
gueres naturel, en dialogue, que des Princes ou bour- 
geois chantent leurs paſſions. 

M. JouR DAN. Paſſe, paſſe. Voyns 


" DIALOGUE EN MUSIQUE. 
. UNE MUSICIENNE, ET DEU 
1 ß 


La Mu5s1cCIENNE. 3 
N ceur dans Pamcureux empire, : 
De mille ſoins eſt toujours agité, 
On dit qu' avec plaiſir on languit, on ſoupire; 
1 Mais, quoiqu'on puiſſe dire, 
1 Il weft rien de fi dcux que notre liberté. 
1. MusieiEx, II reſt rien de fi Cour que les ten- 
dres ardeurs Is 
Quit 
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* Dancinc-MasTER. This is to let you ſee the Excel- 
® fence and Advantage of Dancing and Muſick. 
Mr. Joxpan. I now comprehend it. 
8 « Mousick-Mas TER. Will you ſee each of our Com- 
arms 
2 r. Jo R DAN. Ves. 
t, ee MASTER. I have told you already that this 
% is a ſlight Eſſay which I formerly made upon the diffe- 
rent Paſſions that may be exprels'd by Muſick. 
Mr. JoR DAN. Very well 
5, © Mous1ck-MasTER 70 the Maſicians.] Here, come for- 


12 [ ward. [fo My. Jordan.] You are to imagine with your 
ſelf that they are dreſs'd like Shepherds. 

n ur. Jordan, Why always Shepherds? One ſees no- 
thing but ſuch ſtuff every where. 

es Muslck-MasTER. When we are to introduce Per- 

la. bs, as ſpeaking in NMuſick, tis neceſſary to Proba- 

nt 50 that we give into the Paſtoral way. Singing 

e has always been appropriated to Shepherds; and it is 

ur- by no means natural in Dialogue, that Princes or Ci- 
tizens ſhould ſing their Paſſions. 


Mr. Jonp Ax. Be it ſo, be it fo. Let's ſee. 


DIALOGUE in MUSICK between 
one Woman and two Rlen. 


WOM A N. 


bp HE Heart that muſt tyrannic Lowe ober, 
"5 A thouſand Fears and Cares oppreſs. 
veet are thoſe 87 i2hs and Lanoui/oments the 'y ſays 
Say what 2 y Will for me, 
Nought is ſo feveet as Liberty. 
1 Man. Nothing ſo feveet as Love's [oft Fire, 
Which can two glogving Hearts inſpire, 
Vor. VIII. B tb 
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Qui font vivre deux cceurs 
Dans une ineme envie; 

On ne peut etre heureux ſans amoureux deſirs ; 
Otez l'amour de la vie, 


Vous en ötez les plaiſirs. 5. 
2. MusiciEN. II ſeroit doux d'cntrer ſous Pamou- | 
reuſe loi, 5 


Si Fon trouvoit en amour de la foi; 
Mais, helas! O rigueur cruelle! 
On ne voit point de bergere icele ; 
Ft ce ſexe inconſtant, trop indign e du jour, 1 
Doit faire pour jamais renoncer à l'amour. ; 
1. Mosicikx. Aimable ardeur ! | 
La Mvus1citxxe. Franchiſe heureule ! 
2. Mvus1c1EN. Sexe trompeur ! 
1. MusicIEN. Que tu mes precieule ! 
La Mvus1ciENNE. Que tu plais a mon cœur! 


2. Mvus1c1En. Que tu me fais d'horreur! 1 
1. Musicitx., Ah! Quitte, pour aimer, cette haine 
f 

mortelle. | 


La MusiciENNE. On peut, on peut te montrer 
Une bergére fideie. 
2. Musielkx. Helas ! Ou la rencontrer ? 
La Mus1CciEnNE, Pour défendre notre gloire, 
Te te veux offrir mon cceur ? 
2 MusSictxn, Mais, Bergere, puis-je croire 
Qu'il ne ſera point trompeur! 
La MusiciEx RR. Voyez par experience, 
Qui des deux aimera mieux. 
2, Musicirx. Qui manquera de conſtarce, 
Le puiſſent perdre les Dieux. 
Tous TROISS ER SEMUBLE. A des ardeurs ſi belles 
Laiſſons-nous enflammer ; 
Ah! Qu'il eſt doux d'aimer, 
Quand deux cœurs font fideles ! 5 
M. JougpAIx. Eſt- ce tout? — 
LE Mair RE DE Mus1Que, Oui, E 
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13 With the fame Life, the ſame Defire. 
2 loveleſs Swain nd Happineſs can prove. 
"Ft From Life take foothing Lowe, 

All Pleaſure you remove, i& 


1- 3 2 MAN. Sweet Were the wanton Archer”s Sruay, 
2 Moud all with Conſtancy obey: 
But, cruel Fate! 
| No Nymph ts true: | 
b. faithleſs Sex more worthy ef our Hate, 
= Lowe ſoou'd bid eterna lly adieu. 
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2 Man. But, Mymph, can I "7 
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RF Let us fan the amorous Fire. 
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4 When Hearts united conftant rows 

=. Jordan. Is this all? 
votes: MasTzs. Yes, 
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M. Jo ux paix. Je trouve cela bien trouſié; & il 
y a la- dedans de petits dictons aſſez jolis. 

Le MaitxE a DaNsER. Voici, pour mon affaire, 
un petit eſſai des plus beaux mouvemens, & des plus 
belles attitudes dont une danſe puifſe etre variee. 


M. Jourxpain, Sont-ce encore des bergers ? f 
LE MairRE a DansER, C'eſt ce qu'il vous plaira. : 
[ aux 2828 Allons. "F 


ACTE I: SCENE 1. 


MONSIEUR JOURDAIN, LE MAITRE 
DE MUSIQUE, LE MAITRE A 


'F, 
DANSER. 


M. Joux DAIVN. a 
Oila qui neſt point ſot, & ces gens-la ſe 


trẽmouſſent bien. © 

LR MAlr RE DE Mus1que. Lorſque la 

danſe ſera melee avec la muſique, cela fera th 
lus deffet encore; & vous verrez quelque choſe de wi 


galant dans le petit ballet que nous avons ajuſte pour we 
vous. "EL 
M. Jovurpain. Ceſt pour tantot au moins; & la 
perſonne pour qui Jai fait faire tout cela, me doit faire the 
Thonneur de venir diner ceans. 
LE MAITRE a DANsER. Tout eſt pret. E 
Le MairtRE DE Mus1QuEe. Au reſte, Monſieur, 
ee neſt pas aſſez, il faut qu'une perſonne comme 
vous, qui etes magniſique, & qui avez de P'inclination 
pour les belles choſes, ait un concert de muſique chez | 


ſoi tous les mercredis, ou tous les jeudis. 17 eve 
M. JOURDAIN. Eſt-ce que les gens de qualite en ont? Þ 
Lx Mairxg pE Mus1qQue. Oui, Monſieur. 1 
M. Jouvxpalx. Jen aurai donc. Cela eſt Il beau? 1 
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Mx. JorDaNn. I find 'tis very conciſe, and there 
are ſome little Sayings in it pretty enough. 
Daxcixc-Masr ER. You have here, for my Com- 
. poſition, a little Eſſay of the fineſt Movements, and 
the molt beautiful Attitudes with which a Dance can 
+ poſſibly be vary'd. 
MR. Jorpan, Are they Shepherds too? 
Daxcinc-MasTER. They're what you pleaſe. [o 


2 the Dancers] Hola! 


n SCENE 1 


| 22 JORDAN, MUSICKMASTER, 


DANCING-MASTER. 


Mr. Jo R DAN. 
His is none of your ſtupid thinge, and theſe 
ſame Fellows flutter it away bravely. 
Musick-MasrER. When the Dance is mix'd wich 


the Muſick, it will have a greater Effect fill, and you 


will ſee ſomething galant in the little Entertainment 
we have prepar 'd for you. 


Mr. Jorpan. That's however for by and by; and 


13 the Perſon for whom I have order'd all chis, is to do 


5 . 


4 | 3d me the Honour of dining with me here. 


Daxcine-MasTeR, Every thing's ready. 
Musick-MasrER. But in ſhort, Sir, this is not 


enough, tis neceſſary ſuch a Perſon as you, who live 


great, and have an Inclination to things that are hand- 
” ſome, ſhou'd have a Concert of Muſick at your Houſe 


ever Wedneſday, or every Thurſday. 
Mr. JoRDbAN. Why ſo? have People of Quality? 
Mustick-MAs TER. Yes, Sir. 


Mr. Joxpan.. Til have one then. Will it be fine? 
B 3 Musik- 
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Lz MalirRE DE Musiz. Sans doute. II vous 
faudra trois voix, un deſſus, une haute contre, & uns 
baſſe, qui ſeront accompagnees d'une baſſe de viole, 
d'un theorbe, & d'un claveſſin pour les baſſes continues, 
avec deux deſſus de violon pour jouer les ritournelles, 


M. Jouxpaix. II y faudra mettre auſſi une trom- | 


pette marine. La trompette marine eſt un inſtrumen: 
qui me plait, & qui eſt harmonieux. 

Le MaAirRE DE Mus1qQue. Laiſſez- nous gouvernc: 
les choſes. 

M. Jourpain. Au moins, n'oublicz pas tantot «2 
m' envoyer des muſiciens, pour chanter a table. 


Le MalrRE be MusiqQue. Vous aurez tout ce qu. 


vous faut. 


M. Jene. Mais, ſur tout, que le ballet ſo: 


beau, 

Le Mair RE pe Mus1qQus. Vous en ſerez content; 
Er, cir autres choſes, de certains menuets que vous) 
verrez. 


M. Jourpain. Ah! Les menuets font ma danſe, d & 


Je veux que vous ine les voyez danſer. Allons, mot 


Maitre. 


LE MAlrRE A DAN s ER. Un chapean, Nd 


sil vous piait, |. Jourdain va prendre le chateau «: 
fon laquais, & le met for deſſus fon bonnet de nail, 


Son maitre lui prend les mains & tt fait danſer ſur uu 01% 
de menuet qu'il chante.] La, la, la, la, la, la, La, la, lag 


U, la, la, la; La, la, la, la, 5 * 1 


la; La, la, la, la, la, en cadence, “il vous plait, la 


La, la, la, la, la jambe droite, la, la, la; Ne remuc: 


point tant les Epaules, La, la, la, la, la, la, la, b, 


la, la. Vos deux bras ſont efropicz, La, la, la, la 


la, hauſſcz la tete. Tournez la pointe du Pied 1 


dehors; La, la, la, dreſſez votre corps. 
M. Jourpain, He? 


Le MAiT&E DE Musiz. Voila qui eſt le micu 


du monde. 
M. JourpaiN, A propos. Apprenez-moi com! 


- 


* 


1 
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Mustex-MAs TER. Certainly, You muſt have 
three Voices, a Treble, a Counter-Tenor, and Baſs, 


| which muſt be accompany'd with a Baſs-Vio!, a The- 

orbo-Lute, and a Ha arplicord for the Thorough-Baſe, 

with two Violins to play the Symphonies. 

Mr. Joxpan. You muſt add alſo a Trumpet-Ma- 

t rine. The Trumpet-Marine is an Inftrument that 
© pleaſes me, and is very harmonious. 


: 3} Moucicx-MasTeR. Leave us to manage Matters. 


Mr. Jorpan. However don't forget by and by to 
ſend the Muſicians to ſing at Table. | 
Mousict- Maſter. You ſhal! have every thing you 
ſhould have. 


Mr. Joxpan. But above all, let the Entertainment 
t Musick-MasrER. Lou will be pleas'd with it, and 


mongſt other things, with certain Minuets, you will 
find in it. 


Mr. JoxDbAN. Ay, the Minusts are my Dance ; and 

101 I have a mind you ſhould ice me dance em. Come, 
Maſter. 

ur Daxcixe-MasrER. Your Hat, Sir, if you pleaſe. 


4 LM. Jordan takes off his Foot- Pays Hat, and puts it on 
ait ver bis own Night-cap z upon do,, his Maſter takes 
c, Pim by the Hand, and makes ** _— to a IMinuet- Air 
„h robich be fangs] Tol, lol, lol, lol, lol, lol; Tol, lol, 
la, ol, twice; Tol, lol, lol; tol, If In Time, if you 
i leaſe, Tol, lol, the Right Leg. Tol, lol, lol. 
a Pont ſhake your Shoulders ſo much. Tol, lol, lol, 
h, ol, lol. Why, your Arms are out of Joint. Tol, 
„% el, lol, lol, lol. Hold up your Head. Turn out 
| c:2 Four Toes. Tol, lol, lol. Your Body erect. 


Mr. Joxpan. Heh ? 
Mus1cx- MASTER. Admirably well perform'd. 


mm Ar. La Now I think on't, teach me how I 
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1 faut faire une rCvcrence pour ſaluer une marquiſe; 
Jen aurai beſoin tantot. 

Le Mair RE A DANSER. Une reverence pour ſaluer 
une marquiſe? 

M. Jourpain, Oui. Une marquiſe qui s'appelle 
Dorimene. 

La MairRE a DaAxNs ER. Donnez moi la main. 

M. JourDain. Non, Vous n'avez qua faire, je 
le retiendrai bien. 

Le Mair RE a DaxsrR. Si vous voulez la ſaluer 
avec beaucoup de reſpect, il faut faire d'abord une re- 
verence en arriere, puis marcher vers elle avec trois 
reverences en avant, & a la derniere vous baiſſer juſ- 
qu'à ſes genoux. . 

M. JouRDAIN. Faites un pen. [ Après que le malte 
a darſer a fait les trois reverences. | Bon. 


"28 »a6 4s © 4 


MONSIEUR JOURDAIN, LE MAITRE 
DE MUSIQUE, LE MAITRE A 
DANSER, UN LAQUAIS. 


LE LAGUAIS. 


Onſieur, voila votre maitre d' armes qui eſt la. 

M. JoURDAIN. Di-lui qu'il entre ici pour me 

donner legon. [Au maitre de muſique & au maitre & 
danſer.] Je veux que vous me voyez faire. 
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. muſt bow to ſalute a Marchioneſs ; I ſhall have occa- 


ſion for it by and by. 
Daxcixnc-MasTEr. How you muſt bow to ſalute 


a Marchioneſs? 


Mr. Jordan. Yes, a Marchioneſs whoſe Name is 


- Dorimene. 


DancinG-MasTER. Give me your Hand. 
Mr. JoRpan. No. You need only to do it, I 


| ſhall remember it eaſily. 


DaxcincG-MasTir. If you wou'd ſalute her with 

a great deal of Reſpe&, you muſt firſt of all make 
a Bow and fall back, then advancing towards her, bow 
thrice, and at the laſt bow down to her very Knees; 

Mr. Joxpan. Do it a little. Her the Dancing- 


Maſter has made three Bows.) Right. 


SCENE: Hi 


JORDAN, MUSICK-MASTER, 
DANCING-MASTER, ONE 
E 


1 1 © QUY. 


IR, your Fencing-Maſter is here, 
Mr. Jonp AN. Bid him come in that he may give 


me a Leſſon. [To the Mafick and Dancing-NMlaſters.] 
Id have you ſtay and {ee me perform, 


8 5 $ CEN. E. 
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SCENE III. 


MONSIEUR JOURDAIN, UN MAIT RE 
DARMES, LEMAITRE DE MUSIQUE, 
LE MAITRE A DANSER, UN LA- 
QUATIS renant deux fleurets. 

LE Mairtrxe D'a RRMES apres avoir pris les 
deu fleurets de Ia main du laquais, & cn aviir 
preſente un à m. Fourdain. 

Llons, Monſieur, la reverence. Votre corps droit. 

Un peu panche ſur la cuiſſe gauche. Les jambes 
point tant ecartees, Vos Pieds ſur une meme ligne. Vo- 


tre poignet à Toppoſie de votre hanche. La pointe de 
votre gpee vis-a-vis de votre epaule. Le bras pas 
tout-a-fait fi etendu, La main gauche a la hauteur de 


Lil. Lepaule gauche plus quarree. La tte droite. 
Le regard aſſure. Avancez. Le corps ferme. Tou- 
chez- moi PFepee de quarte, & achevez de meme, Une, 
deux. Remettez- vous. Redoublez de picd ferme. Une 
deux. Un ſaut en arricre. Quand vous portez la botte, 
Monſieur, il faut que Vepee parte la premiere, & que 
le corps ſoit bien efface., Une, deux, Allons, tou- 
chez- moi Vepee de tierce, & achevez de meme. Avan- 
cez. Le corps ſerme. Avancez. Partez de- la. Une, deux, 
Remettez- vous. Redoublez. Une, deux. Un ſaut en arri- 
ere. En garde, Monſieur, en garde, [Le maitre d'arme: 
pouſſe deux ou trois bottes, en lui diſant, en garde. 

M. JouRDAIN. He? 

Le MalirRE DE Mousique. Vous faites des mer: 
veilles. 

Le MAliTRE D'aRMES. Je vous Pai deja dit, tout 
le ſecret des armes ne conſiſte qu'en deux choies, à 
donner, & à ne point recevoir; &, comme je vous fis 
voir Pautre j Jour far raiſon demonſtrative, il eſt im- 

poſlible 
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Mr. JORDAN, A FENCING- MASTER, 
MUSICK-MASTER, DAN CIN G- 
MASTER, one LACQUY Holding two 
Foils, | 


FexcinG-MASTER fading the tauo Foils ont of the 
Lacguy's Hand, and giving one to Mr. Jordan. 


& Ome, Sir, your Salute. Your Body ſtraight. A 
little bearing upon the Left Thigh. Your Legs 
not ſo much a ſtraddle. Your Feet both on a Line, 
Your Wriſt oppoſite to your Hip. The Point of your 
Sword over-againſt your Shoulder. Your Arm not 
quite ſo much extended. Your Left Hand on a Level 
with your Eye. Your Left Shoulder more ſquare. 
Hold up your Head. Your Look bold. Advance. 
Your Body ſteady, Beat Carte, and puſh Carte. One, 
Two. Recover. Again with it, your Foot firm. 
One, Two. Leap back. When you make a Paſs, 
Sir, "tis neceſſary your Sword ſhou'd diſengage firſt, 
and your Body make as {ſmall a Mark as pollible, 


(00 IE WRIT ens, — 
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One, Two. Come, beat Tierce, and puſh the ume. 
Advance. Your Body ris Advance. Quit after 
that manner. One, two. Recover, Repeat the ſame. One, 


t Vo. Leap back. Parry, Sir, 0 b arry. [Te Feu, 1 4 Maſter 
| : gives him twa or three Home- ate, ce: Par NJ. 
Mr. JonpAxN. Ugh! 

Musick-MAsrER. You do Wonders. 


FRNCIxe-MasrER. I have told you already; the 
5 hole Secret of Arms conſiſts bat in RO Liu 14585 in 


giving and not receiving: An id as I ſhev'd you t cher 


W 
Fe * 5 . FRIED p Of 5 1 4 ** * 7 2 1.7 by 
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poſſible que vous receviez, fi vous ſgavez detourner 
Pepee de votre ennemi de la ligne de votre corps; ce 
qui ne depend ſeulement que dun petit mouvement du 
Poignet, ou en dedans ou en dehors. | 

M. Jourpain. De cette fagon donc un homme, ſans 
avoir du cceur, eft {ur de tuer ſon homme, & de wetre 
point tue ? ; 

Le MaiTRE D'ARMES. Sans doute, N'en vites- 
vous pas la demonttration, 
M. JovrDpain. Oui. | 

Le MairRE D'ARMES, Et Ceſt en quoi Von voit 
de quelle conſideration nous autres nous devons etre 
dans un Etat; & combien la ſcience des armes l' emporte 
hautement ſur toutes les ſciences inutiles, comme la 
danſe, la muſique, la ..... . 

Le MairTrE a DAN s FR. Tout beau, monſieur le 
tireur d'armes. Ne parlez de la danſe qu'avec reſpect. 

Le MairRE pe Music. Apprenez, je vous prie, 

a mieux traiter Pexcellence de la muſique. 

LE Mair RE D'Ax MES. Vous etes de plaiſantes gens, 
de vouloir comparer vos ſciences à la mienne. 


Le Mair RE DE Muslque. Voyez un peu l' homme 
d'importance ! : | 


Le MaitRE a Daxs ER. Voila un plaiſant animal, 
avec fon plaſtron. 

Le Maitrt D'Armes, Mon petit maitre à danſer, 
je vous ferois danſer comme il faut. Et vous, mon 
petit muſicien, je vous ferois chanter de la belle maniere. 


LE MairRE A DaNSER. Monſieur le batteur de fer, 
je vous apprendrai votre metier. 


M. Jourpain au maitre à danſer.] Etes- vous fon 
de Faller quereller, lui qui entend la tierce & la quarte, 


& qui ſcait tuer un homme par raiſon demou;ſtrative ? 


Lx MaiTrE a DaxsER. Je me moque de fa raiſon 
demonſtrative, & de fa tierce, & de ſa quarte. 


M. Jougpalx au maitre & danſer.] Tout doux, 


vous dis. je. 


Li 


X, a 1 


my; 


w_ SE i 
759 

3 17 

me 

WE 

"8; 

s 4 


72 
1 . 
9 
2 
8, 
* 
34 
3 
1 9 
ay 
3 
a5 J} 
» 2 
A * 
* Be. 
. 2 
I * «<1 
11 A 
ay LF 
Ws 
- 
1 
3 a) 
. 


The CIT Tur?d GENTLEMAN. 37 


ſhould receive, if you know how to turn your Adver- 
fary's Sword from the Line of your Body; which depends 
only upon a ſmall motion of your Wriſt, either inward, 
or outward. 

Mr. Jop AN. At that rate therefore, a Man with- 
out any Courage, is ſure to kill his Man, and not to be 
kill'd. 

Fencinc-MasTER, Certainly. Don't you ſee the 
Demonſtration of it ? | 

Air. Joapan, Yes. | 

FEN CING- Mas TER. By this one may ſee of what 


Conſideration ſuch Perſons as we ſhou'd be eſteem'd in a 


State, and how highly the Science of Arms excels all 
the other uſeleſs Sciences, ſuch as Dancing, Muſick, 
and 

Daxcino-MasTER. Soft and fair Mr. Sa, ſa. Don't 
ſpeak of Dancing but with Reſpe&. 

Mousicx-MasTer. Pray learn to treat the Excel- 
lence of Muſick in a handſomer manner. 

Fexcinc-MasTEer. You're merry Fellows, to pretend. 
to compare your Sciences with mine. 


Mous1cx-MasTER. Do but ſee the Importance of the 


Creature! 


Daxcinc-MasTter. The Droll Animal there, with 
his Leathern Stomacher ! | 

Fexncinc-MasTes. My little Maſter Skipper, I ſhal! 
make you skip as you ſhould do. And you my little 
Maſter Scraper, I ſhall make you ſing to ſome Tune. 

Dancinc-MasTEr. Mr. Tick-tack, I ſhall teach 
you your Trade. 

Mr. Jokpan 70 the Dancing-Maſter.] Are you 
bewitch'd to quarrel with him, who underitands 
Tierce and Carte, who knows how to kill a Man by 
demonſtrative Reaſon? 


DaxcinG-MasTEer. I laugh at his demonitrative 
Reaſon, and his Tierce and his Carte. 


f Mr. Jokpan % the Dancing-Maſter.] Softly, I 
ay. | | 
FkENcixc- 
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Le Maitrge D'ARMES au maitre à danſer.] Com- 
ment ? Petit 1mpertinent. 

M. Jourpain. He, mon maitre d' armes. 

LE Maitre a DansER au maitre darmes.] Com- 

ent? Grand cheval de carroſſe. 


M. Jounpain. He, mon maitre a danſer. 

Le Maitrxe D'AR MES. Si je me jette ſur vous 

M. JourDaiN au maitre dar mes.] Doucement. 

Le MairxE a DaNsER. Si je mets {ur vous la 
main 

M. Joux Alx an maitre à danſer.] Tout-beau. 

Le MaitrE D'Armes. Je vous Etrillerai d'un air 


NM. JouRpAIN au maitre q armces.] De grace. 


LE MaitrRE A DansER. Je vous roſſerai d'une 
manière 

XI. JouRDAIN au maitre d danſer.] Je vous prie. 

LE Mair RE DE MusrqQue. Laiſſez-nous un peu lui 
apprendre à parler. 

M. Jourbain au maitre 
Arretez-vous. 
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UN MAITRE DE PHILOSOPHTE, BI. 
JOURDAIN, LE MAITRE DE MU- 
SIQUE, LE MAITRE A DANSER, LF 
MAITRE D'ARMES, UN LAQUAIS 


M. Joux PDAIN. 


Dieu! 


ae 2 Mo 
— 4 


Ola, monſieur le philoſophe, vous arrivez tout 2 
propos avec votre Philoſophle. Vencz un peu 
mettre la paix entre ces perſonnes- ci. 
LE MaiTRE DE PullosoPHIE, Qu'eſt- ce donc? Qu'y 
a- t- il, Meſſieurs? 


XI. fourD 211. 
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FexncinG-MASTER fa the Dancing-Mafter.] How? 
Maſter Impertinence ! 

Mr. JozDaN.. Nay, my dear Fencing-Maſter ! 

Daxcine-MasTER fo the Fencing-Meſter. 1 How? 
You great Dray-Horle ! | 

Mr. Jourzpan. Nay, my Dancing Matter, 

Fexncixne-Mas TER. If I lay my —— 

Mr. JoxpAN 70 the Fencing-Maſter.] Gently. 

 Daxcixne-MasTER, If Ilay my Clutches on you 


Mr. Jog Dax. Faſily. 

FE NIN SG-MasrER. I ſhall curry you with ſuch an 
Air 

Mr. Jokbax 70 the Fencing-Maſter.] For Goodneſs 
ſake. | 

Danxcine-MasTzr, I ſhall drub you after ſach a 
manner 


Mr. Jox DAN 7 the Dancing-Nlaſter.] I beſeech you, 

Mvusrcr-Mas TER, Lec us teach him a little how 
to ſpealx. 8 

Mr. Jordan to the Muſick-Majter.] Lack-2-day, be 
quiet. 


C 


PHILOSO PHY MASTER, Mr. JORDAN, 
MUSIC K- MAS TE R, DANCIN Gs 
MASTER, FENCING-MAS TE R, 
one LAC QU V. 


Mr. JORDAN. 
Ola, Mr. Philoſopher, you are come in the nick 
of Time with your Philoſophy. Come, and 
make Peace a little amongſt theſe People here. 
PinLosorhY-Mas TER. What's to do? What's the 
Matter, Gentlemen ? 
Mr. Jokndan, 
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M. Jouspain. Ils ſe ſont mis en colere pour la pre- 
ference de leurs profeſſions, juſqu'a ſe dire des injures, 
& en vouloir venir aux mains. 

Le MaitRE DE PHILOSOPHIE. He quoi, Meſſieurs, 
faut - il s'emporter de la forte ? Et wavez-vous point li 
le docte traite que Seneque a compoſe de la colere ? 
Y a-t-il rien de plus bas & de plus honteux que cette 
paſſion, qui fait d'un homme une bete feroce ? Etla 
raiſon ne doit-elle pas etre maitreſſe de tous nos mouve- 
mens ? 

Le MairtrE A Daxsen. Comment, Monſieur ? II 
vient nous dire des injures a tous deux, en mepriſant la 
danſe que jexerce, & la muſique dont il fait profeſſion. 


Le MaiTrE DE Phitos0PHIE. Un homme ſage eſt 
au- deſſus de toutes les injures qu'on lui peut dire; & la 
grande reponſe qu'on doit faire aux outrages, C'eſt la 
moderation & la patience. 

LE Mair D'akmes, Ils ont tous deux Paudace 
de vouloir comparer leurs profeſſions“à la mienne. 

LE MairxE DE PHILOSOPHIE. Faut-il que cela 
vous éEmeuve? Ce n'eſt pas de vaine gloire & de con- 
dition, que les hommes doivent diſputer entr'eux; & 
ce qui nous diſtingue parfaitement les uns des autres, 
c'eſt la ſageſſe & la vertu. 

LE MaitRE A Daxskx. Je lui ſoutiens que la 


danſe eſt une ſcience a laquelle on ne peut faire aſſea 


d'honneur. 

LE Mair RE DE Mus iguvk. Et moi, que la mu- 
ſique en eſt une que tous les fiecles ont reveree. 

Le Mair RE DARMES. Et moi, je leur ſoutiens à 
tous deux que la ſcience de tirer des armes, eſt la plus 
belle & la plus néceſſaire de toutes les ſciences, 

Le MairRE DE PHILOSOPHIE. Et que ſera donc 
la philoſophie? Je vous trouve tous trois bien imper- 
tinens, de parler devant moi avec cette arrogance; & 


de donner impudemment le nom de ſcience à des choſes 
que l'on ne doit pas meme honorer du nom d'art, & 


qui 
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Mr. Joxpan. They have put themſelves into ſuch a 
ö päaſſion about the Preference of their Profeſſions, as to 
call Names, and would come to Blows. 

* PmLosopuy-MasTER. O fy, Gentlemen, what 
* need was there of all this Fury? Have you not read 
the learned "Treatiſe upon Auger, composd by Seneca. 
Ils there any thing more baſe and ſhameful than this 
> Paſſion, which makes a ſavage Beaſt of a Man? And 
' > ſhould not Reaſon be Maſter of all our Commotions ? 


Daxcinge-MasTEerR. How, Sir? Why he has juſt 
now been abuſing us both, in deſpiſing Dancing which 


is my Employment, and Muſick Which is his Profel- 


ſion. 
PuILOSOFHY- MASTER. A wile Man is above all 
fuoul Language that can be given him; and the grand 
Anſwer one ſhould make to all Affronts, is Mederati- 
on and Patience. | 
Fexncixe-MasTER. They had both the Aſurance 
to compare their Profeſſions to mine. | 
PaiLosoPHY-MaASTER. Should this diſturb you? 
Men ſhould not diſpute about Vain- glory and Rank; 
that which perfectly diſtinguiſhes one from another, is 
Wiſdom and Virtue. 


Dancixe-MasTzr, I maintain'd to him that Dan- 
cing was a Science, to Which one cannot do ſufficient 
Honour, 

Mus1cx-MasTEeRr. And I, that Muſick is one of 
thoſe that all Ages have rever'd, f 

F ENCINCG- MASTER. And I maintain'd againſt em 
both, thar the Science of Defence is the fineſt and moſt 
neceſſary of all Sciences. 
Puro soruT-MasrfR. And what becomes of Phi- 
loſophy then? Vou are all three very impertinent Fel- 
los, methinks, to ſpeal with this Arrogance before 


nue: and impudently to give the Name of Science to 


FR things that one ought not to honour even with the 
i By | Name 
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qui ne peuvent etre compriſes que ſous le nom de me- 
tier miſerable de gladiateur, de chanteur & de ba- | 
ladin. 2 


Ly MalirRR D'àaRMES. Allez, philoſophe de chien. 9 
Le Malrze pe Musiz. Allez, belitre de pẽdant. 
Le Mar RE a DANsER. Allez, cuiſtre fieffe. | 
LE MAT RE DE PaHrlLosoPHre. Comment? Ma- 
rauds que vous etes .... [Le Philnſophe fe jette ſur 
EUX, S tous trois le chargent Ae COUPS. 
M. Jouzpain. Monſieur le philoſophe. | 
Le MAITRE DE PHILOSOPHIE. ne coquins, 
inſolens. 1 


> 


M. Jovepain. Monſieur le philoſophe. 

Le Maitrs D'A RAE. La peſte de Panimal ! 

M. Jovxpain. Meſſieurs. 

Le MairRE DE PHILOSOPHIE. Impudens. 
JouxDAlN. Monſieur le philoſophe. 

Le Mairze a Dax sER. Diantre ſoit de lane batc! 


M. Jourpain. Meſſieurs. 

LE MaiTtrE DE PILOSOrRHIE. Scelerats. 

M. Joux paix. Monſieur le philoſophe. 

Ls Mair RE DE Muzique. Au diable Vimper- 
tinent ! | 

M. Jovrpain. Meſſieurs. 

Le Maire DE PHIiLoSOPHIE. Fripons, gueux, 
traitres, impoſteurs. 

M. Joukpatx. Monſieur le philoſophe. Meſſieurs. 
Monſieur le philoſophe. Meſſieurs. Monſieur le phi- 
loſophe. [ 11s fortent en ſe battant. 
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Name of Art, that can't be compriz'd but under the 
Name of a pitiful Trade of Gladiator, Ballad ſinger, 
and Morrice-dancer. 
F NCING-Mas TER. Out, ye Dog of a Philoſopher. 
Musick-Mas TER. Hence, ye Scoundrel of a Pe- 


? 

: 

daant. 

Dax cixc-Mas TER. Begone, ye arrant Pedagogue. 
1 PriLosoPHyY-MasTER. How? Varlets as you are 
[The Philyſophen falls upon *em, they all three lay him on-. 


M. Joxp AN. Mr. Philoſopher! 

PrrL0s0Pny-MasTER. Inlamous Dogs! Rogues! 
Inſolent Curs 

Mr. JoRDAN. Mr. Philoſopher! 

Fexcixo-MasTEs. Plague on the Animal! 

Mr. Jo RpAN. Gentlemen! 

PuiLOSOPHTY-MasrER. Impudent Villains! 

Mr. Jo RDAN. Mr. Philoſopher! 

Dax cix-MAs TER. Duce take the Pack-ſaddl'd 
Als. 

Mr. Jordan. Gentlemen 

PriLosoPHY-MasTER. Profligate Vermin! 

Mr. Jog DAN. Mr. Philoſopher! 


* um 


Musfck-MasrE R. De'eltake the impertinent Puppy! 


Mr. Jog pAx. Gentlemen! 

PriLosoPuyY-MasTER. Knaves! Ragga- muffins 
Traitors! Impoſtors! 

Mr. JoRbax. Mr. Philoſopher! Gentlemen! Mr, 
Philoſopher! Gentlemen! Mr. Philoſoper! 


[ They beat each other out. 


prog" moon nee reg 
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. 


MONSIEUR JOURDAIN, UN LAQUAIS, 


H! Battez- vous tant qu'il vous plaira, je n'y ſgau- 

rois que faire, & je n'irai pas giter ma robe pour 
vous ſeparer. Je ſerois bien fou de nvaller fourrer 
parmi eux, pour recevoir quelque coup qui me feroit 
mal. 


GIS eee NN N EL 
1 E N EB VI. 


LE MAITRE DE PHILOSOPHIE, 
M. JOURDAIN, UN LAQUAIS. 


Le MaiTRE DE PHiloSOPHIE Paccommodani 
ſea collet. 
Tens: a notre leon. 

M. Jourpain. Ah! Monſieur, je ſuis fache 
des coups qu'il vous ont donnès. 

Le MairaE DE PhILOSOTHIE. Cela n'eſt rien. 
Un philoſophe ſgait recevoir comme il faut les choſes, 
& je vais compoſer contreux une ny re da ſtile de Ju- 
venal, qui les déchirera de la belle fagon. Laiſſons 
cela. Que voulez-vous apprendre ? 


M. Jouxpeix. Tout ce que je pourrai, car Jai tou- 
tes les envies du monde Metre {gavant z & Jenrage qu? 
mon pere & ma mere ne m'aient pas fait bien etudi- 
er toutes les ſciences, quand J'etois jeune. 

LE Mair RE DE PuILOSOPRHIE. Ce ſentiment eſt rai- 
ſonnable, Nam, fine Doctrind, vita eſt quaſi mortis imago. 
Vous entendez cela, & vous ſgavez le latin fans doute ? 


M. JouxpaIx. Oui; mais faites comme fi je ne le 
ſcavois pas. Expliquez-moi ce que cela veut dire. 


Ls 


— 
3 4 
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13s Mr. JORDAN, On LACQU-Y, 

| | AY, beat your Hearts out if you will, I ſhall 
i neither meddle nor make with you, I ſhar't 
| : ſpoil my Gown to part you. I ſhou'd be a great Fool 
to thruſt my ſelf among them, and receive ſome 
Blow that might do me a Miſchief, 


LACQUIES. 


> PHiLosoPhy-MaSTER /ctting his Band right 


OW to our Leſſon. 

Mr. Joxpan. Ah! Sir, I'm ſorry for the Blows 
they have given you. 

PniLosorPRy-MASTER. Tis nothing at all. A Phi- 
loſopher knows how to receive things in a proper 
manner; and I'll compoſe a Satyr againſt 'em, in 
the manner of Juvenal, that ſhall cut 'em moſt glo- 
P  riouſly. Let that paſs. What have you a mind to 
| | learn; 
Mr. Jo RDAN. Every thing I can, for I have all the 
Dieſire in the World to be a Scholar, and it vexes 
me that my Father and Mother had not made me ſtudy 
all the Sciences, when I was young. 
 PriLosopPhy-MasTER. Tis a very reaſonable Sen- 
timent. Nam, fine Dodrind, vita oft quaſi mortis imago. 
. Vou underſtand that, and are acquainted with Latin, 
I T7 | wichout doubt ? 


Mr. Joxpax. Yes; but act as if I were not ac-' 


| quainted with it. Explain me the meaning of that. 
Pur © 


' PHILOSOPHY-MASTER, Mr. JORDAN, 
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LE Mair RE DE PHILOSOPHIE. Cela veut dire que, 
Sans la ſcience, la vie eſt preſue une image de la mort, 


M. Jovxpain. Ce latin-la a raiſon. 

LE MairRE DE PHILOSOPHIE, N'avez-vous point 
quelques principes, quelques commencemens des ſci- 
ences? 

M. JourpaAin. Oh! Oui. Je ſgais lire & ecrire. 

Le MaitrE DE PnuilosoPHIE, Par ou vous plait-il 
que nous commencions ? Voulez-yous que je vous ap- 
prenne la logique? 

M. Jouspaix. Qu'eſt-· ce que c eſt que cette logique? 

Le Maitzz ps PHTLOSO FIE. Ceſt elle qui en- 
ſeigne les trois operations de Vefprit. 

M. Jovnpeix. Qui ſont elles, ces trois operations 
de l'eſprit? 

Le Mair RE DE PHILOSOPHIE, La premiere, la ſe- 
conde, & la troiſieme. La premiere eſt de bien con- 
cevoir, par le moyen des univerſ- aux. La ſeconde, de 
bien juger par le moyen des cathégories. Et la troi- 
ſieme, de bien tirer une coniequence par le moyen des 
figures, Parbara, celarent, darii, fe: 10, baralipton, c. 

M. Jourpain. Voila des mots qui ſont trop revar- 
batifs. Cette logique-la ne me revient point. Ap- 
prenons autre choſe qui ſoit plus joli. 

Le MaitrRE DE PurLoso rnit. Voulez-vous ap- 
prendre la morale ? 

M. JougpAlNx. La morale? 

LE Mair RE DE PHILOSOPHIE, Oni, 

M. Joux DoAIN. Qu'eſt-ce qu'elle dit cette morale? 

Le Mair RE DE PiiLOSOPHIE. Elle traite de la 
felicite, enſeigne aux hommes a medéter leurs paſ- 
ions; &-:-.-. , « 

M. Jourparx, Non, laiſſons cela. Je ſuis bilieux 
comme tous les diables; & il n'y a morale qui tienne, 
Je me yeux mettre en colere tout. mon {acul, quand il 
m'en prend envie. 

LE MairgzE DE PultosorHIE. Eſt ce la phyſique 
que vous voulez apprenare ? 


\% 
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PI LosoPHY- MASTER, The Meaning of it is, that 
» qvithout Learning, Life is as it avere an Image of 


Death. 
* Mr. Jorpan. That ſame Latin's in the right. 


>” PurLosoPhHY-MasSTER. Have you not ſome Princi- 
: ples, ſome Rudiments of Science? 


A 5 


Mr. Jop AN. Oh! Yes, I can read and write. 
PhILOSOHY-Masr ER. Where wou'd you pleaſe to 
have us begin? Wou'd you have me teach you Logicë? 


Mr. JoR pad. What may that ſame Logic be? 

PHitosoPHy-MasTER. It's that which teaches us 
the three Operations of the Mind. 

Mr. ſorpan. What are thoſe three Operations of 
the Mind ? 
>= PriLosoPny-MasTrr. The firſt, the ſecond, and 
the third, The firſt is to conceive well, by means of 
'*ZUniverſals. The ſecond, to judge well, by means of- 
Categories, The third, to draw the Concluſion right, 
by means of Figures: Barbara, Celarent, Darii, Ferio, 
Baralipton, &C. 

Mr. Jordan. Theſe Words are too crabb ed. This 
Legick does not ſuit me by any means. Let's learn 
ſomething elſe that's prettier. 5 

Pnrrosorhr-Mas rk. Will you learn Morality ? 


Mr. Jo RpAN. Morality ? 

” PrmLoOSoPHY-MasSTER. Les. 

= Mr. JokRpan. What means Morality ? 
* PryiLosSoPHY-MasSTER. It treats of Happineſs ; 
| teaches Men to moderate their Paſſions, and 


3 Mr. lonpAx. No, no more of that. I'm as choleric 
3 s the Devil, and there's no Morality holds me; J 


| > Will have my Belly full of Paſſion, whenever I have 
A mind to't. 
; | PHILOSOPHY- MasTzR, Wou'd you learn Phyſics ? 
# Mr, Jokbax. 
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M. Jougpalx. Qu'eſt-ce quelle chante cette phy. MY 
ſique? f 
Le MairxeE pe PrrlosoPHIE. La phyſique eſt 
celle qui explique les principes des choſes naturelles, & 
les proprictes du corps, qui diſcourt de la nature des 
Elemens, des metaux, des mineraux, des pierres, des N 
plantes, & des animaux; & nous enſeigne les cauſes de f io 
tous les météores, Varc'-en-Ciel, les feux volans, les 
cometes, les éclairs, le tonnerre, la foudre, la pluie, | f. 
la neige, la grele, les vents, & les tourbillons, 3 
M. JourDain. Il y a trop de tintamarre la-dedans, 
trop de brouillamini. 9 5 t 
Ls MairtRE pe Pr1LosOPHIE, Que voulez-yous donc | 


que je vous apprenne ? Are 
M. JousDain. Apprenez- moi Porthographe, ; 
LE MaiTRE DE PHILOSOPHIE. Tres-volontiers. 8 
M. Joux DIN. Apres vous m'apprendrez l'almanach,, 
pour ſcavoir quand il y a de la lune, & quand il n'y |. m 
en a point. S 
Lx MAiTRE DE PILOSOrHIE. Soit. Pour bien | 
ſuivre votre penſee, & traiter cette matiere en philoto. © 
phe, il faut commencer, felon l'ordre des choſes, par une © tp; 


exacte connoiſſance de la nature des lettres, & de i JJ. 
differente maniere de les prononcer toutes. Et, là- de- Ie 
ſus, j'ai a vous dire que les lettres ſont diviſees en voy- A7 


elles, ainſi dites voyelles, parce qu'elles expriment les 4 
voix, & en conſonnes, ainſi appellèes con ſonnes, parce pre 
qu'elles ſonnent avec les voyelles, & ne font que mar- the 


quer les diverſes articulations des voix. Il y a cing gen 


M. Jouspalx. Pentends tout cela. == 
LE MAITRE DE PwiLosoPHIE. La voix, A, ſe forms RY 1 
en ouvrant fort la bouche, A. * ppc 
M. JourDain. A, A. Oui. | 
LE MairRE DE PHilosoPHIE. La voix, E, fe ferme 
. 5 5 9 

en rapprochant la machoire d'en bas de celle d'en Eaut, Ara 
M. JouRDain BR \ 


+ ep — — 
* 
* 


N. 
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Mr. JoxDbAN. What is it that Phyſics treat of? 


, PrLosoPH A MASTER. Phyſics are what explain 


the Principles of things natural, and the Properties of 


Bodies; which diſcourſe of the Nature of Elements, of 


"Metals, of Minerals, of Stones, of Plants, and Animale, 
and teach us the Cauſe of all the Meteors; the Rainbow, 
= Jones fatui, Comets, Lightnings, Thunder, Thunder- 


{bolts Rain, Snow, Hail, Winds and Whirl-winds. 


Mr. Jorpav. There? s too much Hurly-burly in this, 
too much Confuſion. 
PiiLos0PHY-MASTER, What wou'd you have me 


teach you then? 


Mr. JoRDbaN. Teach me Orthography. 
PurLosoPHy-MasTER. With all my Heart. 
Mr. JoRDan. Afterwards you may teach me the Al- 


manack, to know when there's a Moon, and when 


not. | 
» PBrerLosSoPHY-MaASTER., Be it ſo, To purſue this 


Thought of yours right, and treat this Matter like a 
Philoſopher, we muſt begin, according to the Order of 


Things, with an exact Knowledge of the Nature of 
Letters, and the different manner of pronouncing them. 


And on this Head I am to tell you, that Letters are 


divided into Vowels, calbd Vowels becauſe they ex- 
preſs the Voice: and into Conſonants, ſo call'd becauſe 


they ſound with the Vowels, and only mark the diffe- 


rent Articulations of the Voice. There are five Vow- 


gels or Voices, A, E, I O, U. 


Mr JoxRban. I underſtand all that. 


, 4 PHiLosopHy-MasTEeR. The Vowel A, is rorm'd by 
85 Opening the Mouth very wide, A. 
ERS Nr. Jokpan. A, A. Yes. 


PRILosoPHY-MasrER. The Vowel E is form 'd by 


4 Ng the Under-jaw a little nearer to the Upper, 


7 'F 


* OL, VIII. 4: Mr. Jog- 
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M. Jouvxpalx. A, E; A, E. Ma foi, oui. Ah! 
Que cela eſt beau 


Le MairuER DE Pf LosorHIE. Et la voix, I, en 


rapprochant encore davantage les machoires Pune de 
autre, & ecartant les deux coins de la bouche vers les 
oreilles, A, E, I. 

M. JourDain. A, E, I, I, I, I. Cela eſt vrai. 
Vive la ſcience. 

Le Mair RE De PHilLosoPHIE. La voix, O, ſe 
forme en rouvrant les machoires, & rapprochant les 
lèvres par les deux coins, le haut & le bas, O. 

M. JourDain. O, O. II n'y a rien de plus juſt, 
A. B. 0. 1, O0. Cela eſt admirable! I, O, I, O. 

LE Mair RE DE PHILOSOPHIE. L'ouverture de h 
bouche fait juſtement comme un petit rond qui repre- 
ſente un O. 

M. Jouvxpalx. O, O, O. Vous avez raiſon. 0. 
Ah! La belle choſe, que de ſgavoir quelque choſe 

Le MAITRKE DE PHILOSOPHIEH. La voix, U, fe form: 
en rapprochant les dents ſans les joindre entierement, & 


allongeant les deux levres en dehors, les approchant aul 


Pune de l'autre, fans les rejoindre tout-a-fait, U. 


M. JourDaIN. 0. U. II n'y a rien de plus ve 
table. U. | | © 

Lu MairRE DE PHILOSOPHIE. Vos deux levre: 
s' allongent comme fi vous faiſfiez la moue; d'où vien: 
que, ſi vous la voulez faire a quelqu'un, & vous mo. 
- quer de lui, vous ne ſcauriez lui dire que, U. 

N. Jougpalx. U, U. Cela eſt vrai. Ah! Que mai. 
je etudie plutot, pour ſgavoir tout cela! 

Le MaiTtrE DE PHILOSOPHIE. Demain nous verron: 
les autres lettres, qui ſont les conſonnes. 

M. JOURDAIN, Eſt-ee qu'il y a des choſes auſſi curien· 
ſes qu'a celles-ci? ] 

Le MAirRE DE PHILOSOPHIE. Sans doute. os 


conſonne D, par exemple, ſe prononce en donnant di 


bout de la langue au deſſus des dents d'en haut, DA. 


M. Je, 5 


* 
1 "ys 
© 
p. 
- 
* 
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Mr. Jordan. A, E. A, E. In troth it is. How 
pretty that 15! 

Pur1LosoPHY-MasTER. And the Vowel, I, by 
bringing the Jaws {till nearer one to the other, and 
ſtretching the two Corners of the Mouth towards the 
Ears, A, E, I. 

MI. JoxDbAN. A, E, I, I, I, I. *Tis true. Long 

0 live Learning! | 

 _ Pr1LosoPuy-MasTER. The Vowel, O, is form'd by 

© re-opening the Jaws, and drawing the Lips near at the 
two Corners, the upper and the under, O. 

3-19 Mr. Jogbax. O, O. There's nothing more juſt, 
EI, 0, I, O. Ti adnurable! 1, 0, I, 0. 


n PauiLlosoPHy-MAsSTER. The opening of the Mouth 

ws makes exactly a little Ring, which reteinbles an O. 

by Mr. Jordan. O, O, O. Youre right, O. How 

* fine a thing it is but to know ſomething! 

an PhILOSsOPHY-MasrER. The Vowel, U, is form'd 

EY by bringing the Teeth near together without intirely 

= joining them, and pouting out both your Lips, bring- 
ing them alſo near together without abſolutely joining 

1 em, U. | 

r M. Joxpan. U, U. There's nothing more true, 

o. 

e Prtrosopuy-MasTER. Your two Lips pout out, 43 

n if you were making Faces. Whence it comes that 

mo. if you wou'd do that to any body, and make a fei 

4 of him, you need ſay nothing to him but U. 

n u. Mr. Jog DAN. U, U. Irs true. Ah! why did not 

1 I ſtady ſooner, that I might have known all this! 

ron; ; 


PHILOSOPHY-MaAs TER. To-morrow we ſhall tale 2 
View of the other Letters, which are the Conſonants, 

Mr. JoRDaN. Is there any thing as curious in them, 
as in theſe ? | 

PriLosoPpHy-MasTER, Doubtleſs. The Conſo- 
nant D, for Example, is pronouncd by clapping the 
+ > 1p of your Tongue above the upper Teeth, DE. 

2 ::C 2 Mr. ſog- 
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M. Jouxpalx. DA, DA. Oui. Ah! Les belle: 
choſes! Les belles choſes ! 

LE Maitrs DE PHILOSOPHIE. LF, en appuyant 
les dents d'en haut ſur la levre de deſſous, F A. 

M. Jourpain. FA, F A. Ceſt la vérite. Ah! 
Mon pere & ma mere, que je vous veux de mal ! 

Le Mairt&s DE PriLosoPHIe. Et IR, en portant 
le bout de la langue Juiqu'au haut du palais ; de forte 
qu*etant frolee par l'air qui fort avec force, elle lui 
cede, & revient toujours au meme endroit, faiſant une 
maniere de tremblement, R, RA. 

M. Jourpain. R, R, RA. R, R, R, R, R, RA, 
Cela eſt vrai. Ah! Lhabile homme que vous etes, 
& que Jai perdu de tems! R, R, R, RA. 

Le Mair RE DE PHILOSOPHIE. Je vous expliquerai 
a fond toutes ces curioſités. 

M. Jougp Aix. Je vous en prie. Au reſte, il faut 
que je vous faſſe une confidence. je ſuis amou- 
reux d'une perſonne de grande qualité, & je ſouhaite- 
rois que vous m'aidaſſiez a lui ecrire quelque choke 
dans un petit billet que je veux laiſſer tomber a {es 
pieds. 

LE MAT RE DE PHILOSOPHIE. Fort bien. 

NI. Joux DAIx. Cela ſera galant, oui. 

LE MaitRE DE PHILOSOPHIE. Sans doute. Sont- 
ce. des vers que vous lui voulez ecrire ? 

M. jouRDaly. Non, non, point de vers. 

Lz MAiTRE DE PniLosOPHIE. Vous ne voulez que 
de la proſe. 

M. JovgpAIN. Non, je ne veux ni proſe, ni vers. 


Le MaiTRE DE PHILOSOPHIE. II faut bien que ce 
ſoit Pun ou l'autre. : 

M. JourDain. Pourquoi: 

LE MAiTRE DE PHILOSOPHIE. Par la raiſon, Mon- 
ſieur, qu'il n'y a pour s'exprimer, que la proſe, o. 
les vers. 

Mr. JourDain. Il my a que la proſe ou les vers? 

LE Mal TRT. 
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Mr. JoRDAN. DE, DE. "T's ſo. Oh! charming 
things! charming things! 

PyiLosoPHyY-MasTER. The F, in leaning the up- 
per Teeth upon the lower Lip, EF. 

Mr. JoR DAN. EF, EF. Tis Truth. Ah! Father 
and Mother o' mine, how do I owe you a Grudge! 
 _ Partosopnuy-MasTer, And the R, in carrying the 
Tip of the Tongue up to the Roof of your Mouth; 
ſo that being graz'd upon by the Air which burſts 
out with a Force, it yields to it, and returns always 
to the ſame Part, making a kind of Trill, R, ra. 

Mr. JorDan, R, r, ra. R, r, r, r, r, ra. That's 
true. What a clever Man are you! And how have 1 

: loſt Time? R, r, r, ra. 5 | 

PurLosoPhy-MasTER. I will explain to you all 

_ theſe Curioſities to the bottom, 

Mr. Jog DAN. Pray do: But now, I muſt commit 
a Secret to you. I'm in love with a Perſon of great 
Quality, and I ſhould be glad you would help me to 
write ſomething to her in a ſhort Blet-doun, which 
III drop at her Feet. 


PurLosoPHy-MasTER. Very well. 
Mr. JorDan. That will be very galant, won't it? 
PRHILOSOPHY-MASTER. Without doubt. Is it Verſe 
that you would write to her? 

Mr. JoRx DAN. No, no, none of your Verſe. 


PulILOSOFHTY-MasrER. You would only have Proſe? 


r. Joxban, No, I would neither have Verſe nor 
. Proſe. | | 
PuILosoPHY-MasTER. It muſt be one or t'other, 


Mr. Jordan. Why ſo ? 
PulLosoPHy-MasTER. Becauſe, Sir, there's nothing 
to exprels one's ſelf by, but Proſe, or Verſe. 


. Mr. JoR bx. Is there nothing then tut Proſe, or 
0 Verſe ? C3: PH1LOs0s 
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| Le MAITRE DE PHILOSOPHIE. Non, Monſieur, 
| Tout ce qui n'eſt point proſe, eſt vers; & tout ce 
qui n'eſt point vers, eſt proſe. 

M. Jourpain Et, comme Von parle, qu'eſt-ce que 
c'eſt donc que cela? | 
LX Mair RE pet PhILosOoPHIE. De la proſe. 

M. JoukpAIN. Quoi! Quand je dis, Nicole, appor- 
\\ tez-moi mes pantoufles, & me donnez mon bonnet de 
nuit ; c'eſt de la proſe ? 
Le Mair RE DE PHILOSOPHIE. Oui, Monſieur. 
M. Jourpain. Par ma foi, ily a plus de quarante 
ans que je dis de la proſe, ſans que jen ſęuſſe rien; 
E je vous ſuis le plus oblige du monde, de m'avoir 
1 appris cela. Je voudrois donc lui mettre dans un bil. 
let, belle marquiſe, vous beaux yeux me font mourir dia. 
mour; mais je voudrois que cela fut mis d'une ma- 
niẽre galante, que cela fut tourne gentiment. 


— Mis. SS aa: ad ic... 


Le MaitxE pe PHILOSOPHIE. Mettre que les fey; 


Le MaiTRE DE PHILOSOPHIE. On les peut mettre 
premierement comme vous avez dit, belle narquiſt, 
vos beaux yeux me font mourir d amour; ou bien, Cant 


| de ſes yeux reduiſent votre cœur en cendres ; que vous } 
| ſouffrez nuit & jour pour elle les violences d'un 1 
8 * 
1 M. Jovzpalx. Non, non, non, Je ne veux point 
1 | tont cela. Je ne veux que ce que je vous al dit, bl ] 
1 margquiſe, vos beaux yeux mefont mourir diamour. A 
1 Le Mair RE ve PniLO SOPHIE. Il faut bien Erendre ; 
4 un peu la choſe. 7 
1 M. Jourp ain. Non, vous dis-je. je ne veux que 
Il ces ſeules paroles-1a dans le billet, mais tournces à h 1 
1 mode, bien arrangees comme il faut. Je vous prie \ 
if de me dire un peu, pour voir, les diverſes manierc 3 
li dont on les peut mettre. 4 
1 4 
'} 
1. 


mourir me font, belle marguiſe, ves beaux yeux; ou bien, 


C 
? 

' 
vos ycux beaux d amour me font, belle marguiſe, mourir; 
ou bien, mourir vos beaux yeux, belle marguiſe, dani "g 
gil 8 
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PaiLosopHy-MasTER. No, Sir, whatever is not 
Proſe, is Verſe? and whatever is not Verſe, is Proſe. 


Mr. Jordan. And when one talks, what may that | 
be then: 
PMLOSOPHVY-MaAs TER. Proſe. 
Mr. JoR DAN. How? When I ſay, Nicola, being 


me my Slippers, and give me my Night-Cap, 1s that | 
'Prole ? | 
' PriLosoPHy.MasTER. Ves, Sir. 


Mr. Jox ax. O' my Conſcience, I have ſpoke 
Proſe above theſe forty Years, without knowing any 
thing of the Matter; and I have all the Obligations 
in the World to you, for informing me of this. I would 
therefore put into a Letter to her; Beautiful Mar- 
ehioneſs, your Fair Eyes make me die With Love; but I 


would have this plac'd in a galant manner; and have 
a gentle Turn. 


: : 
D. 1 2 | 
24 ͤ«„ - 
* 


4 mnawuaurn Y-MVIASTER, Wny, Add that the Fire of 
her Eyes has reduc'd your Heart to Aſhes: that you 
ſuffer for her Night and Day all the Torments —— 


nt Mr. Joxban. No, no, no, I won't have all hat 
Tl have nothing but what I told you: Beautifult Mar- 
ehioneſs, your fair Eyes make me die with Lowe, 
- PuiLosoPHY-MasTER. You muſt by all means 
lengthen the thing out a little. 
Mr. JoRpAx. No, I tell you, I'll have none but 
| thoſe very Words in the Letter: but turn'd in a modiſh 
Way, rang'd handſomely as they ſhould be. I deſire 
you'd ſhow me a little, that I may ſee the different 
| rn in which one may place them. = 
> PriLosopyy-MasTER. One may place them firſt | 
iſe, 8 of all as you ſaid: Beautiful Marchioneſe, your falr Eyes 
wir make me die for Love: Or ſuppoſe; For Love die me 
ien, nale, beautiful Marchioneſs, your fair Eyes. Or per- 
haps : Your Eyes fair, for Love me make, beautiful Mar- 
nur = Fhioneſe, die. Or ſuppoſe: Die your fair Eyes, beauti- 
" "IF C 4 ful 
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me font; ou bien, me font vos yeux beaux mourir, Bell: 
marquiſe, d'amour. 

M. Jougpain. Mais, de toutes ces fagons-la, la. 
quelle eſt la meilleure ? 

Le MairRE DE PILOSOPHIE. Celle que vous a. 
vez dite, belle marguiſe, vos beaux yeux me font mouri; 
d amour. | | 

M. JourDain. Cependant je n'ai point etudie, & 
Jai fait cela tout du premier coup. Je vous remercie 
de tout mon cœur, & je vous prie de venir demain 
de bonne heure. 

Le MalrxE DE PHlLosoPHIE, Je n'y manquerai 


pas. 


SCENE VII. 
M. JOURD AIN, UN LAQU AIS, 


M. JourDaln à ſor laguais. 
Omment? Mon habit n'eſt pas encore arrive ? 
LE Laquais. Non, Monſieur. | 

M. JourDvain. Ce maudit tailleur me fait bien 2. 
tendre pour un jour ou Jai tant d' affaires. Penrage. 
Que la fievre quartaine puiſſe ſerrer bien fort le bourreau 
dé tailleur ! Au diable le tailleur! La peſte etoufle le 
tailleur ! Si je le tenois maintenant, ce tailleur deteſta- 
ble, ce chien de tailleur-la, ce traitre de tailleur, je. 


VIII. 
MONSIEUR JOURDAIN, UN MAITRE 


TAILLEUR, UN GARCON TAILLEUR 


portant I habit de monſieur Fourdain, UN LAQU AIS. 


M. Joux DAIN. 


H! Vous voila. Je m'allois mettre en coléte 
contre vous. 
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ful Marchioneſs, for Lowe me male. Or however, Me 
make your Eyes fair die, beautiful Marchioneſs, for Love. 
Mr. JoRDbAx. But of all theſe Ways, which is the 
- beſt? 
| * Pur1,050PhHy-MasSTER. That which you faid : Beau- 
tiful Marchioneſs, your fair Fyes make me die for Love. 


| Mr. JorDan. Yet at the ſame time, I never ſtudy'd 

a it, and I made the whole of it at the firſt Touch. I 

\ thank you with all my Heart, and defire you would 
come in good time to morrow. 

F  ParrLosopyHy-MasTER. I ſhall not fail. 


V9, 


SCENE VII. 
Mr. JORDAN, Oe LACQU V. 


| | Mr. JoRDAN to his Lacguy. 


Hat? Are my Clothes not come yet? 
Lacquy. No, Sir. 

Mr. Jordan. This curſed Tailor Tl me wait 
unreaſonably conſidering its a Day I have fo much 
Buſineſs in. I ſhall go mad. A Quartan Ague wring 
þ this Villain of a Tailor. D—1 take the Tailor. 
4 A Plague choke the Tailor. If I had him but here 

now, this deteſtable Tailor, this Dog of a T ailor, 
this Traitor of a Tailor: e 


| SCENE: Vit 
Mr. JORDAN, MASTER-TAILOR, JOUR- 


E 
ENEV MAN-TAILOR, bringing a Suit of Clothes 
8. F7 Kat Mr. Jordan, LACQUY. 


Mr, Jor DAN. 


H! You're there, I was going to be in a Paſſi- 
on with you, C; MaSTER= 
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Le Mairgt TailLEUR. Je wai pas pu venir plutot ; 
& j'ai mis vingt garęons apres votre habit. 

M. JouRDAN. Vous m'avez envoye des bas de ſoye 
fi Etroits, que j'ai eu toutes les peines du monde a les 
mettre; & il y a deux mailles de rompues. 

LE MaiTRE TAILLEUR. Ils ne Selargiront que trop. 

M. Jou RDAIN. Oui, fi je romps toujours des mailles. 
Vous m'avez auſſi fait faire des ſouliers, qui me bleſſent 
furieuſement. 

Le MairtRE W Point du tout, Monſieur. 

RI. JouRDAIN. Comment, point du tout? 

Le MairRE Tarilltur. Non, ils ne vous bleſſent 
point. 

M. TourDain. Je vous dis qu'ils me bleſſent, moi. 

Le MaiTrE TAiLLEUR. Vous vous imaginez cela. 

M. JourDain. Je me l'imagine, parce que je le ſens, 
Voyez la belle raiſon ! 

Le MairRE TaILLEVR. Tenez, voila le plus be! 
habit de la cour, & le mieux aſſorti. C'eſt un chef. 
d'ceuvre que d'avoir invente un habit ſerieux qui ne 
fut pas noir; & je le donne en fix coups aux tailleurs 
les plus eclaires. 


M. JourDain. Queſt-ce que Ceſt que ceci ? Foul 
avez mis les fleurs en embas. 


Le MairrE TailLEuR, Vous ne m'avez pas dit 
gue vous les vouliez en'en-haur. 


M. JourDain. Eſt-ce qu'il faut dire cela? 


LE MairRE TaILLEUR. Oui vraiment. Toutes le: 
perſonnes de qualité les portent de la ſorte. 


M. Jovx paix. Les perſonnes de qualité portent les 
fleurs en embas? 


Le MairgE Tailitevr, Oui, Monſieur. 


M. JougpAIx. Oh! Voila qui eſt donc bien, 
Le MairxE TAILLEUR, Si vous voulez, je les met- 
trai en en-haut. 


M. Jovxpalx. Non, non. 
Le Maitke TAilEUR, Vous n'avez qu'à dire. 
M. Jousapalx, 


ä 


8 
US 


it 
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les 
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MasTEeR-TA1LOR. I could not poſſibly come ſooner ; 
and I ſet twenty Fellows to work at your Clothes. 
Mr. Jorzban. You have ſent me a Pair of Silk-Hoſe 
ſo trait, that I had all the Difficulty in the World to 
get 'em on, and there are two Stitches broke in 'em. 
MasTEr-Tailok. They'll grow rather too large. 
Mr. JoxDan. Yes, if I break every Day a Loop 
or two. You have made me a Pair of Shoes too, that 


pinch me execrably. 


MasTter-Tairtor. Not at all, Sir. 
Mr. Joxpan. How, not at all? 
MasTER-TailoR, No, they don't pinch you at all. 


Mr. JoxDan. I tell you they do hurt me. 
MasTEr-Taitor, You fancy ſo. 


Mr. JoxDan. I fancy ſo, becauſe I feel it. There 5 
a fine Reaſon indeed. 


MasTERr-Tailor. Hold, Stay, here's one of the 


handſomeſt Suits at Court, and the beſt-match'd. Tis 
a maſterly Work to invent a grave Suit of Clothes, 


that ſhou'd not be black; and I'll give the clevereſt 
Tailor in Town ſix Trials to equal It. 


Mr. JoxDan. What a Duce have we here? You 


thave put the Flowers downwards. 


MaAsrTER-TalLOR. Why you did not tell me you 


wou'd have *em upwards. 


Mr. Jon ax. Was there any need to tell you of | 


that? 


Mr. Joxpax. Ves certainly. All the People of 


Quality wear 'em in that way. 


Mr. Jox Ax. Do People of Quality wear the Flows 


ers downwards? 


MasSTER-T'a1loR. Yes, Sir. 
Mr. Joxbax. Oh, *tis very well then. 


Sox eee If you pleaſe I'll put 'em up- 
wards 


Mr. JorRDan, No, no. 
MasTER-Tailor., You need only ſay the Word. 
Mr. JoxDbAx. 
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M. Joux Daix. Non, vous dis-je, vous avez bien 
fait. Croyez- vous que mon habit m'aille bien? 

Le MairRET TAILLEUR. Belle demande! Je dége 
un peintre, avec ſon pinceau, de vous faire rien de plus 
juſte. Pai chez moi un gargon qui, pour monter une 
ringrave, eſt le plus grand genie du monde; & un 
autre qui, pour aſſembler un pourpoint, eſt le heros de 
notre tems. | 

M. JourDaix. La perruque & les plumes, ſont-clles 
comme il faut? 

Le MalirRE TalLTI EUR. Tout eſt bien. 

M. JourDain regardant Phabit du Tailleur.) Ah, Ah 
Monſieur le tailleur, voila de mon etoffe du dernier ha 
bit que vous m'avez fait. Je la reconnois bien. 

Le MaiTtRE TAILLEUR. C'eſt que Ietoffe me ſem- 
bla ſi belle, que j'en ai voulu lever un habit pour moi. 


M. JourDaixn. Oui; mais il ne falloit pas le lever 
avec le mien. 
LE MAlTRE TAILLEUR. Voulez-vous mettre votre 
— ? | 
M. JourRDAiN. Oui, donnez-le moi. | 
Le MairRE TaillEuR. Attendez. Cela ne va pa; | 
comme cela. J'ai amene des gens pour vous habill | 
en cadence, & ces ſortes d'habits ſe mettent avec cerc: | 


monie. Hola, entrez vous autres. 


SCENE IX. 


MONSIEUR JOURDAIN, LE MAITRE 
TATELEUR LE GARCON T-ATI-| 1 
LEUR; GARCONS T AILLE URS 
danſans, UN LAQU AIS. 


LE MAITRE TAIILILEVR @ /es gargons. 
Ettez cet habit A monſieur, de la manjere que 


vous * aux perſonnes de qualite, [Les quarr? 
gargon, 


s 
W 


e 
8 
C 
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Mr. Jon DAN. No, I tell you, you have done right. 
Do you think my Clothes will fit me? 

MAS TER-TAILOR. A pretty Queſtion! I defy a 
Painter with his Pencil to draw you any thing that 
ſhall fit more exact. I have a Fellow at home, who, 
for mounting a Ringrave, is the greateſt Genius in 
the World; another, who for the Cut of a Doublet, 
is the Hero of the Age. ; 

Mr. JonbAx. Are the Peruque, and Feather as they 
ſhon'd be? 

MasTeRr-Tairtor, Every thing's well. 

Mr. Jog Dax /oting earneſtly at the Tailors Chthes.] 
Ah, hah! Mr. Tailor, here's my Stuff of the laſt Suit 
you made for me. I know it very well. 

MaAsTER-TATLOR. The Stuff appear'd to me fo 
handſome, that I had a mind to cut a Coat out of it 
for my ſelf. 

Mr. JokDaw. Yes, but you ſhou'd not have cab- 
bag'd it out of mine. 

MasTzr-Tailor. Will you put on your Clothes? 


Mr. JorDan. Yes, give 'em me. 
MasrER-TAILOR. Stay; the Matter muſt not go 
ſo. I have brought Men along with me, to dreſs you 
to Muſick; theſe Sort of Suits 1s put on with Cere- 
mony. So hoh! come in there you. 


— — 2 — g C4 — WH) —_ Jr) N 
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Mr. JORDAN, M AS T E R-T AI LO R, | 
JOURNEYMAN-TAILOR, JOUR- 
NEYMEN-TAILORS dancing, a LAC- 
UK. | 

MASs TE R-TAITIOR 70 his Journeymen. 
UT on this Suit of the Gentleman's, in the man: 
ner you do to People of Quality. [ Enter four 

Fourney- 
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gargons tailleurs danſans, &approchent de monſicur Four- 
dain. Deux lui arrachent le haut de chauſſes de ſes exer- 
cices, les deux autres lui tent la camiſole ; apres quoi, 
toujours en cadence, ils lui mettent ſon habit neuf. Mon- 
ſieur Fourdain ſe promene au milieu d'eux; & leur 
montre ſon habit, pour voir il eft bien.] 

GAR ON-TAILIEUn. Mon gentilhomme, donnez, 
s' il vous plait, aux gargons, quelque choſe pour boire. 

M. JourDain. Comment m'appellez-vous ? 

Garcon-Taillteur. Mon gentilhomme. 

M. JousDain, Mon gentilhomme ! Voila ce que C'eſt 
que de ſe mettre en perſonne de qualite. Allez-vous-en 
demeurer toujours habille en bourgeois, on ne vous dira 
point mon gentilhomme. [donnant de Pargent.)] Tenez, 
voila pour, mon gentilhomme. _ 

Garcon-TailLleuR. Monſeigneur, nous vous ſom- 
mes bien obliges. 

M. JourDain. Monſeigneur! Oh, oh! Monſeig- 
neur ! Attendez, mon ami, monſeigneur merite quelque 
choſe; & ce weſt pas une petite parole que mon- 


ſeigneur. Tenez, voila ce que monſeigneur vous 


donne. 


Gargon-Tailtteur, Monſeigneur, nous allons boire 


tous a la ſanté de votre grandeur. 

M. Jourrain. Votre grandeur ! Oh, oh, oh! At- 
tendez; ne vous en allez pas. A moi, votre grandeur ! 
[A part.] Ma foi, Sil va juſqua Valteſſe, il aura toute 
la bourſe. [haut.] Tenez, voila pour ma grandeur. 

Gargon-TAIlLLEUR. Monſeigneur, nous la remer- 
cions très-humblement de ſes liberalites. 

M. JougDain. II a bien fait, je lui allois tout 
donner. | | 


OO RNEPRITY : , . 
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Fourneymen-Tailors, two of ewhich pull off his ſtrait 
Breeches made for his Exerciſes, and two others his 
Waiſtcoat ; then they put him on his new Suit to Muſick ; 
and Mr. Jordan walks amongſt em to ſhow them 
his Clothes to ſee whether they fit or no.] | 


JourntyMan-Tailor. My dear Gentleman, pleaſe 
to give the Tailor's Men ſomething to drink. 

Mr. Jog DAN. How do you call me? 
JouRNXETMAN-TaILOR. My dear Gentleman. 

Mr. Jox DAN. My dear Gentleman! See what it is 
to dreſs like People of Quality. You may go clothed 


like a Cit all your Days, and they'll never call you, 


my dear Gentleman. [Gives em ſomething.] Stay, 
there's for my dear Gentleman, 


JouRN EYMAN-TAILOR. My Lord, we are infinite- 
ly oblig'd to you. 


Mr. Jox DAN. My Lord! Oh, hoh! My Lord! 


Stay, Friend ; My Lord deſerves ſomething, My Lord 


is none o' your petty Words. Hold, there my Lord 
gives you that, 


JourRnEyYMan-Tailor. My Lord, we ſhall go drink 
your Grace's Health. 

Mr. JoxDan, Your Grace! oh, oh, oh! ſtay, don't 
go. Your Grace, to me! [afide.] faith if he goes as 


far as Highneſs, he'll empty my Purſe. | a/oud.} Hold, 
there's for my Grace. 


JouRNETMAN-TaAILOR. My Lord, we molt hum- 


bly thank your Grace for your Liberality. 


Mr. Jordan. He did very well, I was going to 
give him all. 


_——— _— —— — ᷣwfD½: 


— 


ques-tu de moi? 


ee, SCENETL 


MONSIEUR JOURDAIN, DEUX 
LAQUAIS. 


M. s Un D A1 M. 
PAY Uivez-moi, que j'aille un peu montrer mon 


© habit par la ville; &, ſur tout, ayez ſoin 
dtous deux de marcher immediatement ſur mes 
pas, afin qu'on voye bien que vous etes a 
moi. 
Laquars. Oui, Monſieur. 
M. Jougpalx. Appellez- moi Nicole, que je lui 
donne quelques ordres. Ne bougez, la voila. | 


. 
MONSIEUR JOUR DAIN, NICOLE, 


DE UX LAQUAIS: 


M. Jour Darn. 

Icole. | 

NicoLe. Plait-il? 

M. Jouvrpain. Ecoutez. 

Nicork riant.] Hi, hi, hi, hi, hi, 

M. JourDain. Qu'as- tu a rire? 

Nicole, Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 

M. JourDain. Que veut dire cette coquine-la ? 

Nicol. Hi, hi, hi. Comme vous voila biti ? 
Hi, hi, hi. 

M. JourDaix, Comment donc? 

NicoLE. Ah, ah! Mon Dieu! Hi, hi, hi, hi, hi. 

M. JourDaix, Quelle friponne eſt-ce-la ? Je mo- 


Nicoll. 
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Aer in. 8 RENE 1 
Mr. JORDAN, and his two LACQUIES. 


| 
Mr. JoxDan. [ 
Ollow me, that I may go and ſhow my | 
Clothes a little through the 'Town ; and 
bY BY eſpecially take care, both of you, to walk 
immediately at my Heels, that People may 

1 ſee you belong to me. 
LaceulEs. Yes, Sir. 
˖ Mr. JoxDan. Call me Nicola, that T may give her 
| ſome Directions. You need not go, here ſhe comes. 


— oP go” , - OP 


1 SN . 
Mr. JORDAN, NICOLA, Two LACQUIES. 


Mr. JoRDAN. 
Icola? 
NicoLA. Your Pleaſure, Sir? 
Mr. Joxpan. Hark'ye. 
Nicol Laugbing.] Ha, ha, ba. ha, ha. 
Mr. Joupkan, Who do ye laugh at? 
Nicol A. Ha, ha, ha, ha, ha, ha. 
. Mr. Jordan. What does this Slut mean? 
5 NicolLA. Ha, ha, ha. How you are bedizon' d 
Ha, ha, ha. . 
Mr. JoR DAN. How's that ? 
Nicola. Ohl oh! my Stars! ha, ha, ha, ha, ha. 
Mr. Jordan. What a Jade is here! What do ye 
make a Jeſt of me ? 
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Nicola. 
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Nicor k. Nenni, Monſieur, jen ſerois bien fachee, 
Hi, hi, ki, hi, hi, hi. 

M. Jourpain,. Je te baillerai ſur le nez, $i tu ris 
davantage. 

Nicol. Monſieur, je ne puis pas m'en empecher, 
Ili, hi, hi, hi, hi, hi. 

M. Jouxpalx. Tu ne tarreteras pas? 

NicolE. Monſieur, je vous demande pardon; mai: 
vous Etes fi plaiſant que je ne me ſcaurois tenir de 
rire. Hi, hi, hi. 

M. Jourpain, Mais voyez ER Inſolence ! 

3 185 Vous Etes tout a-fait drole comme cela. 


Hi, 


1. Java at Je te 

N1coLE. Je vous prie de m'excuſer. Hi, hi, hi, 
hi. | 

M. Jourpain, Tien, fi tu ris encore le moins du 
monde, je te jure que je tappliquerai ſur la joue le 
Flus grand ſoufflet qui ſe ſoit jamais donné. 


Nicol E. He bien, Monſieur, voila qui eſt fait, je 
ne rirai plus. 

M. Jourpain. Prends-y bien garde. II faut que 
pour tantot, tu nettoyes 

Nico E. Hi, hi. 

M. Jouxpalx. Que tu nettoyes comme il faut 

NricoLEt. Hi, hi. 

M. * II faut, dis-je, que tu nettoyes h 
ſale, . 

NicoLE. Hi, hi. 

M. Jourpain, Encore ? 

Nico LR tombant d force de rire, ] Tenez, Monſieur, 
batten mai plutot, & me laiſſez rire tout mon ſaoul; 
cela me fera plus de bien. Hi, hi, hi, hi. 

M. Jouxp AI. Jenrage. 

VNIcoILE. De grace, Monſieur, je vous prie de me 
laiſſer rire. Hi, hi, hi. | 
M. Jourpain. Si je te prends.., 

_ NicoLE. Monſieur, je creverai, ai, ſi je ne ris. 
Hi, hi, hi, M. Jour- 
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if you laugh any more. 


ha, ha. 


cal, that I cannot hold from Laughing. Ha, ha, ha. 


ha 


out againſt by and by 


Fall, and 


beat me rather, and let me laugh my Belly. full, that 
will do me more good. Ha, ha, ha, ha. 
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NicoLa. No, no, Sir, I ſhould be very ſorry to do 
ſo. Ha, ha, ha, ha, ha, ha, 
Mr. Jon p AN. I ſhall give ye a Slap o' the Chops, 


NicolLA. Sir, I cannot help it. Ha, ha, ha, ha, 


Mr. Jo xp Ax. Won't ye ha' done? 
Nico LA. Sir, I ask your Pardon; but you are ſo comi- 


Mr. Joxzpan. Do but ſee the Inſolence ! 
N1coLa. You are ſo thoroughly droll there ! Ha, ha. 


Mr. JoR DAN. I ſhall 
N1coLa. I beg you would excuſe me. Ha, ha, ha, 


Mr. Jo DAN. Hold, if you laugh again the leaſt in 
the World, I proteſt and ſwear, I'll give ye ſuch a 
Box o'the Ear, as ye never haa in your 1 

Nr1coLa. Well, Sir, I have done; I won't laugh 
any more. 


Mr. Joxpan. Take care you don't. You muſt clean 


NicoLa. Ha, ha. 


Mr. Jordan. You muſt clean out as it ſhou'd be 
NicoLa. Ha, ha. 


Mr. Joxpan. I fay, you muſt go clean out the 


Nicol A. Ha, ha, 
Mr. Jordan. Again? 
Nicola tumbles down awith Laughins. | Hold, Sir, 


Mr. Jorpan. I ſhall run mad! 


Nicola. For goodneſs ſake, Sir, I beſeech you let 
me laugh. Ha, ha, ha. | 
Mr. Jox pax. If I take you in hand — 


NicoLa. Si—ir, I ſhall bu-urſt, if I do—on't laugh. 
Ha, ha, ha, Mr. Jok- 
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M. Jourpain. Mais a-t-on jamais vu une pendarde 
comme celle-là, qui me vient rire inſolemment au nez, 
au lieu de recevoir mes ordres? 

Nicol E. Que voulez- vous que je faſſe, Monſieur? 

M. JouxpAIN. Que tu ſonges, coquine, a prepa- 
rer ma maiſon, pour la compagnie qui doit venir 
tantot. 

NicoLE /e relevant. ] Ah! Par ma foi, je wai plus 
envie de rire; & toutes vos compagnies font tant de 
deſordre ceans, que ce mot eſt aſſez pour me mettre en 
mauvaiſe humeur. 

M. Jourpain. Ne dois-je point, pour toi, fermer 
ma porte a tout le monde ? | 

NicorE. Vous devriez au moins la fermer à cer- 
taines gens. 
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MADAME JOURDAIN, MONSIEUR JOUR- 


DAIN, NICOLE, DEUX LAQUAIS. 


Madame JoURDAIN. 

H, ah! Voici une nouvelle hiſtoire. Qub'eſt- ce 
que c'eſt donc, mon mari, que cet equipage-la ? 
Vous moquez vous du monde, de vous etre fait en- 
harnacher de la forte? Et avez-vous envie qu'on ſe 
raille par tout de vous ? | 

M. Jouxpain. Il n'y a que des ſots, & des ſottes, 
ma femme, qui ſe railleront de moi. 

Madame Jourpain. Vraiment, on n'a pas attendu 
juſqu'à cette heure; & il y a long-tems que vos fagons 
de faire donnent à rire à tout le monde. | 

M. JourDain. Qui eſt donc tout ce monde-la, sil 

yous” ann! 

Madame JouRDAIN. Tout ce monde-la eſt un monde 
qui a raiſon; & qui eſt plus ſage que vous. Pour moi, 


je ſuis ſcandaliſèe de la vie que vous menez. Je ne 
| gais 
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Mr. Joxp Ax. But did ever any Body fee ſuch a 
Quean as that, who infolently laughs in my Face, 


| inſtead of receiving my Orders! 


Nicol A. What wou'd you have me do, Sir ? 
Mr. Jox DAN. Why, take care to get ready my 


_ Houſe, for the CO pany that' s to come by and by. 


| 


i» 1 


Nicola getting ub.] Ah, I fa'kins, I've no more 


7 © Inclination to laugh ; all your Company makes ſuch a 


© Litter here, that the very Word's enough to put one in 


an ill Humour. 


Mr. Jox p AN. What, I ought to ſhut my Doors 


againſt all the World 107 your ſake ? 


N1coLa. You ought at leaſt to ſhut it againſt cer- 


tain e 


8 C E N E III. 


Mrs. JORDAN, Mr. JORDAN, NICOLA, 


Two LACQUIES. 


Mrs. JorRDAN. 
H, hah ! Here's fome new Story. What means 
this, Husband, this ſame Equipage ? D'ye de- 


ſpiſe the World, that you harneſs your ſelf out in this 
manner? Have you a mind to make your ſelf a Laugh- 
- ing-ſtock wherever ye go? 


me. 


5 : 
"KI 


Mr. JORDAN. None but Fools, Wife, will laugh at 


Mrs. Jonpax, In truth, People have not ſtay'd thus 
long to laugh, *tis a good while ago that your Ways 
have furniſh'd all the World with a Laugh. 


Mr. Joxp AN. Who is that all the World, pray? 


Mrs. JoRpan. That all the World, is a World per- 
ſectly in the right, and much wiſer than your {clf. For 


* Iny fart, Jam ſhock'd at the Life you lead. I don't 


know 
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ſcais plus ce que Ceſt que notre maiſon. On dire: 
qu'il eſt ceans careme-prenant tous les jours; &, d 
le matin, de peur d'y manquer, on y entend des va- 
carmes de violons & de chanteurs, dont tout le voiſi- 
nage ſe trouve incommode. | 
N1co1E, Madame parle bien. Je ne ſgaurois plu; 
voir mon menage propre avec cet attirail de gens que 


vous faites venir chez vous. IIs ont des pieds qui vont 


chercher de la boue dans tous les quartiers de la ville 
pour Papporter ici; & la pauvre Fiangoile eſt preſque 
ſur les dents, à frotter les planchers que vos beaux mai. 
tres viennent crotter regulierement tous les jours. 

M. JourDain. Ouais! Notre ſervante Nicole, vou 
avez le caquet bien affilè pour une paiſanne. f 


Madame Joux DAIN. Nicole a raiſon; & ſon ſer 
eſt meilleur que le votre. Je voudrois bien ſcavoir c 
que vous penſez faire d'un maitre à danſer a Page q 
vous avez. | 

NicoLE. Et d'un grand maitre tireur Parmes G 
vient, avec ſes battemens de pied, ebranler toute 
maiſon, & nous deraciner tous les carriaux de no! 
ſale? | 
M. Jourpain. Taiſez-vous, ma ſervante, & m 
femme. | 

Madame Jovurpa1x. Eſt-ce que vous voulez appret: 
dre a danſer, pour quand vous waurez plus de jambes! 

NicorE. Eſt-ce que vous avez envie de tuer que: 
qu'un? 

M. JouxbAIx. Taiſez-vous, vous dis je, vous et 
des ignorantes lune & l'autre; & vous ne ſęaver p- 
les prerogatives de tout cela. 

Madame Joux DAIx. Vous devriez bien plutot for} 


ger a marier votre fille, qui eſt en age d'&re pourru- : 


il ſe preſentera un parti pour elle; mais je veux fon! 2 


auſſi a apprendre les belles choſes. 


M. Jourpain. Je ſongerai i marier ma fille, — 5 


Nicol 2 
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t © know what to call our Houſe, One wou'd ſwear 'twere 


Carnival here all the Year round; and from break o- 

. © Day, for fear there ſhou'd be any Reſpite, there's nothing 

. to be heard here, but an uprore of Fiddles and Songſters, 
Which diſturb the whole Neighbourhood. 

ub Nicol. Madam ſays right. I ſhall never ſee my 

io Things ſet to rights again for that Gang o' Folks that 


nt © you bring to the Houſe. They ranſack every Quar- 

le ter of the Town with their Feet for dirt to bring here; 

us and poor Frances is e en almoſt ſlav'd off her Legs with 

21. = ſcrubbing of the Floors, which your pretty Maſters 

come to daub as regularly as the Day comes. 

yy MIr. JoxDan. Hey day! our Maid Nzc9/a ! you have 

2 a pretty nimble Tongue of your own, for a Country- 
Wench. 

fc Mrs. Jordan. Nzeola's in the right, and ſhe has 

„ more Senſe than you have. I ſhould be glad to know 

de What you think to do with a Dancing-Maſter, at your 

Age? 

N 3 And with a lubberly Fencing-Maſter, that 

comes here with his ſtamping to ſhake the whole Houle, 

and tear up all the Pavement of the Hall, 


„Xlr. Joxpax. Peace, our Maid, and our Wife. 
, Mrs. Joxp AN. What will you learn to dance againſt 
les the Time you'll have no Legs? 


q) Nicola. What have you a mind to murder ſome 
body? | 

5 Mr. Jon pax. Hold your Prate, I tell you you are 

ignorant Creatures, both of you, and don't know the 

Advantage of all this. 

Mrs. Joxpan. You ought much rather to think of 

; marrying your Daughter, who is of Age to be provi- 

” ded for. 

i 4 Mr. Jox p AN. I ſhall think of marrying my Daugh- 

ter, when a ſuitable Match preſents it ſelf; but I tall 
ink too of Learning the Belles $ ciences. 


Nicol. 
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NicoLE. Jai encore oui dire, Madame, qu'il a pris 
aujourd'hui, pour renfort de potage, un maitre de 
philoſophie. | 

M. Jourpain. Fort bien. Je veux avoir de Peſprit; 
& ſcavoir raiſonner des choſes, parmi les honnetes 
gens. | | 

Madame JourDAain. N'irez-vous point Pun de ce: 
jours au college, vous faire donner le fouet, a votre 
age? 
M. JousDain. Pourquoi non? Plut a Dieu Pavoir 
tout a Vheure le fouet, devant tout le monde, & ſca- 
voir ce qu'on apprend au college | 

NicoLe, Oui, ma foi, cela vous rendroit la jambe 
bien mieux faite, 

M. JouRp EIN. Sans doute. 

Madame JouRDAIN. Tout cela eſt fort neceſſiire 
pour conduire votre maiſon. 

M. Jourpain. Aſſurement. Vous parlez toutes deux 
comme des betes; & Jai honte de votre ignorance, 
[a madame Jeurdain.] Par exemple, ſgavez-vous vous, 
ce que c'eſt que vous dites a cette heure? 

Madame Juurpain, Oui, Je ſgais que ce que je 
dis eſt fort bien dit; & que vous devriez ſonger à vivre 
d'autre ſorte. 

M. Jcuxp Alx. Je ne parle pas de cela. Je vous 
demande ce que Ceſt que les paroles que vous dites 
ici. 

Madame Jourpain. Ce ſont des paroles bien ſenſées, 
& votre conduite ne Peſt gueres. 


M. JouxpaIxN. Je ne parle pas de cela, vous dis-je. 
Je vous demande, ce que je parle avec vous, ce que 
je vous dis, a cette heure, qu'eſ.-ce que c'eſt? 

Madame Jourpain. Des chanſons. 

M. JouRDAIN. He n, ce neſt pas cela. Ce qre 
nous diſons tous deux, te lan gage que nous parlon: 4 
cette heure ? 

Madame JourD/#.1N. Lic bien? 

| M. Jous- 
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Nicola. I've heard ſay farther, Madam, that to pin 
the Basket, he has got him a Philoſophy-Maſter to-day. 


Mr. Jon p ax. Very well. T'vea mind to have Wit, 


and to know how to reaſon * Things with your 


genteel People. 
Mrs. Jonp ax. Won't you go to School one of theſe 
days, and be whipt at your Age ? 


Mr. Jorzpan. Why not? Wow'd I were whipt 
this very Inſtant before all the World, fo I did but know 
what they learn at School! 

Ni1coLa. Yes, forſooth, that wou'd be a mighty 


2 Advantage t' ye. 


Mr. JokDan. Without doubt. 
Mrs. ox DAN. This is all very neceſſary to the Ma- 


nagement of your Houſe. 


Mr. Jornan. Certainly. You talk, both of you, 


like Aﬀes, and I'm aſham'd of your Ignorance. | zo 


Mrs. Jordan.] For Example, do you know, you, what 


it is you now ſpeak ? 


Mrs. JonpAx. Yes, I know that what I ſpeak is 


5 very right, and that you ought to think of living in 
another Manner. 


Mr. Joxb aN. I don't talk of that. I ask you 


What the Words are that you now ſpeak? 


Mrs. Jon pax. They are Words that have a good 
deal of Senſe in them, and your Conduct is by no 
means ſuch. 


Mr. JorpaN, I don't talk of that, I tell you: I 


ask you, what is that I now ſpeak to you, which 1 


lay this very Moment ? 
Mrs. JoRpAx. Meer ſtuff, 
Mr. Jog p AN. Pſhaw, no, tis not that. That which 


we both of us ſay, the Language we ſpeak this In- 
© ſtant ? 


Mrs. JoRDan. Well? 
Vor. VIII. D Mr. Jon- 
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M. Jovrpain. Comment eſt-ce que cela s'appelle! 
Madame Jouxpalx. Cela sappelle comme on veut 


Tappeller. 
M. ſourpain. C'eſt de la proſe, ignorante. 
Madame JoukDain. De la proſe? 


M. JourDain, Oui, de la proſe. Tout ce qui eſt 


proſe weſt point vers; & tout ce qui n'eſt point vers, 
eſt proſe. He? Voila ce que Ceſt que d'etudier, [a 
Nicele.] Et toi, ſcais-tu bien comme il faut faire pour 


dire un U? 
Nicol E. Comment? 


M. Joux paix. Oui. Qu eſt-ce que tu fais quand 


tu dis un U? 

Nicol E. Quo? 

M. Jounp Alix. Dis un peu U, pour voir, 

NicoLE. He bien, U. 

Mr. Jou RDAIN. Queſt- ce que tu fais? 

N1coLE. je dis U. 

M. JouxpAlR. Oui; mais, quand tu dis U, = eſt 
ce que tu fais! 

Nicol E. je fais ce que vous me dites, 

M. JouRDAIN. Oh! Tetrange choſe que d'avoir 
affaire a des betes! Tu allonges les levres en dehors, 
& approches la machoire d'en haut de celle d'embas, 


U, vois-tu ? Je fais la moue, U. 


NicoLE. Oui, cela eſt bian. 
Madame Jcurxpain. Voila qui eſt admirable! 
M. JourDain. C'eſt bien autre choſe, ſi vous aviez 


vu O, & DA, DA, & FA, FA. 


Madame JouRDain. Qu'eſt- ce que Ceft que tout ce 

limathias-la ? | 

N1coLE. De quoi eſt- ce que tout cela guerit ? 

M. JourDain. J'enrage, quand je vois des femmes 
ignorantes. 

Madame JourDain. Allez. Vous devriez envoyer 
promener tous ces gens-la, avec leurs fariboles. 

Nicol E. Et ſur tout ce grand eſcogriffe de maitre 
d'armes, qui remplit de poudre tout mon menage. 

M. Joukbpalx, 
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Mr. Jonp ax. How is it call'd ? 

” Mrs, JoRpAN. "Tis calld juſt what you pleaſe to 

Call it. 
Z Mr. Jon DAN. Tis Proſe, you ignorant Creature. 

Mrs, Joxp AN. Proſe ? 


, Mr. Joxpan, Yes, Proſe. Whatever is Proſe, is 
» Mot Verſe; and whatever is not Verſe, is Proſe. Now, 
5 1 ſee what it is to ſtudy, And you, [zo Nicola.] do you 
Know very well how you mult do to fay U ? 

Nicol A. How ? | 
d Mr. JogbAx. Yes. What is it you do when you 


ay U? 
Nico A. What? 

Mr. Jox Ax. Say U a little, to try. 

NicoLlA. Well, U. 

Mr. Jogpax. What is't you do? 

NIcoLA. I ſay U. 

Mr. Jorban. Yes, but when you ſay U, what is it 

vou do? 
> NicoLa,. I do as you bid me. 


dir Mr. Jorvan. O! what a ſtrange thing it is to have to 
re, do with Brutes ! You pout out your Lips, and bring your 
as, Under-jaw to your upper, U, d'ye fee? I make a 
. Mouch, U. 
VNIcoLA. Yes, that's fine. 
Mrs. Jon DAN. Tis admirable! 
ie: Mr, Jon DAN. Tis quite another thing, had but you 


een O, and DEF, DEE, and EF, EP. 
ce Mrs. Jordan, What is all this ridiculous Stuff? 


= Nicola. What are we the better for all this? 
mes F Mr. Jorzpan, It makes one mad, to ſee theſe ig- 
norant Women. 
oyer . Mrs. Jonůdax. Go, go, you ſhould fend all theſe 
ſt Folks a packing with their filly ſtuff. 
are BE Nicora. And eſpecially that great lubberly Fen- 
ing Maſter, who fills all my Houſe with Duſt. 
alk, D 2 Mr, JoRpa x, 
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M. Jourpain. Ouais! Ce maitre d'armes vous tient 
bien au cceur. ſe te veux faire voir ton impertinence 
tout a l'heure. [apre es avoir fait apporter les fleurets, & 
en avoir donne un a Nicole, | Tien, raifon demonftrative, la 
ligne du corps. Quand on pouſſe en quarte, on wa 

wa faire cela; &, quand on pouſſe en tierce, on wa 
qu'a faire cela. Voila le moyen de n'etre jamais tua; 
& cela n'eſt- il pas beau d' etre aſſurè de ſon fait, quand 
on ſe bat contre quelqu'un? La, pouſſe moi un peu, 
pour voir. 

Nicol He bien, quoi ? [Nicole pouſſe pluſicurs bottes 
a monſicur Fourdain, 4 

M. Joux DAIN. Tout beau. Hola! Oh! Doucement. 
Diantre ſoit la coquine ! 1 

Nicol E. Vous me dites de pouſſer. 

M. Jovrpain, Oui; mais tu me pouſſes en ticrce, 
avant que de pouſſer en quarte, & tu n'as pas la pa- 
tience que je pare. 

Madame Jourpain, Vous étes fou, mon mari, avec 
toutes vos fantaiſies; & cela vous eſt venu depuis que 
vous vous mélez de hanter la nobleſſe. | 

M. JourpaiN. Lorſque je hante la nobleſſe, je fas 
paroitre mon jugement; & cela eſt plus beau que de 
hanter votre bourgeoiſie. 

Madame JournAiN. camon vraiment! II y a fort 
à gagner à frequenter vos nobles; & vous avez bien 
operé avec ce beau monſieur le comte, dont vous vous 
etes embéguiné. | 

M. Jounvain- Paix, ſongez a ce que vous dites. 
Scavez- vous bi ien, ma femme, que vous ne ſgavez pt og 
de qui vous pariez, quand vous parlez de lui? C'est? 
une perſonne d' importance plus que vous ne penſez, un 
ſeigneur que l'on conſidere a la cour; & qui parle au Roi 
tout comme je vous parle. N'eſt-ce pas une choſe qui 
m'eſt tout-à-faĩt honorable, que l'on voie venir chez 
moi ſi ſouvent une perſonne de cette qualité, qui m'ap- 
pelle fon cher ami, & me traite comme ſi j'etc1s {on il 
egal? Il a pour moi des bontes qu'on ne deviner if 

jamais; 
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t Mr. JonpAx. Hey Day ! This Fencing-Maſter 


e ſticks ſtrangely in thy Stomach, I'll let thee fee thy 
5 ; Impertinence preſently. ¶ He orders the Foils to be brought, 
a | and gives one to Nicola. ] Stay, Reaſon demonſtrative, 
a the Line of the Body: When they puſh in Carte one 
'2 need only do ſo; and when they puſh in Tierce one 
„ need only do ſo. This is the way never to be killd ; 

d M 4 and is not that clever to be upon ſure Grounds, when 


one has a Rencounter with any Body? There, puſh at 
: L me a little, to try. 

"XZ Nicora. Well, how ? Nicola gives him ſeveral 
XZ Thrufts. 


nt. 'E Mr. loxp AN. Gently! Hold! Oh! Softly; Duce 
take the Huſſy. 
NICO LA. You bid me pu ſh. 

ce, Mr. Jog DAN. Yes, but you puſh me in Tierce, 


pa- re you pnſh in Carte; and you have not Patience 
1 4 while 1 parry. 

vec | Ars. Jorpax. You are a Fool, Husband, with all 
que | 5 heſe Whims, and this is come to you fince yoa have 
: taken upon you to keep Company with Qvality. 

fas Mr. JoR DAN. When I keep Company with Quality, 


> | + ſhow my judgment; and that's much better than 
herding with your Cits. . 
fort Mrs. Jozpan. Yes, truly There's a great deal to 
bien 2 got by frequenting your Nobility; and you have 
os 4 fine Work with that Count you are ſo bewitch'd 
with. 
163, X 1 Mr. Jo Rp AN. Peace, take care what you ſay: Do 
-23 Fyou well know, Wife, that you don't know whom 
Oct 3 you ſpeak of, when you ſpeak of him? He's a Man 
„ un of more Importance than you think of; a Nobleman of 
Pei Conſideration at Court, who ſpeaks to the King juſt 
cui for all the World as I ſpeak to you. Is it not a 
cher Lang that does me great Honour, that you ſee a Per- 
ap- 4 ſon of that Quality come ſo often to my Houſe, who 
on calls me his dear Friend, and treats me as if I were 


i FE I bis Equal? Ee has more Kindneſs for me than one 
: D 3 would 
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jamais; &, devant tout le monde, il me fait des ca: | 
reſſes dont je ſuis moi-meme confus. 


Madame JourDAin. Oui, il a des bontes pour vous, 
& vous fait des careſſes; mais il vous emprunte votre 
argent. 85 
M. JouxpAIx. He bien? Ne m'eſt-ce pas de her- 
neur, de preter de l' argent a un homme de cette con. 
dition-là? Et puis. je faire moins pour un ſeigneur qui 
m'appelle ſon cher ami? | 5 
Madame Joux pain. Et ce ſeigneur, que fait-il pour 
vous? | 
M. Jourvain, Des choſes dont on ſeroit etonne, i 
on les ſcavoit, $B 
Madame Jovrpain. Et quoi? | 'B 
M. Jourvain. Baſte, je ne puis pas m'expliquer. ll 
ſuffit que, ſi je lui ai prete de Vargent, il me le rendta 
bien; & avant qu'il ſoit peu. 
Madme Jouxpalx. Oui. Attendez-vous a cela. 
M. Jouxpaix. Aſſurement. Ne me Va-t-il pas dit? 
Madame JourDpain. Oui, oui, il ne manquera ps 
d'y faillir. | 
M. Jourvain. Il m'a jure fa foi de gentilhomme. 


* 
Madame Jouxpalx. Chanſons. | 
M. Jougpaix. Ouais! Vous ètes bien obſtinee, ma BR 
femme. Je vous dis qu il me tiendra ſa parole, jm 
ſuis ſur. | 4 
Madame Jourpain. Et moi, je ſuis ſure que non; th 
& que toutes les careſſes qu'il vous fait, ne ſont que 
pour vos engeoler. | : b 
M. Jourpain. Taiſez-vous. Le voici. = 
Madame Jourpain, II ne nous faut plus que cela. 
Il vient peut- etre encore vous faire quelque emprunt; 
& il me ſemble que Jai dine, quand je le vois. | 
M. Jourpain, Taiſez-yous, vous dis-je. 


SCENE £ 
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would ever imagine; and he careſſes me in ſuch a 
manner before all the World, that I my ſelf am per- 
1 i fectly confounded at it. 

Mrs. on bAN. Yes, he has a great Kindneſs for you, 


1 . and careſſes you; but he borrows your Mony of you. 
n- r. Joxp AN. Well, and is it not a great Honour 
on- LY me to lend Mony to a Man of that Condition ? And 
cu! can I do leſs for a Lord who calls me his dear Friend? 
out 5 Mrs. Joka. And what is it this Lord does for 
„„von? 

„ Mr. Jog pax. Things that would aſtoniſh you, if you 


did but know em. 

Mrs. JoRDpAN. And what may they be ? 

Mr. Jokpan. Peace, I can't explain my ſelf. *Tis 
| bene that if I have lent him Mony, he'll pay it 
me honeſtly, and that before *tis long. 

Mrs. Jozpan. Yes, ſtay you for that. 


t“ Mr. Joxpan. Certainly : Did he not tell me ſo ? 
3 Mrs, JoR Dax. Yes, yes, and he won't fail to diſap- 
point you. 


Mr. Joxpan., He ſwore to me on the Faith of a 

Gentleman. 

= Mrs. Jox Dax. A mere Song. 

Mr. Jozpan. Hey ! You are mighty obſtinate, Wife 

EY of mine; I tell you he will keep his Word with me, I 

am ſure of it. 

1 Mrs. Joxpan. And J am ſure that he will not; and 
al the Court he makes to you, is only to cajole you. 


* 
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Mr. JoR DAN. Hold your Tongue. Here he comes. 
Mrs. JoRbaxN. That's all we ſhall have of him: He 
comes perhaps to borrow ſomething more of you ; the 
1. 1 very 1 of him gives me my Dinner. 

Mr. Jordan, Hold your Tongue, I ſay. 
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DORANTE, MONSIEUR JOURDAIN, 
MADAME JOURDAIN, NICOLE. 


DoxAN TE. 
ON cher ami monſieur Jourdain, comment vous 
portez- vous? 
NM. JounpAlx. Fort bien, Monſieur, pour vous ren- 
dre mes petits ſervices. 
Dok AN TE. Et madame Jourdain que voila, com- 
ment ſe porte t- elle? 
Madame Jou Rba IN. Madame Jourdain ſe porte com- 
me elle peut. 
Dok AN TE. Comment, monſieur Jourdain, vous voila 
le plus propre du monde! 
M. JourDain. Vous voyez. 
DoranTE, Vous avez tout-a-fait bon air avec cet 
habit, nous n'avons point de jeunes gens a la cour, qui 


ſoient mieux faits que vous. 
M. JourDain, Hai, hai. 


Madame JourDain 4 part.] II le gratte par ob il fe 


demange. 

DoxanTe. Tournez-yous, Cela eſt tout-à-fait ga- 
lant. 

Madame JourDain d part.] Oui, auſſi ot par der- 
rière que par devant. 

DokaN TE. Ma foi, monſieur Town, Javois une 
impatience etrange de vous voir. Vous etes Phomme 
du monde que q eſtime le plus, & je parlois encore de 
vous ce matin dans la chambre du Roi. 

M. Jou RDAlx. Vous me faites beaucoup d'honneur, 
Monſieur. [a madame Fourdain.] Dans la chambre du 
Roi. 

Dok AN TE. Allons, mettez. 

M. JooRDAIN. Monſieur, je ſgais le ICY que je 
vous dols, 


% 
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DORANTES, Mr. JORDAN, Mrs. JORDAN, 
NI CO E &. 


DoRAN TES. 


M dear Friend, Mr. Jordan, how do you do? 


Mr. Jox DAN. Very well, Sir, to do you what little 
Service I can. 

DoranTEs. And Madam Jordan there, how does 
ſhe do? 

Mrs, JonpAN. Madam Jordan does as well as ſhe 
= Can. 
* DokranTts, Hah! Mr. Jordan, you're dreſt the 
maoſt genteely in the World! 
Mr. JoR DAN. As you lee. 
Donar ES. You have a very fine Air with that 
= Dreſs, and we have ne'er a young Fellow at Court, 
that's better made than you. 
5 Mr. JoR p AN. He, He. 
Mis. JoRDAN afide.] He ſcratches him where it 
itches. | 
DokAN TES. Turn about. Tis moſt galant. 


Mrs. Jox DAN afide.] Ves, as much of the Fool be- 
hind as before. 

DonaxrTES. Faith, Mr. Fordarn, I was ſtrangely im- 
e {1 patient to ſee you. You're the Man in the World 1 moſt 
le eſteem, and I was talking of you again this Morning at 

the King's Lewee, 

r, Mr. Jon pAxN. You do me a great deal of Honour, 
zu Sir. [70 rs. Jordan.] At the King's Level 


15 Don ANTES, Come, be cover'd. | 
je Mr. Jon DAN. Sir, I know the Reſpect I ove you. 
1 D 5 Dor at 
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DokaN TE. Mon Dieu! Mettez. Point de ceremo- 
nie entre nous, je vous prie. 

M. JourxDain. Monkeur . ... 

DoranTE. Mettez, vous dis-je, monſieur Jourdain, 
vous ètes mon ami. 

M. JovrDain, Monſieur, je ſuis votre ſerviteur. 

DoranTtE. Je ne me couvrirai point, ſi vous ne 
vous couvrez. 

M. Jourpain /e couvrant. ] Paime mieux Etre in- 
civil, qu'importun. 

Doxax TE. Je ſuis votre debiteur, comme vous le 
ſcavez, 


Madame JourDAIN- à part.] Oui, nous ne le ſca- | 


vons que trop. 


DoxaxTe. Vous m'avez genereuſement prete de 
Pargent en pluſieurs occaſions ; & m'avez oblige de la 


meilleure grace du monde, aſſurement. 

M. Jourpain. Monſieur, vous vous moquez. 

Dog ANT E. Mais je [gals rendre ce qu'on me prete; 
& reconnoitre les plaiſirs qu 'on me fait. 

M. Jouzpain. Je n'en doute point, Monſieur. 

Dok ANT E. Je veux ſortir S affaire avec vous; & je 
viens ici pour faire nos comptes enſemble. 

M. Jouvxpalx bas d madame Fourdain.| He bien, 
vous voycz votre impertinence, ma femme. 

DokaxN TE. Je ſuis homme qui aime à m'acquitter le 
Plutot que je puis. 

Joux DAIN bas & madame Fourdain.] Je vous le 
diſois bien. 

Dok AN TE. Voyons un peu ce que je vous dols. 

M. JjourD AlN bas & madame Jourdain.] Vous voilz 
que avec vos ſoupcons ridicules. 

Dok ax RE. Vous ſouvenez vous bien de tout Pargent 
que vous m'avez prete ? 

M. JougpaIN. Je crois que oui. Pen ai fait un pe- 
tit memoire, Le voici. Donne a vous une fois, deus 
cent louis. | 

DoraNTE, Cela eſt vrai. 

M. Jour 
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pray between us two. 
Mr. JorDaAN. Sir — 


Jordan, you are my Friend. 
Mr. JoRDAIN. Sir, I am your humble Servant, 
DoraxnTEs. I won't be cover'd, if you won't. 
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unmannerly than troubleſome. 
DoraxnTEes. I am your Debtor, you know. 


Mrs. JoRDan afide ] Yes, we know it but too well. 


8 N EIS ä x 


DoranTEs, You have generouſly lent me Mony 
upon ſeveral Occaſions ; and have oblig'd me, moſt cer- 
4 tainiy, with the beſt Grace in the World. 
| : Mr. JoxDan. You jeſt, Sir. 
>} DoxranTes. But 1 know how to repay what is lent 
me, and to be grateful for the Favours done me. 
f = Mr. JorRDan. I don't doubt it, Sir. 
Donax TE s. I'm willing to get out of your Books, 
and came hither to make up our Accounts together. 
8 1 Mr. Jog pax aſide to Mrs. Jordan.] Well, you ſee 
your Impertinence, Wife. 
DonaxrEs. I'm one who love to be out of Debt 
| as ſoon as I can. 
! Mr. Joxpan afide to Mrs. Jordan.] I told you fo, 
&. | | 
> DoxranTes, Let's ſee a little what 'tis I owe you. 
Mr. Jorpan afideto Mrs. Jordan.] You there, with 
your ridiculous Suſpicions. 
> DoranTEs. Do you remember right all the Mony 
you have lent me? 
Mr. JoRpAN. I believe ſo. I made a little Me. 


| Ap of it. Here it is. Let you have at one time 
2 two hundred Louis d' Ors. 


DonAx TES. Tis true. 
Mr. Jo- 
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DoraxTEs. Lack-a-day, be cover'd ; no Ceremony 


DoranTEs. Put on your Hat, I tell you, Mr. 


Mr. JoRDAN puts on his Hat.) I chooſe rather to be 
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M. Joux DAIx. Une autre fois, ſix-vingt. 
Dok AN TE. Oui. 
M. Jourpain. Et une autre fois cent quarante, 


DoranTE. Vous avez raiſon. 
M. JoukpAlx. Ces trois articles font quatre cent 
ſoixante louis, qui valent cinq mille ſoixante livres. 


DoranTE. Le compte eſt fort bon. Cinq mille 
ſoixante livres. | 

M. Jovurnaix. Mille huit cent trente-deux livre; 
A votre plumaſſier. 

DokxanTe. Juſtement. 

M. Jourpain. Deux mille ſept cent quatre-ving: 
livres a votre tailleur. | 


Dok AN TE. II eſt vrai. 
M. JouxpAlxN. Quatre mille trois cent ſeptante- neuf 
livres douze ſols huit deniers à votre marchand. 


Dok AN TRE. Fort bien. Douze ſols huit deniers ; 1c 
compte eſt juſte. 

M. Jougpalx. Et mille ſept cent quarante-huit 
Livres ſept ſols quatre deniers a votre ſellier. 


KL cd *— 
7” 4 


DoranTE. Tout cela eſt veritable. Qu'eſt-ce qu: 


cela fait ? 


M. Jourpain. Somme totale, quinze mille hut 


cent livres. 
DoranTE. Somme totale eſt juſte. Quinze mille hui: 
cent livres. Mettez encore deux cent piſtoles que vous 


m'allez donner, cela fera juſtement dix-huit mille francs, | 


que je vous payerai au premier jour, 


Madame JourDaiN bas d monſieur Fourdain. | He . 


bien? Ne Pavois-je pas bien devine ? 
M. JourDaiNn bas d madame Fourdain.] Paix. 
DokanrE. Cela vous incommodera-t-il, de me don: 
ner ce que je vous dis? | 
M. Jourbais. He, non, Madame 
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Mr. JoRDAN. Another time, Six-ſcore. 
DoranTEs. Yes. 
Mr. JoxDbAN. And another time a Hundred and 
Forty. 
5 DoranTEs. You are right. 
1 Mr. Jonpax. Theſe three Articles make four Hun: 
Ls dred and Sixty Louis d'Ors, which come to five Thou- 
ſand and Sixty Livres. 

Don Ax TES. The Account is very right. Five Thou- 
ſand and Sixty Livres. 

5 Mr. Joxpan. One Thouſand Eight Hundred and 

Thirty Two Livres to your Plume-maker, 

DoranTEs. Juſt, 
1 Mr. Joxpan. Two Thouſand Seven Hundred and 
Pour: ſcore Livres to your Tailor. 
N DoranTEs. Tis true. 
[Mr. Jonpax. Four Thouſand Three Hundred and 
Seventy Nine Livres, Twelve Sols and Eight Deniers 


| 7 to your Tradeſman. 
c DoraNnTEs. Very well. Twelve Sols, Eight Deniers, 
= _ * is juſt. 
11 r. JoRoan. And a Thouſand Seven Hundred and 
Þ: F = Eight Livres Seven Sols Four Deniers to your 
223 DonaN TES. Tis all true. What does that come to? 


Mr. Jonpax. Sum Total, Fifteen Thouſand Eight 
Hundred Livres. 

Doka x TES. The Sum Total, and Juſt. Fifteen Thou- 
ſand and eight Hundred Livres. To which add two 
Hundred Piſtoles, Which you are going to lend me, that 
will make exactly Eighteen Thouſand Francs, which 1 
ſhall pay you the firſt Opportunity. 

Mrs. Jorpan afide to Mr. Jordan.] Well, did I not 
gueſs how *twou'd be! 

Mr. Jonxpax afide to Mrs. Jordan.] Peace. 

DoraxnTes, Will it incommode you to lend me 
what I tell you ? 


Mr. JoRDaN. Oh! no: 


Mrs. 
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Madame Jouvnẽův AIX bas à monfieur Jourdain. ] cet 
homme: là fait de vous une vache a lait. 
M. JouRDAIN Bad madame Fourdain.] Taiſez-vous. 


DoranTE, Si cela vous incommode, j'en irai cher- 
cher ailleurs. 8 
M. JouxpAlx. Non, monſieur. 5 
Madame Jou RDAIN bas & monſieur Fourdain. ] Il ng { 
ſera pas content, qu'il ne vous ait ruine. 
M. JougDAIN bas d madame Fourdain.] Taiſez- 
vous, vous dis-je. 
DokAN TE. Vous n'avez qu à me dire ſi cela vous em- 
barraſſe. 
M. JouxpAlx. Point, Monſieur. 
Madame Jou RD AIX bas d monſieur Fourdain.] C'eſt | 
un vrai engeoleur. 
M. JouRDbAIN bas & madame Fourdain.] Taiſez- 
vous donc. 15 
Madame JourRDain bas & monſieur Fourdain.] II 8 
vous ſucera juſqu'au dernier ſou. 1 
M. JourDaAiN bad madame Jourdain. | Vous tai- 
rez- vous? 
DokanTE. Pai force gens qui m'en preteroient avec 
Joie ; mais, comme vous etes mon meilleur ami, j'ai 9 
cru que je vous ferois tort, fi j'en demandois a quel- Bc; 
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qu' autre. N 
M. Joundain. C' eſt trop d'honneur, Monſieur, que 1 
vous me faites Je vais querir votre affaire. = 


Madame JourDain bas d monſicur Fourdain.] Quoi ? 
Vous alle: encore lui donner cela? 

M. JourDbain bas d monſicur Fourdain.] Que faire? | 

- Voulez-yous que je refuſe un homme de cette condition- # 

1a, qui a parlé de moi, ce matin, dans la chambre du 
Roi? 

Madame Jourbain bas & monſieur 2— Allez, 
vous cies une vraie duppe. 
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Mrs. JoRDaAN afide to My. Jordan.] This Man makes 


a meer milch Cow of you. 

Mr. rn aſide to Mrs. Jordan.] Hold your 
Tongue. 

DonanrTus. If this will incommode you, I'll ſeels 
it elſewhere, 

Mr. Jorban. No, Sir. 

Mrs. Jonbax afide to Mr. Jordan.] Hel ne er be 
ſatisfy'd till he has ruin'd you. 

Mr. Jogpax afide t Mrs. Jordan.] Hold your 
Tongue, I tell you. 

DoranTzs. You need only tell me if this puts you 
to any Straits. 

Mr. Jorpan, Not at all, Sir. 

Mrs. Joxpan afide to Mr. Jordan.] "Tis a true 
Wheedler. 


Mr. JoxDan aſide is Mrs. Jordan.] Hold your 
Tongue then, 


Mrs. Jonpax afide to Mr. Jordan. J He'll drain you 
to the laſt Farthing. 


Mr. Jozvan afide to Mrs, Jordan.] Will you hold 
your Tongue ? 

DoranrEs. I've a good many People wou'd be glad 
to lend it me, but as you are my very good Friend, I 
thought I ſhou'd wrong you if I ask'd it of any body 
elſe. 

Mr. JorRDAN. "Tis too much Honour, Sir, you do 
me. I'll go fetch what you want. 

Mrs. JoRDAN aſide to Mr. Jordan.] What going to 
lend him ſtill more? 

Mr. Jo DAN afide to Mrs. Jordan.] What can I do ? 
Wou'd you have me refuſe a Man of that Rank, who 
ſpoke of me this morning at the King's Levee. 


Joxpax afide to Mr, Jordan.] Go, you're 3 


Fark» Dupe. 
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DORANTE, MADAME JOURDAIN, 
N1-CD0L HE 


DoR ANT B. 
Ous me ſemblez toute melancolique, Qu avez. 
vous, madame Jourdain ? 
Madame JourDain. J'ai la tete plus groſſe que 1: 


poing, & ſi elle n'eſt pas enflee. 


DokranTE. Mademoiſelle votre fille, ou v eſt. elle, que 
Je ne la vois point? 


Madame Joux DAN. Mademoiſelle ma fille eſt bien 
ou elle eſt. 

DokAN TE. Comment ſe porte-t-elle ? 

Madame JouRpain. Elle ſe porte ſur ſes deux 
Jambes. 

DoranTE. Ne voulez-vous point, un de ces jours, 
venir voir avec elle le ballet & la comedie que Von fait 
chez le Roi? 

Madame JourDain. Oui vraiment, nous avons 
fort envie de rire, fort envie de rire nous avons. 

DoranTE. Je penſe, madame Jourdain, que vous 


avez eu bien des amans dans votre jeune age, belle &. 


d agrèable humeur comme vous etiez. 

Madame JourDain. Tredame, Monſieur, eſt- ce que 
madame Jourdain eſt decrepite, & la tete lui grouille- 
t-elle deja ? 

DoranTE. Ah! Ma foi, madame Jourdain, je vous 
demande pardon, Je ne ſongeois pas que vous etes jeune; 


& je reve le plus ſouvent. Je vous prie d excuſer mon 
impertinence. 
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DORANTES, Mu. JORDAN, 
N-1-6-0- 1 K. 


Do Rx AN TES. 
OU ſeem to me very melancholy. What ails 
you, Mrs. Fordan ? 
Mrs. Jo RbAN. My Head's bigger than my Fiſt, and 
if it is not ſwell'd. 
DoranTes. Where is Miſs your Daughter that I 
don't ſee her ? 


Mrs. JoRDAN. Miſs my Daughter is pretty well 
where ſhe is. 


DorxaxTrs. How does ſhe go on ? 
Mrs. Jo R DAN. She goes on her two Legs. 


DoranTEs. Won't you come with her, one of theſe 


days, and ſee the Ball, and the Play that's acted at 


Court. 


Mrs. Jorpan. Yes truly, we've a great Inclination 
to laugh, a great Inclination to laugh have we. 

DoranTEs. I fancy, Madam Jordan, you had a 
great many Sparks in your Younger Years, being ſo 
handſome and good-humour'd as you were. 

Mrs. Joxp Ax. Beldam, Sir, what is Madam Jordan 
grown decrepit, and does her Head totter already with 


2 a Palſy? 


DoranTEs. Ods'o, Madam Jordan, I ask your 
Pardon. I was not thinking that you are Voung. I'm 


very often abſent. Pray excuſe my Impertinence. 
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SCENE VI. 


MONSIEUR JOURDAIN, MAD AME 
JOURDAIN, DORANTE, NICOLE. 


M. JouRDatn 4 Dorante. 


Oilà deux cent louis bien comptes. 

DoRAaNnTeE. Je vous aſſure, monſieur Jourdain, 
que je ſuis tout a vous; & que je brile de vous rendre 
un ſervice à la cour. 

M. Jourxpain. Je vous ſuis trop oblige. 

DoranTE. Si madame Jourdain veut voir le diver-. 
tiſſement royal, je lui 'ferai donner les meilleures places 
de la ſale. 

Madame Jouxbalx. Madame Jourdain vous bailz 
les mains. 

DoranTs bas a monſieur ourdain. ] Notre belle mar- 
quiſe, comme je vous ai mande par mon billet, viendra 
tantot ici pour le ballet & le repas, & je Pai fait con- 

ſentir enſin au cadeau que vous lui voulez donner. 


M. JovrDain. Tirons-nous un peu plus loin, pour 
cauſe. 

DoranTs, II y a huit jours que je ne vous ai vu, & 
je ne vous ai point mande de nouvelles du diamant que 
vous me mites entre les mains pour lui en faire preſent 
de votre part; mais C'eſt que j ai eu toutes les peines du 
monde a vaincre ſon ſcrupule, & ce n eſt que d' aujourd'hui 
qu'elle s' eſt reſolue a Paccepter. 

M. Jovgpalix. Comment Pa-t-elle trouvẽ? 

DokaxrE. Merveilleux ; & je me trompe fort, ou la 
beauté de ce diamant fera pour vous ſur ſon eſprit un 
effet admirable. | 

M. Jourpain. Plit au Ciel! 

Madame Joux DAIN à Nicele.] Quand il eſt une fois 
avec lui, il ne peut le quitter. | 

DokaNnTE. 
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SCENE- VL 
Mr. JORDAN, Ma. JORDAN, DOR- 


1 ANTES NICOLA. 
- Mr. Jogp AN to Dorantes. 
5 2 Ere's two hundred Pieces for you, hard Mony. 
AN DoranTEs. I do aſſure you, Mr. Jordan, I am 
= abſolutely yours; and I long to do you Service at 


= Mr. Joxpax. I'm infinitely oblig'd to you. 
DoxaxrEs. If Madam Fordan inclines to ſee the 
Royal Diverſion, I'll get her the beſt Places in the 
Ball- room. 
Z Mrs. JoR Dax. Madam Jordan kiſſes your Hand. 
= DoranTEes afide to Mr. Jordan.] Our pretty Mar- 
chioneſs, as I inform'd you in my Letter, will be 
here by and by to partake of your Ball and Collation; 
I brought her, at laſt, to conſent to the Entertainment 
= you deſign to give her. 
. Mr. JorxDpan, Let us draw to a Diſtance a little, for 
= certain Reaſon, 


„ Doxrantes. Tis eight Days fince I ſaw you, and I 
gave you no Tidings of the Diamond you put into my 
- FX Hands to make her a Preſent of, as from you; but the 
; © © Reaſon was, I had all the Difficulty in the world to 
i | 7 conquer her Scruples, and 'twas no longer ago than to- 


dap, that ſhe reſoly'd to accept of it. 
Mr. Joxpax. How did ſhe like it? 
12 DorantTEs. Marvellouſly ; and I am much deceiv'd 
nk the Beauty of this Diamond has not an admirable 
Effect upon her. 


. Mr. Jog pax. Grant it, kind HIT 

s BE Mrs. Jo DAN to Nicola. ] When he's once with him, 
hae can never get rid of him. 
1 Donau- 


— .- — - 
— - - 


498% 3 q EET —— 2 


> — , — 


rn 


— 


— 


2 


„„ „ „„ > 


* * 8 


— —_ 
. - Dj * 


92 LI Bou RO EOISs GENTILHOMME. 


DoranTe. Je lui ai fait valoir, comme il faut, la 
richeſſe de ce preſent ; & la grandeur de votre amour, 


M. Jovrparn. Ce ſont, Monfieur, des bontes qui 
m'accablent; & je ſuis dans une confuſion la plus grande 
du monde, de voir une perſonne de votre qualité s'abaiſ- 
ſer pour moi à ce que vous faites 

DokAN TE. Vous moquez-. vous? Eſt- ce qu'entre a- 
mis on garrete a ces ſortes de ſcrupules? Et ne feriez 
vous pas pour moi la meme choſe, fi Poccaſion sen 
offroit ? BA: + 

M. Jovspaix. Oh! Aflurement ; & de tres PR 1 i 
cœur. ä 

Madame Jou RDALIN bas & Nicole.] Que ſa preſence | 
me peſe ſur les Epaules ! 

Doka NT E. Pour moi, je ne regarde rien quand il } 
faut ſervir un ami, & lorſque vous me fites confidence | 
de Pardeur que vous aviez priſe pour cette marquiſe F 


agreable chez qui Pavois commerce, vous vites que 
d'abord je m'offris de moi-meme a ſervir votre a“ 
mour. 


M. Jovurpain. II ſt vrai. Ce ſont des bontes qui 
me confondent. 

Madame Jovrpain à NICI. Eſt ce qu „il ne s'en 
ira point ? 

N1coLE. Ils ſe trouvent bien enſemble. 

DoraxTe. Vous avez pris le bon biais pour toucher 
ſon cceur. Les femmes aiment ſur tout les depenſes qu'on 
fait pour elles ; & vos frequentes ſerenades, & vos bou- 
quets continuels, ce ſuperbe feu d' artifice qu'elle trouva 
ſur Veau, le diamant qu elle a reg de votre part, & le 
cadeau que vous lui preparez, tout cela lui parle bien 
mieux en faveur de votre amour, que toutes les paroles 
que vous auriez pu lui dire vous-meme. 


P —— 
© e 2 ES ” 5 


M. Jouvxpalx. Il n'y a point de depenſe que je ne 
fiſſe, fi par la je pouvois trouver le chemin de ſon cœeur.. 
Une femme de qualité a pour moi des charmes raviſſans 
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ödutßpy our Paſſion. 


* 
1 Ning 
abi Oe 
g "IX as 
gs. af Ce NS 
8 (> * e - 
SEES N * 


1 b es 
eee 


© 
3 


The Cit Turn'd GENTLEMAN. 93 


= DoxanTEs. I made her ſenſible in a proper Manner, 
af the Richneſs of the Preſent, and the Strength of 


Mr. Joxvan. Theſe Kindneſſes perfectly overwhelm 


1 me; I am in the greateſt Confuſion in the World to 


ſee a Perſon of your Quality demean himſelf on my 
account as you do. | 

DoRanTEs. You jeſt ſure. Does one ever ſtop at 
ſuch ſort o Scruples among Friends? And wou'd not you 
do the ſame thing for me, if occaſion offer d? 


Mr. Jon pax. Oh! certainly, and with all my 
Soul. 
Mrs. Jox DAN afide to Nicola.] How the Sight of 


him torments me 


FN 


= DoranrtTes. For my part, I never mind any thing 
when a Friend is to be ſerv'd ; and when you imparted 
to me the ardent Paſſion you had entertain'd for the a- 
greeable Marchioneſs, with whom I was acquainted, 
you ſee that I made an immediate Offer of my Ser- 
vice. 

Mr. Jorpan. Tis true, theſe Favours are what 


= confound me. 
> Mrs. JorpaN f Nicola.] What will he never be 

2 gone? 

NicoLA. They are mighty great together. 

DoxAN TES. You've took the right way to ſmite her, 
32 above all things, love the Expence we are at 
gon their Account; and your frequent Serenades, your 
bontinual Entertainments; that ſumptuous Fire-worlx 
ſhe ſaw on the Water, the Diamond ſhe receiv'd by 
4 ay of Preſent from you, and the Regale you are now 
5 © preparing ; ; all this ſpeaks much better in Favour of 

your Paſſion than all the Things you your ſelf cou'd 

Ira have ſaid to her. c 
Mr. JoxbaN. There's no Expence I wou'd not be at, 

if I could by that means find the way to her Heart. 

14 Woman of Quality has powerful Charms for 


me, 
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& Ceſt un honneur que Jacheterois au prix de toutes 
choſes. | | 

Madame JouRDain bas & Nicole. ] Que peuvent.-Ils 
tant dire enſemble ? Va-t-en un peu tout doucement 
preter Poreille. 

Dok ANT E. Ce ſera tantot que vous jouirez, à votre 
aiſe, du plaiſir de ſa vue; & vos yeux auront tout 
le tems de ſe ſatisfaire. 

M. JousDain. Pour etre en pleine liberté, Yai fait 
en ſorte que ma femme ira diner chez ma ſceur, où elle 
paſſera toute Vapreſdinee, 

DokanTE. Vous avez fait prudemment; & votre 
femme auroit pu nous embarraſſer. J'ai donné pour 
vous l'ordre qu'il faut au cuiſinier; & à toutes les cho- 
ſes qui ſont neceſlaires pour le ballet. Il eſt de mon 
Invention; &, pourvu que Texecution puiſſe repondre 
a Iidee, je ſuis fur qu'il ſera trouve 

M. JouRDain Sappercevant gue Nicole tcoute, & lui 
donnant un ſoufflet.) Ouais! Vous Etes bien imperti- 
nente. [a Dorante.) Sortons, il vous plait, 


SCENE VL 
MADAME JOURDAIN, NICOLE. 


NICOLE. 
A foi, Madame, la curiofite m'a coute quelque 
choſe; mais je crois qu'il y a quelque anguille 
ſous roche; & ils parlent de quelque affaire, od ils ne 
veulent pas que vous ſoyez. 

Madame Jouvxpaix. Ce n'eſt pas d aujourd'hui, Ni- 
cole, que Jai congu des ſoupgons de mon mari. [e 
ſuis la plus trompee du monde, ou il y a quelque 
amour en campagne; & je travaille a decouvrir ce que 
ce peut etre. Mais ſongeons à ma fille. Tu ſcais 


Pamour que Cléonte a pour elle, c'eſt un homme qui 
me 
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me, and *tis an Honour I wou'd purchaſe at any 


do talk of ſo long together? Go ſoftly, and liſten a 
> little, 
* DoraNTEs. By and by you will enjoy the Pleaſure 
of ſeeing her at your Eaſe, your Eyes will have full 
time to be ſatisfy d. 
Mr. JoRDAN. To be at full Liberty, I have or- 
der'd Matters ſo, that my Wife ſhall dine with my 
Siſter, where ſhe'll paſs the whole Afternoon. 
DoranTEs. You have done wiſely, for your Wife 
might have perplex'd us a little, I have given the 
proper Orders for you to the Cook, and for every 
thing neceſſary for the Ball. Tis of my own Inven- 
tion; and provided the Execution anſwers the Plan, I 
am ſure *twill be— 
Mr. JoxDan perceives that Nicola liſtens, and gives 
ber a Box 0th) Ear.) Hey, youre very umpertinent 
= [zo Dorantes.] Let us go if you pleaſe. 


EOS IOtkd Re xr ro RIger 
8 E N E. VII. 
Mrs. JORDAN, NI CO L A. 


7 N1icoLa. 
b 16 aith, Curioſity has coſt me ſomething; but J 

1 believe there's a Snake in the Graſs; for they 
were talking of ſome Affair, which they were not wil- 
lung you ſhou'd be preſent at. 
= Mrs. JoxDan. This is not the firſt Time, Nicola, 
Me that I have had Suſpicions of my Husband. I am the 
moſt deceiv'd Perſon in the World, or there is ſome 
Amour in Agitation, and I am labouring to diſcover 


* 


— 


» 


bhat it ſhou'd be. But let's think of my Daughter. 
wou know the Love Cleontes has for her. He is a 
Man who hits my Fancy, and I have a mind to 
= Io fayour 


Mrs. JoRDan aſide to Nicola. ] What can they have 
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me revient; & je veux aider fa recherche, & lui don- 
er Lucile, ſi je puis. 

Nicole. En verite, Madame, je ſuis la plus ravie 
du monde, de vous voir dans ces ſentimens; car, fi le 
maitre vous revient, le valet ne me revient pas moins; 
& je ſouhaiterois que notre mariage ſe put faire a l'ombie 
du leur. | 

Madame JourDain. Va-t-en lui en parler de ma 
part, & lui dire que tout- a-Pheure il me vienne trouver, 
pour faire enſemble a mon mari la demande de ma fille. 

NICOLE. Jy cours, Madame, avec jolie 3 & je ne 
pouvois recevoir une commiſſion plus agreable. [ /eu/e,] 
Je vais, je penſe, bien réjouir les gens. 


FE ee eee ED CMP? 


SCENE: VIE 
CLEONTE, COVFELLE,-+NICGCOLE. 


Nicole A Clhlonte. 
A. Vous voila tout A propos. Je ſuis une am- 
baſſadrice de joie, & je viens . . . 

CLEoxnTE. Retire-toi, perſide, & ne me viens pa: 
amuſer avec tes traitreſles paroles. 

NicolE. Eſt- ce ainſi que vous recevez ,. . 

CLEONTE. Retire-toi, te dis-je; & va. t- en, de ce 
pas, dire a ton infidéle maitreſſe qu'elle n'abuſera de (2 
vie le trop ſimple Cleonte. | 


Nicor E. Quel vertigo eſt-ce donc 1a ? Mon paurre 


Covielie, di-moi un peu ce que cela veut dire? 
Covir Li. Ton pauvre Covielle, petite ſcelerate ? Al- 
lons vite, ote-toide mes yeux, vilaine ; & me laiſſe en repos. 


Nicol E. Quai! Tu me viens auſ . .. 


CovitLLE. Ote-toi de mes yeux, te dis- je, & ne me 


parles de ta vie. | 

N1coLE à part.] Ouais! Quelle mouche les a piques 
tous deux? Allons de cette belle hiſtoire informer ma mai- 
treſſe. SCENE 
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favour his Addreſſes, and help him to Lucilia, if I 
can. | 

Nicol A. In truth, Madam, I am the molt raviſh'd 

Creature in the World, to find you in theſe Senti- 


53 pt be — under Favour of theirs. 

Mrs. Jozpan. Go, and talk with him about it, as 
from me, and tell him to come to me preſently, that 
vue may join in demanding my Daughter of my Husband. 
Nicol. I fly, Madam, with Joy, and I cou'd not 
have receiv'd a more agreeable Commiſſion. [alone.] I 
believe I ſhall very much rejoice their Hearts. 


7 SCENE VI 
CLEONTES, COVIEL, NICOLA. 


NICoLA t Cleontes, 


AH, moſt luckily met. I'm an Ambaſſadreſs 
of Joy, and I come—— 
CLEoNTEs. Pe gone, ye perfidious Slut, and don't 
come to amuſe me with thy traiterous Speeches. 
2} NicoLa. Is it thus you receive 
Cros. Be gone, I tell thee, and go directly 
5 : and inform thy falſe Miſtreſs, that ſne never more, while 
Ide lives, ſhall impoſe upon the too ſimple Clones. 
Nicola, What Whim is this? My dear Coviel, 
tell me a little what does this mean. 


£3 * 
4 . . rs gre rh} 
Ce mas 


\1- Hi CoviEL. Thy dear Coviel, wicked Minx ? Away 
_ [quickly out of my Sight, Huſly, and leave me at quiet. 
Nicola. What doſt thou too 
Covikt. Out o' my Sight, I tell thee, and tallx 
pot to me, for thy Life. 
— = Nicora afide.] Hey-day ! What Gad- fly has flung 
10 Jem both? Well, I muſt march and inform my Mi- 


"—_ reſs of this pretty Piece of Hiſtory, 
e vor. VIII. E SCENE 
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N. 
CLEONTE, COVI ELLE. 


CLEONTE. | 
Uoi! 'Traiter un amant de la ſorte; & un amant 


amans! 


qu'on nous fait a tous deux. 

CLEoNTE. Je fais voir pour une perſonne toute Har- 
deur, & toute la tendreſſe qu'on peut imaginer ; je 
n'aime rien au monde qu'elle, & je Wai qu'elle dan; 
Veſprit ; elle fait tous mes ſoins, tous mes delirs, tout: 
ma joie; je ne parle que delle, je ne penſe qua ele 
je ne fais des ſonges que delle, je ne reſpire que oa 
elle, mon cceur vit tout en elle; & voila de tant dam. 
tie la digne recompenſe ! je ſuis deux jours fans la voir, 
qui ſont pour moi deux fiecles effroyables, je la ren 
contre par hazard, mon cœur a cette vue fe ſent tail 
tranſporte, ma joie eclate ſur mon viſage, je vole ay: 
raviſſement vers elle; & Pinfidele detourne de moi f 
regards, & paſſe bruſquement, comme ſi de ſa vie cl: 
ne m'avoit vu. 

CovieELLE. Je dis les memes choſes que vous. 


CIO N TE. Peut-on rien voir d'égal, Covielle, :F 


cette perfidie de Pingrate Lucile ? 


CovieLLE. Eta celle, Monſieur, de la pendarde 


de Nicole? 


CLEONTE. Apres tant de facrifices ardens de ſou- 


Pirs, & de vœux que pai faits a ſes charmes. 


CoviELLE. Apres tant d'aſſidus hommages de ſoins, 


O 
& de ſervices que je lui ai rendus dans fa cuiſine. 


CLEONTE, Tant de larmes que j'ai verſces a fei 


genoux. 


— 


le plus fidele, & le plus paſſionne de tous les 


CovieLLte. C'eſt une choſe epouvantable, que ce 
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C LEONT ES, CO VIEL. 


CLEONT ZS. 


Hat treat a Lover in this manner; and a Lo- 
| ver the moſt conſtant, the moſt paſſionate of 
all Lovers! 


CoviEL. "Tis a horrible Trick they have ſerv'd 


a us both. 


CRO NTES. I diſcover all the Ardonr for her, all 
5 Iwhe Tenderneſs one can imagine: I love nothing in the 
World but her, have nothing in my Thoughts beſides 
ber. She is all my Care, all my Deſire, All my Joy. 
I ſpeak of nought but her, think of nought but her, 


| dream of nought but her, 1 breathe only for her, my 


Heart lives wholly i in her; and this is the worthy Re- 
compenſe of ſuch a Love! I am two Days without ſeeing 
her, which are to me two horrible Ages; 5 1 meet es 


gnecidentally, my Heart feels all tranſported at the 


Sight; Joy ſparkles i in my Face; I fly to her with 
1 8 7 5 7, and the faithleſs Creature turns away her Eyes, 


J bruſhes ball by me, as if ſhe had never ſeen 
ne in her Life! 


Co vIEL. I ay the ſame as you do. 

CLEONTES. Is it poſſible to ſee any thing, Coviel, 
equal to this Perfidy of the ungrateful Lacilia? 

CovikL. Or to that, "Hg of the villainous Jade 
Nicola ? 

CLRoNTESs. After ſo many ardent Sacrifices of Sighs 
and Vows that I have made to her Charms. 

CoviEL. Aſter ſo much aſſiduous Sneaking, Cares, 


r 


bow 8 


ö F and Services that I have paid her in the Kitchen ! 


= CLEQNTES. So many Tears that I have ſhed at her 


7 Feet? 
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CovitLLE. Tant de ſeaux d' eau que j ai tires au 
puits pour elle. | . 

Cron TER. Tant d'ardeur que j'ai fait paroitre à la 
cherir plus que moi- meme. | 

CovieLLE. Tant de chaleur que j'ai ſoufferte 3 
tourner la broche à ſa place. 

CLtoNnTE. Elle me fuit avec mepris ? | 

CovikL IE. Elle me tourne le dos avec effronterie ? | 


CLtoxnTE. C'eſt une perfidie digne des plus grand; 
chatimens, 
CoviELLE. C'eſt une trahiſon à meriter mille ſou. 
flets. 
CreoxTE. Ne t'aviſe point, je te prie, de me par- 
ler jamais pour elle. 
CoviELLE. Moi, Monſieur ? Dieu m'en garde. 
CLeonTE, Ne vien point m'excuſer action de cette 
infidèle. | 
CoviELLE. N'ayez pas peur. | 
 CLeoxTE. Non, vois-tu, tous tes diſcours pour [a | 
deſendre, ne ſerviront de rien. + 
CoviELLE. Qui ſonge a cela? . 
CLEoNTE. je veux contre elle conſerver mon reſſen- 
timent; & rompre enſemble tout commerce. © of 
CovitLLE. Jy conſens. E 
CLEONTE. Ce monſieur le comte qui va chez elle, 
lui donne peut-etre dans la vue; & ſon efprit, je le 
vois bien, ſe laiſſe eblouir a la qualité. Mais il me 
faut, pour mon honneur, prevenir Peclat de ſon in- “ 
conſtance. Je veux faire autant de pas qu'elle au chan- 
gement od je la vois courir; & ne lui laiſſer pas toute 
la gloire de me quitter. | 
CoviEeLLE. C'eſt fort bien dit; & Pentre, pour mon 
compte, dans tous vos ſentimens. : 
CLtonTe. Donne la main a mon depit ;& ſoutien na 
reſolution contre tous les reſtes d amour qui me pourroient 
parler pour elle. Di-m'en, je Yen conjure, tout le ma! 
que tu pourras. Fais-moi de ſa perſonne une peinture 
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CoviEL. So many Buckets of Water that T have 


drawn for her! 


 CLeoxTEs. Such Ardour as I have ſhown, in loving 


her more than my ſelf! 


CoviE L. So much Heat as I have endur'd, in turn- 


ing the Spit in her Place! 


CLzoNTEs. She flies me with Diſdain! 
CoviEL. She turns her Back upon me with Im- 


pudence. 
C! rox rESs. This is a Perfidy worthy the greateſt 
: Puniſhment ! ; 


Covie L. This is a Treachery that deſerves a thou- 


: | ſand Boxes o' the Ear. 


CLEoNTEs. Prithee, never think to ſpeak once 


more to me in her Favour, 


CoviEL. I Sir? marry Heaven forbid. 

CLEoNTEs, Never come to excuſe the Action of 
this perfidious Woman. 

CoviEL. Fear it not. 

Cr EON TES. No, d'ye ſee, all Diſcourſes i in her De- 
fence will ſignify nothing. | 

Covier. Who dreams of ſuch a thing? 

CLEoNTEs, I'm determin'd to continue my Re- 
ſentment againſt her, and break off all Correſſ Ponds. 

CovizL. I give my Conſent. 

CLEON TES. This ſame Count that viſits her, plea- 
ſes perhaps her Eye; and her Fancy, I ſee plainly, is 
dazzl'd with Quality. But I muſt, for my own Ho- 
nour, prevent the Triumph of her Inconſtancy : III 
make as much haſte as ſhe can do towards the Change, 
which I ſee ſhe's running into, and won't leave her all 
the Glory of quitting me. 

Covier. *Tis very well ſaid, and for my Share, 
I enter into all your Sentiments, 

CLEoNTEs. Second my Reſentments, and ſupport 
my Reſolutions againſt all the Remains of Love, that 
may yet plead for her. I conjure thee, ſay all the 


| : 3 1 things of her thou canſt: Paint me her Perſon ſo 
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qui me la rende mepriſable ; & marque- moi bien pour 

m'en degouter, tous les defauts que tu peux voir en 

elle. 3X 
CovitLLE. Elle, Monſieur ? Voila une belle mi: 

Jauree, une pimpe-ſouce bien batie, pour vous donner 

tant d'amour. Je ne lui vois rien que de tres-mediocre; 

& vous trouverez cent perſonnes qui ſeront plus dignes 

de vous. Premierement, elle a les yeux petits. 
CLtoxTE. Cela eſt vrai, elle a les yeux petits; mai: 

elle les a pleins de feux, les plus brillans, les plus per. 

cans du monde, les plus touchans qu'on puille voir. 


CovitLLE. Elle a la bouche grande. 

CLEoNTE., Oui; mais on y voit des graces qu'on 
ne voit point aux autres bouches; & cette bouche, cn 
la voyant, inſpire des déſirs, elle eſt la plus attray ante, 
la plus amoureuſe du monde, 

CovIieLLE. Pour ſa taille, elle weſt pas grande, 

CLEeonTEe. Non; mais elle eſt aiſee, & bien priſe. 

CoviELLE, Elle affecte une nonchalance dans ſon | 
parler, & dans ſes actions. 5 

CLEONTE. Il eft vrai; mais elle a grace a tout cel 
& ſes manieres ſont engageantes, ont je ne ſais quel 
charme a s'inſinuer dans les cœurs. 

CovitLLE. Pour de Feſprit., . . ; 

CLtoxTE. Ah! Elle en a, Covielle, du plus fin, | 
du plus delicat. 

CovieLLE, Sa converſation . .., 

CLEoNnTE. Sa converſation eſt charmante. 

CovisLLe, Elle eſt toujours ſerieuſe. 

CLEonTE. Veux-tu de ces enjouemens Epanoujs, de 
ces joies toujours ouvertes? Et vois-tu rien de Ein 

impertinent, que des femmes qui rient à tout propc>! 


1 IF 


CoviELLE. Mais enfin, elle eft capricieuſe autant 
que perſonne du monde. 
CILON TE. Oui, elle eſt capricieuſe, Jen dementt | | 


d'accord ; mais tout ied bien aux belles, on ſouffie tou N ; 
de: belles, Cov t- 
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* as to make her deſpicable; and, in order to diſguſt me, 
>” mark me out well all the F aults thou canſt find in her. 


CovikE L. She, Sir? A pretty Mawkin, a fine Piece 
co be ſo much enamour'd with: I ſee nothing in her, 
| but what's very indifferent, and you might find a hun- 

- dred Perſons more deſerving of you. Firſt of all ſhe has 
little Eyes. 

= CLEonTEs. That's true, ſhe has little Eyes; but 
they are full of Fire, the moſt ſparkling, the moſt 
piercing in the World, the moſt ſtriking that one ſhall 
ſee. 

Covitr. She has a wide Mouth. 

Cxxkoxr Es. Yes; but one fees ſuch Graces in it, 
as one does not fee in other Mouths, and the Sight of 


's that Mouth inſpires Defire : *tis the moſt attractive, 
the moſt amorous in the World. 
. Covikl. As to her Height, ſhe's not tall. 
"| > CrronTEs. No; but ſhe's eaſy, and well-ſhap'd. 
ON 5 
Covix r. She affects a Negligence in ſpeaking and 
FF ; acting. 

: Crx ox TES. Tis true; but all this has a Graceful- 
l neſs in her, and her Ways are engaging; they have I don c 
know what Charms, that infinuate into our Hearts. 

: > Covier. As to her Wit 
5 CLEONTES. Ah! Coviel, ſhe has the moſt refn' 


the moſt delicate Turn of Wit. 
CoviEL. Her Converſation 
CLEonTEes. Her Converſation is charming. 
CoviEL. She's always Grave, 
> CLEeonTEs. Wou'd you have flanting Pleaſantry, a 

15 | © perpetual profuſe Mirth? And d'ye fee any' thing more 
impertinent than thoſe Women who are always upon 
the giggle? 
5 3 CovieL. But in ſhort, ſhe is — moſt capricious 
7 1 Creature in the World, 
Wh: CLEoNTEs, Yes, ſhe is capricious I grant ye; but 
52 every thing fits well upon fine Women; we bear with 
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„ gee thing from the Fair, E 4 Cov 1- 
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CoviELLE. Puiſque cela va comme cela, je vois 
bien que vous avez envie de Paimer toujours. 


CI EON TE. Moi? J'aimerois mieux mourir; & je 55 


vais la hair autant que je Vai aimée. 


CoviELLEe. Le moyen, fi vous la trouvez fi Par- 
faite ? KD | 

CLEONTE. C'eſt en quoi ma vengeance ſera plus 
eclatante, en quoi je veux faire mieux voir la force de 
mon cceur à la hair, a la quitter, toute belle, toute 
pleine d'attraits, toute aimable que je la trouve. La 
voici. 


SU 8 0 ©: bb 


LUCILE,-CLEONTE, -COVIEELLE, 
NICOLE. 


Nrcorte à Lucile. 
Our moi, Jen ai ẽté toute ſcandaliſée. 
Lucius, Ce ne peut Etre, Nicole, que ce que 
je dis. Mais le voila, 

Citonts & Covielle. Je ne veux pas ſeulement lui 
parler. | 938 
CoviELLE. Je veux vous imiter, 

LuciLE. Queſt-ce donc, Cleonte, qu'avez-yous ? 


NicolE. Quas-tu donc, Covielle ? 

Luc1LE. Quel chagrin vous poſſẽde? 

N1coLE. Quelle mauvaiſe humeur te tient? 

LuciLE. Etes-yous muet, Cleonte ? 

N1coLE. As-tu perdu la parole, Covielle ? 

CLtonTe. Que voila qui eſt ſcelerat ! 

CovitLLE. Que cela eſt Judas! 

Lucius. Je vois bien que la recontre de tantot a 
trouble votre eſprit. 

CLEeonTtE & Covielle.] Ah, ah! On voit ce qu'on 
a fait. N1coLE 
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CoviET. Since that's the Caſe, I ſee plainly you 


deſire always to love her. 
Crxkox Es. I! I ſhould love Death ſooner; and 


\ 2 T am now going to hate her as much as ever I loy'd 
her. 
= CovieL. But how, if yoa think her ſo perfect? 


* 


Cx RON TES. Therein ſhall my Vengeance be more 
glaring; ; therein ſhall I better diſplay the Force of my 
te] + Reſolution in hating her, quitting her, moſt Beautiful 
aas ſhe is; moſt charming, moſt amiable, as I think 
5 her. Here ſhe 1s. | 


Nee eee 
Nn N. 


ELUCILIA, CLEONTES, COVIEL, 
= N:-ICOL'A. 


N1corLa 70 Lucilia. 
OR my part, I was perfectly ſnock'd at it. 
ER Loucilia. It can be nothing elſe, Nicola, but 
| Khat I ſaid. But there he comes. 
= CLEeonTEs 70 Coviel.] I won't ſo much as wk 
to her. 
CovikEL. I'll follow your Example. 
? 0 LociLIA. What means this, Cleantes, what's tlie 
matter with you? 
NIcOLA. What ails thee, Coviel? 
LUCILIA. What Trouble has ſeiz'd you ? 
NicoLa. What croſs Humour poſſeſſes thee ? 
Lucil1ia. Are you dumb, Clzontes? 
NicoLa. Has thou loſt thy Speech, Coviel? 
* \ CLEONTES. The abandon'd Creature 
 Coviei, Oh! the Fudas! 
2 Lucitia. I ſee very well that the late Meeting 
bas diſorder'd your Mind. 
© CLEONTES 70 Corte] ©, hoh! She ſees what ſhe 
s dono. E's Nicolae 
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NicorE. Notre accueil de ce matin ta fait prendre 
la chevre. fg 
CovieLLE & Conte.) On a ae Fenclouetire, © 


Lvuciltz. N'eſt-il pas vrai, Cleonte, que C'eſt 1: le 
ſujet de votre depit? | 

CLtoxnTs. Oui, perfide, ce Veſt, puiſqu'il faut par- 
ler; & j'ai a vous dire que vous ne triompherez pas, 
comme vous penſez, de votre infidelite, que je veu: 
etre le premier a rompre avec vous; & que vous n'au- 
rez pas I avantage de me chaſſer. Faural de la peine, 
{ans doute, a vaincre l'amour que J'ai pour vous, cela 
me cauſera des chagrins, je ſouffrirai un tems; mai: 
Jen viendrai a bout, & je me percerai plutot le ccour, 
que d'avoir la foibleſſe de retourner a vous. 
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CoviELLE & Nicole.] Queuſſi, queumi. 


Lucile. Voilà bien du bruit pour un rien. Je veux 
vous dire, Cleonte, le ſujet qui m'a fait ce matin evite; 
votre abord. 


CLEeoNTE woulant hen aller pour eviter Lacile ] Non, 
Je ne veux rien ecouter. 


NicoLE à Covielle.] Je te veux apprendre la cauſe 
qui nous a fait paſſer ſi vite. 


CoviELLE woulant auſſi den aller pour t witer Nicoll, 
Je ne veux rien entendre. 


LuciLs ſuivant Clionte.] Scachez que ce matin , 


CLtonNTE marchant toujours ſans regarder Lil 
Non, vous dis. je. 


Nicol ſuivant Cowielle.] Appren que. 


CovixrIRE marchant aulſi ſans regarder Nicole.] No", 
traitreſle, 


LuciLE. Ecoutez. 

CLtonTE. Point d'affaire. 
NicoLEt. Laiſſe-moi dire. 
Co vIELLB. Je ſuis ſourd. 
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Nicol A. The Reception of this Morning has made 


thee take Snuff. 


Cov1EL to Cleontes.] She has gueſs'd where the 
Shoe pinches. 

LuciLIiA. Is't not true, Contes, that this is the 
Reaſon of your being out of Humour? 


CTL RON TES. Ves, perfidions Maid, that is it, ſince 


J muſt ſpeak; and I can tell you, that you ſhall not. 
triumph, as you imagine, by your Unfaithfulneſs, that 
J ſhall be beforehand in breaking with you, and you 
won't have the Credit of diſcarding me. I ſhall, 
doubtleſs, have ſome Difficulty in conquering the Paſſion 
J have for you: *twill cauſe me Uneaſineſs; I ſhall 
ſuffer for a while; but I ſhall compaſs my Point, and 
J would ſooner ſtab my ſelf to the Heart than have 
the Weakneſs of returning to you. 

CovIE L 7 Nicola. ] As fays the Maſter, ſo ſays the 


Man. 


Lucitia. Here's a Noiſe indeed about nothing: 11 
tell you, Cleontes, the Reaſon that made me avoid 


joining you this Morning. 


CI RON T Es endeavouring to go to avoid Lucilia.] No, 
I'll hear nothing. 

NicoLia r Coviel.] I'll let thee into the Cauſe that 
made us paſs you ſo quick. 


CoviEL endeavouring to go to avoid Nicola. ] I will 


hear nothing. 


Lucia fellowing Cleontes, ] Know that this Mar: 
ing 


Cr EON TES walls about without regarding Lucilia. 


No, I tell you. 
NIcoOLA falloxwing Coviel.] Learn that 


Covitu walks about likewiſe without regarding Ni- 


cola. ] No, Traitreſs. 
3 Hear me. 
CLEON TES. Not a bit. 
NicoLa. Let me ſpeak, 
CoviEL. I'm deaf. 


Lycilis, 
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LuciLE. Cleonte. 
CLEONTE, Non. 
NicorE. Covielle. 
CoviELILE. Point. 
LociLE. Arretez. 
CILEONTE. Chanſons. 
NicorE. Enten- moi. 
CovieLLE. Bagatelle. 
Lucile. Un moment. 
CLeonTE. Point du tout. 
Nico LE. Un peu de patience. 
CoviExLLE. Tal are. 
LuciLe. Deux paroles. 
CLtonTE. Non, cen eſt fait. 
NicorE. Un mot. 
CovieLLE. Plus de commerce. 
Lucile Harrôtant.] He bien, puiſque vous ne vou— 
lez pas m'*ecouter, demeurez dans votre penſèe; & fai- 
tes ce qu'il vous plaira. | 
Nicol E Yarrttant auſſi, | Puiſque tu fais comme 
cela, pren-le tout comme tu voudras. 
CLtonTE. Sgachons donc le ſujet d'un fi bel ac- 
cueil. 
LuC1LE Ven allant auſſi a ſon tour pour tviter Cleonte.] 
Tl ne me plait plus de le dire. 
CovieLLE. Appren-nous un peu cette hiſtoire. * 
N1coLE Fes allant auſſi d ſon tour pour eviter Covielle,] © © 
Je ne veux plus, moi, te Papprendre. | 5 
CLtonTE ſuivant Lucile.] Dites- moi 
LuciLE. Non, je ne veux rien dire. 
CoviELLE fſutvant Nicole.) Conte- moi 
Nicol. Non, je ne conte rien. 
CrEONTE. De grace. 
LociLE. Non, vous dis- je. 
CoviELLE. Par charité. 
N1coLE. Point d'affaire. 
CLtonTE. Je vous en prie: 
Luciis, Laiſſez- moi. 


Covi- 
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LucILIa, Cleontes ? 

CLEONTEs, No. 

Nicola, Coviel ? 

CoviEL. No. 

Luc iLIA. Stay. 

CLEeonTEs. Idle Stuff. 

NicolLA. Hear me. 

CovikL. No ſuch thing, 

Lucia. One Moment. 

CLEON TES. Not at all. 

N1coLa. A little Patience. 

Coviel. A Fiddle-ſtick. 

Luciilla. Two Words. 

CLEON TES. No, *tis over. 

NicoLA. One Word. 

Coviti. No more Dealings. 

LuciL1a flopping.] Well, ſince you won't hear me, 
keep your Opinion, and do what you pleaſe. 


N1coLa flopping /ikewwiſe, | Since that's thy way, een 
take it all juſt as it pleaſes thee. 

CIEONTES. Let's know the Subject then of this fine 
Reception. 

LuciLIa going in her turn to avoid Cleontes. ] Ive 
no longer an Inclination to tell it. 

CovierL. Let us alittle into this Hiſtory, 


Nicol going likewiſe in her turn to avoid Coviel. 


: I won't inform thee now, not I. 


CLeoNTEs following Lucilia.] Tell me — : 


LuciLlia. No, I'll tell you nothing. 
CovieL following Nicola. ] Say — 
Nicola. No, I fay nothing. 
CLEoNTEs. For goodneſs ſake. 
LuciLtia. No, I tell you, 
CoviEL. Of all Charity. 

NicoLa. Not a bit. 

CLEONTEs, I beſeech you, 
Lucia. Let me alone. 
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Covi ELITE. Je t'en conjure. 

Nicol E. Ote-toi de là. 

CIEONT E. Lucile. 

Lucile. Non. 

CovikIIE. Nicole. 

N1coLs. Point. | 

CLftonTE. Au nom des Dieux, 

LuciLE. Je ne veux pas. 

CovieLLE. Parle-moi. 

N1coLE, Point du tout. 

CLroxTE. Eclairciſſez mes doutes. 

Lvcire. Non, je wen ferai rien. 

CovitL LE. Gueri-moi Veſprit. 

N1coLe. Non, il ne me plait pas. 

CLtoxTE. He bien, puiſque vous vous ſouciez fi pen 
de me tirer de peine, & de vous juſtifier du traitement 
indigne que vous avez fait a ma flame, vous me voyer, 
ingrate, pour la derniere fois ; & je vais, loin de vous, 
mourir de douleur & d'amour. 

CovitLLe A Nicole.) Et moi, je vais ſuivre ſes pas, 

LuciLE & Chonte qui weut fortir. | Cleonte. 

NicoLE à Covielle qui ſuit fon maitre.] Covielle. 

CLEoNTE Sarrttant.] He ? 

CovieLLE Sarrttant aulſi.] Plait-il ? 

Lucile. Ou allez-vous ? 

CLEON TE. Ou je vous ai dit. 

CoviE LTE. Nous allons mourir. 

Lucile. Vous allez mourir, Cleonte ? 

CrkoxrE. Oui, cruelle, puiſque vous le voulez, 

LuciLe, Moi, je veux que vous mouriez ! 

CLEeonTE. Oui, vous le voulez. 

LucIiLE., Qui vous le dit? 


CLEeonTE Sapprochant de Lucile.) N'eſt-ce pas {? | 


vouloir, que de ne vouloir pas eclaircir mes ſoupgon: ? 
LuciLE. Eſt-ce ma faute ? Et, fi vous aviez voulu 
m'Ecouter, ne vous aurois-je pas dit que Pavanture don! 
vous vous plaignez, a ete cauſce ce matin, par la pre- 
ſence d'une vieille tante qui veut, A toute force, que 12 
ſeule 
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CoviꝝE L. I conjure thee. 

NicoLa. Away with thee. 

CLEONTES. Lucilia ] 

Lucilia. No. 

CoviEL. Nicola! 

Nicol A. Not at all. 

CIL EON TES. For Heaven's ſake. 

LuciriA. I will not. 

Covie L. Speak to me. 

NicoLa. Not a Word. 

CLEoxTes. Clear up my Doubts. 

Luciiia, No, I'll do nothing towards it. 

CoviE L. Cure my Mind. | 

NicoLa. No, tis not my Pleaſure. 

CLEonTEes, Well, ſince you are ſo little concern'd to 
eaſe me of my Pain, and to juſtify your ſelf as to the 
| unworthy Treatment my Paſſion has receiv'd from you, 
> ungrateful Creature, tis the laſt time you ſhall ſee me, 
and I am going far from you to die of Grief and Love. 

CovieL 70 Nicola.] And I'll follow his Steps. 

Luc1Lla to Cleontes who 75 going. | Cleontes? 

N1coLa 70 Coviel avho follows his Maſter.) Coviel? 

CLEONTES ſtopping. ] Hey? 

CovieL /ikewiſe topping. ] Your Pleaſure, 

Lucilia. Whither do you go? 

£13 CLEONTEs. Where I told you. 

CovIEL. We go to die, 

Lucitia, Do you go to die, C/eontes ? 

| CLeoxTEs. Yes, Cruel, ſince you will have it fo. 
Br LuciL1a. I? I have you die? 

CLEON TES. Yes, you wou'd. 

LuciLia. Who told you ſo ? 


1 Cr ROTES going up 4 Lucilia.] Wou'd you not have f 
TT ſo, ſince you wou'd not clear up my Sufpicions ? 8 
lu Lucilla. Is that my Fault? Would you but have M 
nt * given me the hearing, ſhou'd I not have told you that i 
re | - the Adventure you make ſuch Complaints about, was i 
ia | > occafion'd this Morning by the Preſence of an old Aunt | 
£ who. in 
4 it 
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ſeule approche d'un homme deshonore une fille, qui 
perpetuellement nous ſermone ſur ce chapitre; & nous 
figure tous les hommes comme des diables qu'il faut 


fuir. 
Nicol a Covielle.] Voila le ſecret de Paffaire. 


CLtonte. Ne me trompez-vous point, Lucile? 
CoviELLE & Nicole.] Ne men donnes-tu point à 
garder ? DO 
LuciLE & Conte.) II weſt rien de plus vrai. 
Nicole à Covielle.] Ceſt la choſe comme elle eft, 
CoviEtLLE à Cllonte.] Nous rendrons-nous a cela? 
CLtonte. Ah! Lucile, qu'avec un mot de votre 
bouche vous ſcavez appaiſer de choſes dans mon cceur ! 
Et que facilement on ſe laiſſe perfuader aux perſonnes 
qu'on aime |! | | 
CovitL LE. Qu'on eſt aiſement amadoue par ces 
diantres d'animaux-la 


SCENE AL 


MADAME JOURDAIN, CLEONTTE, 
LUCILE, COVIELLE, NICOLE. 


Madame Jourpain. 
E ſuis bien aiſe de vous voir, Cleonte, & vous 
voila tout a propos. Mon mari vient, prenez vite 
votre tems pour lui demander Lucile en mariage, 


CLtonte. Ah! Madame, que cette parole m'eſt 
douce, & quelle flate mes déſirs! Pouyois-je recevoi: 
un ordre plus charmant, une faveur plus precieuſe ? 
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who will abſolutely have it, that the meer Ap- 
proach of a Man is a Diſhonour to a Girl; who is per- 
petually lecturing us upon this Head, and repreſents to 
us all Mankind as ſo many Devils, whom one ought to 
avoid, 

NicoLa 0 Coviel.] There's the Whole Secret of the 
Affair. 

CLEON TES. Don't you deceive me, Lucilia? 

CovItL to Nicola.] Doſt thou not put a Trick 
upon me ? ; 

Luctitia to Cleontes.] There's nothing more true. 

NicorLa fo Coviel.] Tis the very thing, as it is. 

CoviIEL 70 Cleontes. ] Shall we ſurrender upon this? 

CLEONTEs. Ah, Zucilia, what Art have you to calm 


my Paſſions with a ſingle Word! How eaſily do we 


ſuffer our ſelves to be perſuaded by thoſe we love 


CoviE L. How eaſily is one wheedled by theſe plaguy 


Animals! 


. 


Me. JORDAN, CLEONTES, LUCILIA, 
COVIEL, NICOLA. 


Mrs. Jon ůDbAx. 


1 Am very glad to ſee you, Cleontes, and you are 


here à propos, My Husband's a coming, catch 
your Opportunity quick, and demand Lucilia in Mar- 
riage. 

CLEONTEs. Ah, Madam, how ſweet is that Word, 


how it flatters my Wiſhes? Cou'd I receive an Order 


more charming ? A Fayour more precious ? 


SCENE 
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8 EN E XII. 


MONSIEUR JOURDAIN, MADAME 
JOURDAIN, CLEONTE, LUCILE, 
COVIELLE, NICOLE. 


CLEONTE-. 
Onſieur, je rai voulu prendre perſonne pour 
vous faire une demande que je medite il y : 
long-tems. Elle me touche aſſez pour m'en charger 
moi-mème; &, ſans autre detour, je vous dirai que 
Phonneur d'etre votre gendre eſt une faveur glorieuſe que 
Je vous Prie de m'accorder. 


M. JovrDain. Avant que de vous rendre réponſe, 
Monſieur, je vous prie de me dire, $i vous Etes gentil- 
homme. 

CLeonTE. Monſieur, la plüpart des gens, ſur cette 
queſtion, n'hefitent pas beaucoup. On tranche le mot 
aiſement. Ce nom ne fait aucun ſcrupule a prendre; & 
Puſage aujourd' hui ſemble en autoriſer le vol. Pour moi, 
Je vous Payoue, j'ai les ſentimens, ſur cette maticre, un 
Peu plus delicats. Je trouve que toute impoſture eſt in- 
digne d'un honnete homme; & qu'il „a de la lächete 
a deguiſer ce que le Ciel nous a fait naitre, a ſe parer 
aux yeux du monde d'un titre derobe, a ſe vouloir 
donner pour ce qu'on n'eſt pas. Je ſuis ne de parens, 
ſans doute, qui ont tenu des charges honorables, 
je me ſuis acquis dans les armes Vhonaeur de fix 
ans de ſervice, & je me trouve aſſez de bien, pour teni: 
dans le monde un rang aſſez paſſable ; mais, avec tout 
cela, je ne veux point me donner un nom ou d autres, 
en ma place, croirojent pouvoir pretendre ; &, je vous 
dirai, franchement, que je ne ſuis point gentilhomme. 


M. Jouxpalx. Touchez-la, Monſieur, ma fille weſt 
Pas pour vous. CLEoN: 
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Mr. JORDAN, Mrs. JORDAN, CLEON- 
TES, LUCILIA, COVIEL, 
N-ICOL A 


CLEONTES. 


8 IR, I was not willing to employ any other Perſon 
to make a certain Demand of you, which I have 
long intended. It concerns me ſufficiently to undertake 
it in my own Perſon ; and, without farther Circumlo- 
cution, I ſhall inform you that the Honour of being your 
Son-in-law is an illuſtrious Favour which I beſeech you 
to grant me, 
Mr. JoxDan. Before I give you an Anſwer, Sir, I 
deſire you wou'd tell me whether you are a Gentleman. 


CLEONTES. Sir, the generality of People don't heſi- 
tate much on this Queſtion, People ſpeak out bluff, and 
with Eaſe. They make no Scruple of taking this Ti- 
tle upon em, and Cuſtom now-a-days ſeems to autho- 
riſe the Theft. For my part, I confeſs to you, my 
Sentiments in this matter are ſomewhat more delicate; 
T look upon all Impoſture as unworthy an honeſt Man; 
and that there is Cowardiſe in denying what Heaven has 
made us ; in tricking our ſelves out, to the Eyes of the 
World, in a ſtolen Title; in deſiring to put our ſelves 
off for what we are not, I am undoubtedly born of 
Parents who have held honourable Employments. I 
have had the Honour of ſix Years Service in the Army 
and I find my ſelf of conſequence enough to hold a 
tolerable Rank in the World; but for all this I won't 
give my ſelf a Name, which others in my Place wou'd 
think they might pretend to, and I'll tell you frankly 
that I am no Gentleman. 


Mr. JoRDAN. Your Hand, Sir, my Daughter is no 
Wife for you. | 


CLEoON- 
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CLEoNTE. Comment ? 

M. Jourpain. Vousn tes point gentilhomme, vous 
n'aurez point ma fille. 

Madame JouxDain. Que voulez- vous donc dire avec 
votre gentilhomme ? Eſt-ce que nous ſommes, nous au- 
tres, de la cote de ſaint Louis? 

M. Jourpain, Taiſez- vous, ma femme, Je vous 
vols venir. 

Madame Jovuzp ain. Deſcendons-nous tous deux que 
de bonne bourgeoiſie ? 

M. JourDain. Voila pas le coup de langue? 


Madame JourDain. Et votre pere n etoit. il pas 
marchand auſſi bien que le mien ? 

M. Jourparn. Peſte ſoit de la femme ! Elle n'y a 
Jamais manqué. Si votre pere a Ete marchand, tant- -Pls 
Pour lui; mais, pour le mien, ce ſont des malaviſes qui 
diſent cela. Tout ce que Jai a vous dire, moi, Ceſt que 
Je veux avoir un gendre gentilhomme. 


Madame JourDain. II faut a votre fille un mar 
qui lui ſoit propre; & il vaut mieux, pour elle, un 
honnete homme riche & bien fait, qu'un gentilhomme 
gueux & mal bäti. 

N1coLE. Cela eſt vrai. Nous avons le fils du gen- 
tilhomme de notre village, qui « eſt le plus grand mali- 
torne, & le plus ſot dadais que jaie Jamais vu. 

M. JourDain @ Nicole. ] Taiſez- vous, impertinente. 
Vous vous fourrez toujours dans la converſation. J'ai du 
bien afſez pour ma fille, je Wai beſoin que d honneur 
& je la veux faire marquiſe. 


Madame Jovabaix. Marquiſe ? ? 

M. Jouvrpain. Oui, marquile. 

Madame JourDain. Helas ! Dieu m'en garde. 
M. Jourpain. C'eſt une choſe que Jai refolue. 
Madame Jour ain. Ceſt une choſe, moi, od je ne con- 


entiral point, Les alliances avec plus grand que ſoi ſont 
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CreonTEs. How ? 

Mr. Jox Dan. You are no Gentleman, you ſhan't 
have my Daughter. 

Mrs. Jo Rb AN. What wou'd you be at then with 
your Gentleman? D'ye think we ſort of People are of 
the Line of St. Lewis ? 

Mr. Jox Dax. Hold * Tongue, Wife, I ſee you're 

' a coming. 

= Mrs. Jorpan. Are we either of us otherwiſe deſcen- 
; 4 ded than of plain Citizens. 
Lr. Jorpan. There's a ſcandalous Reflexion fn 
ou ! 
„ . Mrs. JoRDbAN. And was not your Father a Tradeſ- 
man as well as mine? 

Mr. Joxvan. Plague take the Woman. She never 
haas done with this. If your Father was a Tradeſman, 
ſo much was the worſe for him; but as for mine, they 
are Num-ſculls that ſay he was. All that I have to 
ſay to you, is that I will have a Gentleman for my 
2 Son-in-law. | 
= Mrs. Joxpan. Your Daughter ſhould have a Huſ- 
band that's proper for her; and an honeſt Man who 
is rich and well made, wou'd be much better for her 
than a Gentleman who is deform'd and a Beggar. 
= Nicora. That's very true. We have a young 
Squire in our Town who is the moſt aukward Looby, 
the verieſt Driv'ler that I ever ſet Eyes on. 


ED 


e. Mr. JoxpAN. Hold your Prate, Mrs. Impertinence. 
lu 5 You are always thruſting your ſelf into Converſation, 
Tee Means ſufficient for my Daughter, and want no- 
. 5 thing but Honour, and I will have her a Marchio- 
wh | neſs. 
Mrs. Jordan. A Marchioneſs ! 
Mr. Jorpan. Yes, a Marchioneſs, 
Mrs. Joxpan. Marry, Heavens preſerve me from it. 
Mr. Jokpan. Tis a determin'd Thing, 
n Mrs. Joxpan. "Tis what I ſhall never conſent to. 
ont 2 Matches with People above one, are always ſubje& to 


ues WE | grievous 


voulez epouſer perſonne, 
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ſujettes toujours à de facheux inconveniens. Je ne veux 


point qu un gendre puiſſe a ma fille reprocher ſes parens; 
& qu'elle ait des enfans qui aient honte de m'appeller 
leur grand-maman. S' il falloit quelle me vint viſiter en 
Equipage de grand-dame, & qu'elle manquat, par 
megarde, a faluer quelqu'un du quartier, on ne man- 
queroit pas aufſi-tot de dire cent ſottiſes. Voyez- vous, 
diroit-on, cette madame la marquiſe qui fait tant ln 
glorieuſe? Ceſt la fille de monſieur Jourdain, qui etoit 
trop heureuſe, étant petite, de jouer a la madame avec 
nous. Elle n'a pas toujours ete fi relevee que la voila; 
& ſes deux grand-peres vendoient du drap aupres de la 
porte ſaint Innocent. Ils ont amaſſè du bien à leurs en- 
fans qu'ils payent maintenant, peut-Ctre bien cher, en 
Pautre monde; & l'on ne devient gueres ſi riches à 
etre honnetes gens. Je ne veux point tous ces caquets, 
& je veux un homme, en un mot, qui m'ait obligaticn 
de ma fille, & a qui je puiſſe dire, mettez- vous. la, mon 
gendre, & dinez avec moi. | 


M. JourDaix, Voila bien les ſentimens d'un pelt 
eſprit, de vquloir demeurer toujours dans la baſleie, 
Ne me repitquer pas Cavantage, ma fille ſera marquiz, 
en depit de tout le monde; &, fi vous me mettez en 
colere, je la ferai ducheſſe. 


N Nl 
DD 


— 


. 


MADAME JOURDAIN, LU CILE, CLI- 
ONTE, NICOLE, COVIELLE. 


Madame Jourpain. 


Leonte, ne perdez point courage encore. [a {i 
cile.] Suivez-moi, ma fille; & venez dire, reiv- 
iument, à votre pere que, ſi vous ne Pavez, vous le 
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grievous Inconveniences. I don't like that a Son- in- law 
ſhould have it in his Power to reproach my Daughter 
with her Parents, or that ſhe ſhould have Children who 
ſhould be aſham'd to call me Grand-Mother. Show'd 
ſhe come and viſit me with the Equipage of a grand 
Lady, and thro' Inadvertency, miſs curt'sying to ſome 
of the Neighbourhood, they wou'd not fail, preſently, 
ſaying a Hundred idle things. Do but ſee, would they 
fay, this Lady Marchioneſs, what haughty Airs ſhe 
gives her ſelf ! She's the Daughter of Mr. Fordan, who 
was over and above happy, when ſhe was a little one, 
to play Childrens play with us. She was not always 
ſo lofty as ſhe is now ; and her two Grand-fathers ſold 
Cloth near St. Innocent's-Gate. They amaſs'd great 
Means for their Children, which they are paying for 
now, perhaps very dear, in the other World : People 
don't generally grow ſo rich by being honeſt. I won't 
have all theſe tittle-tattle Stories; in one Word, I'll 


have a Man who ſhall be beholden to me for my Daugh- 


ter, and to whom I can ſay, fit you down there, Son 


Rn rn 


g 4 


any Body at all. 


in-Law, and dine with me. 


Mr. JoR DAN. See there the Sentiments of a little 


Soul, to deſire always to continue in a mean Condition. 
Let me have no more Replies; my Daughter ſhall be a 
Marchioneſs in ſpite of the World; and if you put me 
in a Paſſion, I'll make her a Dutcheſs. 


I DFR . ; =, Was 7 7 = ; FE RY, — — 
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> EN R N. 


Mr. JORDAN, LUCILIA, CLEONTES, 


NICOLA, COVIE I. 


4 Mrs. Jo R DAN. 

a Leontes, don't be diſcourag'd for all this. [& Lucilia.] 
2 2 Follow me, Daughter, and come tell your Father 
2 reſolutely, that if you have not him, you won't marry | 
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CARBZ OZ A xOLCOLGacY9y 


S EN E XIV. 
LEON T B NOVELL. 


CoviI ELLE. 


Ous avez fait de belles affaires avec vos beaux 
ſentimens. 

CLEonTE. Que veux-tu ? Pai un ſcrupule, là- deſſus, 
que exemple ne ſgauroit vaincre. 

CoviE LIE. Vous moquez-vous, de le prendre ſérieuſe- 
ment avec un homme comme cela? Ne voyez vous pas 
qu'il eſt fou? Et vous coũtoit- t- il quelque choſe de vous 
accommoder a ſes chimeres ? 

CLionTtet. Tu as raiſon; mais je ne croyois pas 
qu'il fallit faire ſes preuves de nobleſſe, pour etre gen- 
dre de monſieur ſourdain. 

CoviELLE riant.] Ah, ah, ah! 

CLzonTE. De quoi ris-tu? 

CovIxLLE. D' ure penſée qui me vient pour jouer 
notre homme; & vous faire obtenir ce que vous ſou- 
haitez. 

CLeonTE. Comment ? 

CovieLite, L'idèe eft tout-a-fait plaiſante. 

CLFONTE. Quoi donc? 

CoviELLE. II seſt fait, depuis peu, une certaine 
maſcarade qui vient le mieux du monde ici, & que je 
pretends faire entrer dans une bourde que je veux faire 
a notre ridicule. Tout cela ſent un peu ſa comedie; 
mais, avec lui, on peut hazarder toute choſe, il ny 
faut point chercher tant de fagons, 11 eſt homme a V 
jouer ſon role a merveille; & à donner aiſément dans 
toutes les fariboles qu'on s'aviſera de lui dire. Pai les 
acteurs, Jai les habits tout prets, laiſſez moi faire 
ſeulement. 

CI EON TE. Mais appren-moi. 


Covi- 


VI 


—— 
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* EF DNN 2 1 LY 
3 
o LEONT ES, COVIE I. 


CovVIEL, 
1 OU have made a pretty piece of Work on't with 
= your fine Sentiments. 


CLEeoxnTEs. What woud'ſ thou have me do? I have 
a Scrupulouſneſs in this Caſe that no Precedents can con- 


: 1 quer. 


|  Coviet. You're in the wrong to be ſerious with 
"ſuch a Man as that. Don't you ſee that he's a Fool? 
And wou'd it coſt you any thing to accommodate your 
ſelf to his Chimeras ? 
Cr EONT ES. You're in the right; but I did not dream 


| it was neceſſary to bring your Proofs of N obility, to be 


-Son-in-Law to Mr. Jordan. 
* CovieL laughing.) Ha, ha, ha. 
C1ronTEs. What d'ye laugh at? 
Coviel. At a Thought that's come into my Head 


to play our Spark off, and help you to obtain what you 
deſire. | 


CLEONTEs. How ? 

Covieu. The Thought is abſolutely droll. 
CLEeoONTEs. What is it? 

Covie L. There was a certain Maſquerade perform'd 


a little while ago, which comes in here the beſt in the 
World; and which I intend to inſert into a Piece 


of Roguery I deſign to make for our Coxcomb. 
This whole Affair looks a little like making a ſoke of 
him; but with him we may hazard every thing, there's 
no need here to ſtudy Fineſſe ſo much, he's a Man who 


! will play his part to a wonder; and will eaſily give in 


to all the ſham Tales we ſhall take in our Heads to tell 


him. TI have Actors, I have Habits all ready, only let 
me alone. 


* CLEONTEs. But inform me of it. 
Vor. VIII. F 
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CoviELLE. Je vais vous inftruire de tout. Retirons. 
nous; le voila qui revient. 


CT 
MONSIEUR JOURDAIN 7, 


UE diable eft-ce-la ? Ils n'ont rien que les grand; 

ſeigneurs a me reprocher ; &, moi, je ne voi; | 
rien de fi beau que de hanter les grands ſeigneurs, il þ 
n'y a qu honneur, & que civilitè avec eux; & je vou- 
drois qu'il nveut cout deux doigts de ia main, & etre 
ne comte, ou marquis. 


. 
MONSIEURIOURDAIN, UN LAQUAIs, 


LE LaqQuais. 


Onſieur, voici monſieur le comte, & une dame Þ 0 
5 / 6 
qu'il mene par la main. k 
M. Jovrpain. He, mon Dieu! J'ai quelques orte 
a donner. Di-leur que je vais venir tout-a Pheure. Þ gg 


STE N-E VIE 
DORIMENE, DORANTE, LE LAQUAIF D 


LE Laqvais. 
Onſieur dit comme cela, qu'il va venir ici to 
A'heure. 
Doka xT E. Voilaà qui et bien, 
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Covikl. I am going to let you into the whole of it. 


Let's retire ; there he comes. 


DEN FE XV. 


5 Mr. 1 O R D A N abr: 


Hat a Duce can this mean? They have nothing 
but great Lords to reproach me with; and T 
br my part ſee nothing ſo fine as keeping Company 
with your great Lords; there's nothing but Honour 
and Civility among 'em; and I wou'd it had coſt me 
two Fingers of a Fland to have been born a Count, 


1 a Marquis. 


2 CONST N EL 
| 8 R N E XVI. 


Mr. JORDAN, ow LACQUY. 


LAC QU. 
I R, here's the Count, and a Lady, whom he's 
handing in. 
"Mr: Joxbax. Good lack-a-day, I have ſome Or- 
* to give. Tell 'em that I'm a coming in a Minute. 


Wia een 
N XVII. 
DORIMENE, DORANTES, LACQUY. 


LACcQUY. 
Y Maſter ſays that he's a coming in a Mi 
| nute. 
DoRaN TES. Tis very well. 


WE 22 © U 2A Oy 
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SCENE XVIII. 
DORIMENE, DORANTE. 


DoRIMFEHE NE. 

E ne ſcais pas, Dorante, je fais encore ici une Ctran- 

ge demarche, de me laiſſer amener par vous dans 
une maiſon ow je ne connois perſonne. 

DoranTE. Quel lieu voulez-vous donc, Madame, 

ue mon amour choiſiſſe pour vous regaler, puiſque, 

pour fuir Veclat, vous ne voulez ni votre maiſon, ni la 
mienne ? | 

DoklufNE. Mais vous ne dites pas que je m'engage 
inſenſiblement chaque jour a recevoir de trop grands 
temoignages de votre paſſion. Jai beau me defendre 
des choſes, vous fatiguez ma reſiſtance, & vous ave: 
une civile opiniatrete qui me fait venir doucement à 
tout ce qu'il vous plait. Les viſites frequentes ont com. 
mence, les declarations ſont venues enſuite, qui, apres 
elles, ont traine les ſerenades & les cadeaux, que les 
preſens ont ſuivis. Je me ſuis oppoſee à tout cela, 
mais vous ne vous rebutez point; &, pied A pied, vous 
gagne z mes reſolutions. Pour moi, je ne puis plus 
rEpondre de rien; & je crois qu'a la fin vous me fe- 
rez venir au mariage, dont je me ſuis tant &i9'gnee. 

Dok Ax TE. Ma foi, Madame, vous y devriez dei 
etre. Vous etes veuve, & ne dependez que de vous. 
Je ſuis maitre de moi, & vous aime plus que ma vie. 
A quoi tient-il que, des aujourd'hui, vous ne faſlie 
tout mon bonheur ? 


DoRkIMENE. Mon Dieu! Dorante, il faut des deux 
parts bien des qualites pour vivre heureuſement enſemble; 
& les deux plus raiſonnables perſonnes du monde ont 


ſouvent peine a compoſer une union dont ils ſolent fa- 


tisfaits. 
DoRANTE, 
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T2” NE AVIH 
DORIMENE, DORANTES. 


Dor1MENE. 
Don't know, Dorantes; I take a ſtrange ſtep here 
in ſuffering you to bring me to a Houle where I 


| know no body. 


: 


DoranTEs. What Place then, Mada am, wou'd you 
have a Lover chooſe to entertain you in, ſince, to 
avoid Clamour, you neither allow of your own Houſe 
nor mine? 

DoxliuENRE. But you don't mention that I am every 
Day inſenſibly engag'd to receive too great Proofs of 
your Paſſion. In vain do I refuſe things, you weary 


me out of Reſiſtance, and you have a civil kind of 
Obſtinacy, which makes me come gently into what- 
ſoever you pleaſe. Frequent Viſits have commenc'd, 
> Declarations came next, which drew aſter them Sere- 
nades and Entertainments, which were follow'd by 
Preſents. I oppos'd all theſe things, but you are not 


diſheartned, and you become Maſter of my Reſolutions 


Step by Step. For my part, I can anſwer for nothing 


hereafter, and I believe in the End you will bring me 


N to Matrimony, from which I ſtood fo far aloof. 


DoranTes. Faith, Madam, you ought to have 


been there already. You are a Widow, and depend 


upon no body but your ſelf. I am my own Maſter, 
and love you more than my Life. What does it ſtick 


at then, that you ſhou'd not, from this Day forwerd, 


complete my Happineſs ? 


ORIMENE., Lack-a-day, Dorantes,there mult go a 
great many Qualities on both ſides, to make People 


ve ' happily together; and two of the molt reaſonable 
' Perſons in the World have often much ado to compoſe 
an Union to both their Satisfactions. 


F 3 DoRANTES- 


14. 
1 
4. 


4 
5 x 


* © 2 i £ "WF. LIE 
A x "_— - — — 
MS. 2 ' — 30 — ER Le GELS 
3 8 % : — L - PR 2 — F- — 
* * 8 2 — * Þ ** 2 ——2c<S = , . —_— 1 
— — 2 ” _ — . 9 a — * +1 . - 2 _ 
4 — _ —— — — n 5 *. — — — PR — bo. 4 . 
. 1 2 — "We * — nx - N — —_— - 


3 wh 
+ 


* ” DIS 
th 9 
Gar — 8 : 9 
5 


r — 


— 


* 


r 

. yy n 
7 84 233 — 

8 wy — — . 


126 LE BoURCEOISs GENTILHOMME. ; 


Dok AN TE. Vous vous moquez, Madame, de vou 
y figurer tant de difficultes ; & Pexperience que vous 
avez faite ne conclut rien pour tous les autres. 4 


Dorimtne. Enfin, j'en reviens toujours la, Le; 

/ .* . . . "6 * / wx 
depenſes que je vous vois faire pour moi, m'inquicten: . 
par deux raiſons; P'une, qu'elles m'engagent plus que FE 
je ne voudrois, & l'autre, que je ſuis ſure, fans yous j 
: 


O10 OI 9 OO — — 7 


fi | deplaire, que vous ne les faites point, que vous ne you 
incommodiez; & je ne veux point cela. 
| DoxanTe. Ah! Madame, ce ſont des bagatelles, Þ 2 
& ce n'eſt pas par la.. 1 
Dorimtne. Je ſcais ce que dis; &, entrautres, E | © 
diamant que vous m'avez forcee a prendre, eſt d i 
Prin 
| | DoxranrTe. He, Madame, de grace, ne faites poi 
| tant valoir une choſe que mon amour trouve indigte * 
de vous; & ſouffrez . . . Voici le maitre du logie. ; 
| 


CN ARMRSRPIRD RS 28 
SCENE XIX. | 
M. JOURDAIN, DORIMENE, DORANTE. 


NM. Jour Dain apres avoir fait deux rivermcs, f 
treuwrant trop pres de Dorimene. 
N peu plus loin, Madame. 
Dokluf NE, Comment? 
M. JooRDbalx. Un pas, s'il vous plait. 
DorimEnt. Quoi donc? 
M. JouoRDpAIN. Reculez un peu pour la troiſ ce. 
DoranTE. Madame, Monſieur Jourdain ſsait fen 
monde. 
M. Jounpaix. Madame, ce m'eſt une Bloire bien 
grande, de me voir aſſez fortune, pour Ctre {i beu— 


reux, que d'avoir le bonheur, que vous aycz cu 2 a 
bonté de m'accorder la grace, de me faire Thonneur, c 


m'honorer de la faveur de votre preſence ; &, fi Jorg is 
auff 
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DoranTEs. Yowre in the wrong, Madam, to re- 


preſent to your ſelf ſo many Difficulties in this Affair; 


and the Experience you have had concludes nothing: 
for the reſt of the World. 

DogiMex E. In ſhort, I always abide by this. The Ex- 
pences you put your ſelf to for me, diſturb me for two Rea- 
ſons; one is, they engage me more than I cou'd wiſh 
and the other is, I'm ſure, no Offence to you, that you 
can't do this, but you muſt incommode your ſelf, and 
I wou'd not have you do that. 

DoraxTes, I'y, Madam, theſe are Trifles, and *tis 
not by that | 

Dogtmene. I know what I ſay; and, amongſt 


other things, the Diamond you ford me to take, is 


of value — 


Dok AN TES. Nay, Madam, pray don't enhance the 


Value of a thing my Love thinks unworthy of you: 
and permit Here's the Maſter of the Houſe. 


. 
Mr. JORDAN, DORIMENE, DORAN TES. 


Mr. JoRDAN, after having made two Bows, finding 
himſelf too near Dorimene, 
Little farther, Madam. 
DogIuENE. How ? 
Mr. Jo Dbax. One Step, if you pleaſe. 
DoglukNE. What then? 
Mr. Jorpan. Fall back a little for the third. 
DokAx TES. Mr. Fordan, Madam, knows the 
World. ks 
Mr. Joxpan. Madam, tis a very great Honour 
that I am fortunate enough to be ſo happy, but to 
have the Felicity, that you ſhould have the Goodneſs, 
to grant me the Favour, to do me the Honour, to ho- 
nour me with the Favour of your Preience ; and had I 
1 alſo 
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auſſi le mérite pour meriter un mérite comme le votre, 
& que le Ciel. . envieux de mon bien . . . m'eut 
accorde . . . Pavantage de me voir digne . . des 

DoranTe. Monſieur Jourdain, en voila aſſez. Ma- 
dame n'aime pas les grands complimens, & elle ſcait 
que vous etes homme d' eſprit. [5as d Dorimene.] Cel 
un bon bourgeois aſſez ridicule, comme vous voyer, 
dans toutes ſes manieres. 

Dok IMENE bas d Dorante.) Il neſt pas mal-aile de 
sen appercevoir. 

DoRAN TE. Madame, voila le meilleur de mes amis, 

M. JougpAIN. Ceſt trop d'honneur que vous me 
faites. 

Dok Ax TE. Galant homme tout-a-fait. 

DoklukENE. Pai beaucoup d'eſtime pour lui. 

M. jourpain. Je n'ai rien fait encore, Madame, 
pour meriter cette grace. 

DoRANTE bas 4 monſieur Jeurdais,) Prenez bien 
garde, au moins, a ne lui point parler du diamant que 
vous lui avez donné. 

M. Joux DAI bas & Dorante.] Ne pourrois-je pas 
ſeulement lui demander comment elle le trouve? 

PorRanTE bas d monjieuns Fourdain.] Comment? 
Gardez-vous en bien. Cela ſeroit vilain a vous; &. 
pour agir en galant homme, il faut que vous faflicz 
comme ſi ce n'etoit pas vous qui lui euſſiez fait ce pre- 
ſent. [Haut.] Monſieur Jourdain, Madame, dit qu'il ett 
ravi de vous voir chez lui. 

DoniukfxE. Il m*honore beaucoup. 

M. JourDain bas d Dorante.] Que je vous ſuis 
oblige, Monſieur, de lui 2 85 ainſi pour moi. 


DoranTE bas 4 monſieur Feurdain.} Pai eu une 
peine effroiable a la faire venir ici. 
M. JouRDAIN bas à Dorante. Je ne ſcais quelles 
graces vous en rendre. 
DokaxTE. Il dit, Madame, qu'il vous trouve la 
plus belle perſonne du monde. 
Do RI. 
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fl alſo the Merit to merit a Merit like yours, and that 
Heaven —— envious of my Good — had granted me — 


the Advantage of being worthy of- 

DoranTEs. Mr. Jordan, enough of this; my Lady 
does not love great Compliments, and ſhe knows you 
are a Man of Wit. [afide to Dorimene. ] Tis a down- 
right Cit, ridiculous enough, as you ſee, in his whole 
Behaviour. 

DoxiuENE aide to Dorantes.] It is not very difficult 
to perceive it. 

Doka NT ES. Ma lam, this is a very good Friend of mine. 

Mr. Jordan. Tis too much Honour you do me. 


Doxanrss. A very polite Man. 
Doriment. I have a great Eſteem for him. : 
Mr. Jop pax. I have done nothing yet, Madam, 


to merit this Favour. 


N 


DoxAx TES e to Mr. Jordan.] Take good care 


however not to ſpeak to her of the Diamond you gave 
her. 


Mr. Jo Dax afide to Dorantes.] Mayn't IJ ask her 


| only how ſhe likes it? 


Doxax TES aſide to Mr. Jordan.] How! Take ſpe- 
cial care you don't. Twould be villainous of you; 


and to at like a Man of Galantry, you ſhou'd make 
as if it were not you who made the Preſent. [aloud.] 
Mr. Jordan, Madam, ſays that he's in Raptures to 


ſee you at his Houſe, 
Dorimext. He does me a great lea of Honour, 
Mr. Jox dax afide 70 Dorantes. How am I oblig'd 
to you, Sir, for ſpeaking to her in that manner on 


my Account! 


Doranres af/ide to Mr. Jordan.] I have had a moſe 


terrible Difficulty to get her to come hither. 


Mr. JoxbaN afide to Dorantes.] I don't knaw how 


to thank you enough for it. 


DorkaxTEs, He fays, Madam, that he thinks; you 


: the melt charming Perſon in the W oride 
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6 ,” 5 . 3” . 
Doki. Ceſt bien de la grace qu'il me fait, 
M. Jovrpain, Madame, Ceſt vous qui faites les 

graces, & .. g 
Doge N TE. Songeone à manger. 


XX. 


M. JOURDAIN, DORIMENE, DO. 


RANT E, UN LAQU AIS. 


LE LaqQuvais & monſieur Fourdain. 
Out eſt pret, Monſieur. 
| DoxanTEe. Allons donc nous mettre a table; 
& qu'on faſſe venir les muſiciens. 


37 S 


% I. 


DORIMENE, MONSIEUR JOURDAIN, 
DORANTE, TROIS MUSICIENS, 
LAG U AIS. | 


DoRIMENE, 


magnifique ? 

M. Jourpain. Vous vous moquez, Ma— 
dame, & je voudrois qu'il fut plus digne de 
vous etre offert. ¶ Dorimene, monſieun Fourdain, Do- 
rante, & les trois muſtciens Je mettent à table. | 

DokranTE,Monfieur Jourdain a raiſon, Madame, de par- 
ler de la forte ; & il m'oblige de vous faire ſi bien les hon- 
neurs de chez lui. Je demeure d' accord avec lui que le re- 
pas n'eſt pas digne de vous. Comme Ceſt moi qui Jai or- 
donné, & que je rai pas ſur cette matiere les lumicres 
de nos amis, vous n'avez pas ici un repas fort ſcavant, 
& vous y trouverez des incongruites de bonne ew. 
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DortMeNE. Tis a great Favour he does me, 
Mr. Jo Rbax. Madam, it's you who do the Favours, 


and 
DokAN TES. Let's think of eating. 


77 


Mr. JORDAN, DORIMENE, DORANTES, 
a LACQUY. 


Lacqeuy to Mr. Jordan. 

Very thing is ready, Sir. 
Dor aur ES. Come then, let us fit down to 
Table; and fetch the Muficians. 


e SEECRMNE 0 


DORIMENE, Mr. JORDAN, DORANTES, 
three MUSICIANS, LACQUTIES. 


DogRI MEN E. 


cent Repaſt! 
Mr. Jorpan. You are pleas'd to banter, 
Madam, I wou'd it were more viorthy of 
your Acceptance. [Dorimene, Mr. Jordan, Dorantes, 
and three Muſicians fit down at the Table. 

DoranTEs. Mr. Fordan, Madam, is in the right 
in what he ſays, and he obliges me in paying you, 
after ſo handſome a manner, the Honours of his 
Houte. I agree with him that the Repaſt is not wor- 
thy of you. As it was my ſelf who order'd it, and I 
am not ſo clearly ſighted in theſe Affairs, as certain of 
vur Friends, you have here no very learned Feaſt 3  * 


— vr Aw 
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des barbariſmes de bon goat. Si Damis s'en étoit mele, 
tout ſeroit dans les regles ; il y auroit par tout de Ve!e. 
gance & de Perudition, & il ne manqueroit pas de vous 
Exagerer lui- meme toutes les picces du repas qu'il vous 
donneroit, & de vous faire tomber d'accord de fa haute 
capacite dans la ſcience des bons morceaux, de von; 
parler d'un pain de rive a bizeau dore, releve de croſite 
par tout, croquant tendrement ſous la dent, d'un vin à 
ſeve veloutee, arme d'un vert qui reſt point trop com- 
mandant, d'un quarre de mouton gourmande de perfil, 
d'une longe de veau de riviere, longue comme cel, 
blanche, delicate, & qui, ſous les dents, eſt une vrale 
pate d amande, de perdrix relevees d'un fumet ſur- 
prenant, & pour ſon opera, d'une ſoupe à ue 
perle, ſoutenue d'un jeure gros dindon, canton 
de pigeonneaux, & couronnee d'oignons blancs — 
avec la chicoree. Mais, pour moi, je vous avoue 
mon ignorance; &, comme monſieur Jourdain a fort 


bien dit, je voudrois que le repas füt plus digne de 
vous Etre offert. 


Dor1mtne. Je ne reponds a ce compliment, que 
mangeant comme je fais. 

M. Jourpain. Ah! Que voila de belles mains 

DokIuENE. Les mains ſont mediocres, moniteur 
Jourdain, mais vous voulez parler du diamant qui eſt 
fort beau. 

M. Jougbalv. Mei, Madame ! Dieu me garde Ger 
vouloir parler. Ce ne ſeroit pas agir en galant homme; 
& le diamant eſt fort peu de choſe. 


DokIMENE., Vous etes bien dégoùté. 

M. Jourpain. Vous avez trop de bonte .. . . , 

DoRANTE apres avoir fait 5 Ine a monſieur Jour dain. | 
Allons, qu'on donne du vin a monſieur Jourdain, & 2 
ces meſſieurs, qui nous feront la grace de nous chanter 
un air a boire. 

Dok iukENE. C'eſt merveilleuſement aſſaiſonner la 

bonne 
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and you will find Incongruities of good Cheer in it, 
ſome Barbariſms of good Taſte. Had our Friend Da- 
nis had a hand here, every thing had been done by 
Rule ; Elegance and Erudition wou'd have run thro” 
the whole, and he wou'd not have fail'd exaggerating 
all the regular Pieces of the Repaſt he gave you, and force 
you to own his great Capacity in the Science of good 
Eating; he wou'd have told you of Bread de Rive, with 
the golden Kiſſing- cruſt, raiſed too all round with a Cruſt. 
that crumples tenderly in your Teeth ; of Wine with a 
Velvet Sap, heightned with a Smartneſs not too over- 
powering ; of a Breaſt of Mutton ſtuF'd with Par- 
fley ; of a Loin of Veal de Rziwiere, thus long, white, 
delicate, and which 1s a true Almond Paſte between 
the Teeth ; of your Partridges heighten'd with a 


ſurpriſing Gout; and then by way of Farce or En- 


tertainment, of a Soup with Gelly Broth, fortify'd 
with a young plump Turkey-Pout, canton'd with 
Pigeons, and garniſh'd with white Onions marry'd 
to the Succory. But, for my part, I confeſs to you m 
Iznorance ; and, as Mr. Jordan has very well ſaid, I 
wiſh the Repaſt were more worthy of your Acceptance, 

DortmEeNe. I make no other anſwer to this Compli- 
ment than eating as I do. 

Mr. Jog AN. Ah! what pretty Hands are there! 

Doerimexnz. The Hands are fo ſo, Mr. Fordan ; but 


you mean to ſpeak of the Diamond which is very 


pretty. | 
Mr. Jorpan, I, Madam? Marry Heav'n forbid I 
ſhould ſpeak of it; I ſhould not act like a Gentleman 
of Galantry, and the Diamond is a very Trifle. 
DortiMeNnE. You are wond'rous nice. 
Mr. JoxpaR. You have too much Goodneſs — 
DoranTEs having made Signs to My. Jordan.] Come, 
give ſome Wine to Mr. Jordan, and to thoſe Gentle- 
men who will do us the Fayour to ſing us a Catch. 


Doztmexe, You give a wondrous Reliſh to the 
good 
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bonne chere, que d'y meler la muſique ; & je me vois 


ici admirablement regalee. 
M. JourDain., Madame, ce neſt pas 
Dog x TE. Monſieur Jourdain, pretons filence à ces 
meſſieurs; ce quits nous diront, vaudra mieux que tout 
ce que nous pour rions dire. 
I. & II. Mvusiciex enjemble, un verre à la main. 


Un petit doigt, Philis, pour commencer le tour; 
Ah! Qu un verre en vos mains a d' agrẽables charmes! 
Vous & le vin, vous vous pretez des armes, 
Et je ſens pour tous deux redoubler mon amour; 
Entre lui, vous & moi, jurons, jurons, ma belle, 
Une ardeur cternclle, 


Qu'en mouillant votre bouche il en regoit d'attraits, 
Et que Pon voit par lui votre bouche embellie ! 
Ah! L'un de Pautre ils me donnent envie, 
Et de vous & de lui je nvenyvre à longs traits. 
Entre lui, vous & moi, jurons, jurons, ma belle, 
Une ardeur eternelle. 
II. & III. Mousicitsx eſemble. 


Buvons, chers amis, buvons, 

Le tems qui fuit nous y convie ; 

Profitons de la vie 

Autant que nous pouvons. 
Quand on a paſſe Ponde noire, 

Adieu le bon vin, nos amours 

Depechons-nous de boire, 

On ne boit pas toujours 


Laiſſons raiſonner les ſots 

Sur le vrai bonheur de la vie ; 
Notre philoſophie | 
Le met parmi les pots. 

Les biens, le ſgavoir & la gloire 
N'òtent point les ſoucis facheux ; 
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good Cheer by mixing Muſick with it; I am admirably 


well regal'd here. 
Mr. Jonp Ax. Madam, it is not — 


DoranTEs, Mr. Jordan, let us liſten to theſe Gen- 
* Qlemen, they'll entertain us with ſomething better than 
all we can poſlibly fa 


Firſt and Second Musician together with a Glaſs in 


their Hands. 


Put it round, my dear Phillis, invert the bright Glaſs ; 
Oh <wwhat Charms to the Cryſtal thoſe Fingers impart! 
You and Bacchus combir'd, all Reftance ſurpaſs, 
And with Paſſion redoubled hawe raviſh'd my Heart. 
"NTevixt Him, You and Me, my Charmer, my Fair, 
Eternal Aﬀe&tinm let's fevear. 


At the Touch of those Lips howo be ſparkles more bricht ! 
And his Touch, in return, thoſe Lips does embelliſb: 
I cord quayf'em all Day, and drink Bumpers all Night. 


What lenging each gives me, «vhat Guſto, what Reliſb 
Tavixt Him, You, and Me, my Charmer, my Fair, 


Eternal Acection let's fevenr. 

Second and Third Mus1c1an together. 

Since Time flies fo nimbly aavay, 

Come drink, my dear Boys, drink about; 

Let's e him ævell auhile ave may, 
For Life may be gone before the Muz's out. 

When Charon has got us aboard, 

Our drinking and wonng are paſt 3 

We ne&er to 2 Time can afford, 
For dr inking' s a Trade not always to laſt, 


Let your puxling Rogues in the Schools, 
Di/p:te of the Bonum of Man; 
Phils phers dry are but Fools, 
The Secret is this, drink, drink off your Can: 
When Charon has got us aboard, 
Our drinking and waging are paſs, 
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Et ce n'eſt qu'à bien boire 
Que l'on peut etre heureux. 
Tous TROIS ENSEMBLE. 


Sus, ſus, du vin par tout, Verſez, gargon, verſez, 
V erſez, verſez toujours, tant qu'on vous diſe aſſez. 

Doki NE. Je ne crois pas qu'on puiſſe mieux chan- 
ter; & cela eſt tout- A- fait beau. 

M. Joux Aix. Je vois encore ici, Madame, quelque 
choſe de plus beau. 

Doku xE. Ouais! Monſieur Jourdain eſt galant 
plus que je ne penſois. 

DoranTe. Comment, Madame? Pour qui prenez- 
vous monſieur Jourdain ? 

M. JouRoain. Je voudrois bien qu 'elle me prit pour 
ce que je dirois. 

DortMine. Encore? 

DorANTE d Dori mine.] Vous ne le connoiſſez pas, 

M. Jourpain., Elle me connoitra quand il lui 
plaira. 

DokiufN E. Oh! Je le quitte. 

Dok ANT E. Il eſt homme qui a toujours la riſpoſle 
en main. Mais vous ne voyez pas que monſteur Jour- 
dain, Madame, mange tous les morceaux que vou 
avez touches, 

DoklufNxE. Monſieur Jourdain eſt un homme qui 
me ravit. 
M. Jourpain, Si je pouvois ravir votre cœur, je 

e 


. 


MADAME JOURDAIN, MONSIEUR jJOUR- 
DAIN, DORIMENE, DORANTE, MU- 


SICIENS; LAQUAIS. 


Madame JOURDAIN, 
II, ah! Je trouve ici bonne compagnie ; & 12 


- 


vois bien qu'on ne m'y attendoit pas. Ceſt dore 


1 
HS} 
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We ne er to loſe Time can afford, 
For drinking's a Trade not always to laſt. 


[ All Three together.] 


Why hob there] ſome Wine, Boys ! come fill the Glaſs, fill, 
Roi m1 and round let it go, till abe bid it ſtand ſtill. 

Dorimexe. I don't think any thing can be better 
ſung ; and 'tis extremely fine. | 

Mr. JoxDay. I ſee ſomething here tho', Madam, 
much finer. 

Dozrimene. Hey! Mr. Jordan is more galant than 
I thought he was. 

DoraxTes. How, Madam! who do you take 
Mr. Fordan for ? 

Mr. JoR DAN. I wiſh ſhe wou'd take me for what 
I cou'd name. | 

D RIAENE. Again? 

DoranTEs % Dorimene.] You don't know him, 

Mr. JoxDan. She ſhall know me whenever ſhe 


2 pleaſes. 


DokrukNE. Oh! Too much. 
DokAx TES. He's one who has a Repartee always at 


hand. But you don't ſee, Madam, that Mr. Jordan 


eats all the Pieces ycu have touch'd, 


Dorimene., Mr. Jordan is a Man that I am 


charm'd with, 


Mr. Jon Dax. If I could charm your Heart, I ſhould 


Mrs. OR DAN, Mr. JORDAN, DORI- 


MENE, DORANTES, MUSICIANS, 
LACQUIES. 


Mrs. Jorpan. 


and I ſee very well you did not expect me. It 


HE" why here's a jolly Company of you, 
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pour cette belle affaire ci, monſieur mon mari, que you; 
avez eu tant d'emprefſement a m'envoier diner chez 
ma ſceur? Je viens de voir un theatre là-bas, & je vois 
ici un banquet à faire noces. Voila comme vous dé. 
penſez votre bien; C'eſt ainſi que vous feſtinez les dame; 
en mon abſence, & que vous leur donnez la mutique & 
la comedie, tandis que vous m'envoyez promener. 


DoxanxTE. Que voulez-yous dire, madame Jour 
dain ? Et quelles fantaiſies ſont les votres de vous aller 
1 mettre en tete que votre mari depenſe ſon bien, & que 
| Ceſt lui qui donne ce regal a madame? Apprenez que 
c'eſt moi, je vous prie ; qu'il ne fait ſeulement que ne 
preter ia maiſon, & que vous devriez un peu micus re- 
garder aux choſes que vous dites, 

M. JouRDaiN, Oui, impertinente, c'eſt monſieur | 
comte qui donne tout ceci a madame, qui eſt une per. 
ſonne de qualité. Il me fait l'honneur de prendre ma 


maiſon, & de vouloir que je ſois avec lui. 
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Madame Jourpain. Ce ſont des chanſons que cela; 
je ſgais ce que je ſcais. 
Fi DoxanTe. Prenez, madame Jourdain, prenez de 
1 meilleures lunettes. 
4 Madame ſoukRDAIxN. Je n'ai que faire de lu nettes, 
f Monſieur, & je vois aſſez clair ; il y a long-tems que js 
1 ſens les choſes, & je ne ſuis pas une bete, Cela ef 
1 fort vilain à vous, pour un grand ſeigneur, de prete! 
| . la main, comme vous faites, aux ſottiles de mon man, 
* Et vous, Madame, pour une grande dame, cela n' 
beau, ni honnete a vous, de mettre de la diſſention dans 
8 un menage ; & de ſouffrir que mon mari ſoit amoureus 


i de vous. ; 

1 DokiIuExNE. Que veut donc dire tout ceci ? Alle, Þ * 

| Dorante, vous vous moquez de m'expoſer aux ioites v- 
. 


ſions de cette extravagante. 
DokANTE furvant Dorimene qui fort, Madame, 
hola, Madame, ou courez vous r 


M. Jovap 31 


na 2 


la 
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It was for this pretty Affair then, Mr. Husband o' mine, 
that you were in ſuch a violeut Hurry to pack me off 
to dine with my Siſter; I juſt now found a Play-Houſe 
below, and here I find a Dinner fit for a Wedding, 
Thus it is you ſpend your Mony, and thus it is you 
feaſt the Ladies in my Abſence, and preſent *em with 
Muſick and a Play, whilt I'm ſent abroad in the 
mean time. 

DokANx TES. What do you mean, Madam Jordan? 
And what's your Fancy to take it into your Head, 
that your Husband ſpends his Mony, and that 'tis he 
who entertains my Lady? Know, pray, that 'tis I do 
it, that he only lends me his Houſe, and that you 
ought to conſider a little better what you ſay. 


Mr. Jox Dax. Yes, Mrs. Impertinence, tis the 
Count that preſents the Lady with all this, who is a 
Perſon of Quality. He does me the Honour to bor 
row my Houſe, and is pleaſed to let me be with 
him. 

Mrs. JoRRAN. Tis all Stuff this. I know what I 
know. | | 

DoranTEes, Mrs. Jordan, take your beſt Spectacles, 
take em. 

Mrs. Jokdan. I've no need of Spectacles, Sir, I ſee 
clear enough; I've ſmelt Things out a great while ago, 
I am no Aſs. Tis baſe in you, who are a grea 
Lord, to lend a helping Hand, as you do, to the Fol- 
lies of my Husband. And you, Madam, who are a 
great Lady, *tis neither handſome, nor honeſt in you, 
to ſow Diſſenſion in a Family, and to ſuffer my EHus- 
band to be in Love with you. 


Dor1MENE. What can be the meaning of all this? 
Go, Dorantes, tis wrong in you to expole me to the 


ſilly Viſions of this raving Wo man. 


DoranTEs following Dorimene xc goes out.] Ma- 


dam, why Madam, where are you running? 


Mr. JoRDaN. 
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M. JourDain. Madame. Monſieur le comte, fai- 
tes-lui mes excuſes; & tichez de la ramener. 
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MADAME JOUR DAIN, MONSIEUR 
JOURDAIN, LAQUAIS. 


M. JourDAIN. 
H! Impertinente que vous etes, voila de vos beaux 
faits. Vous me venez faire des affronts devant 
tout le monde; & vous chaſſez de chez moi des perſon- 
nes de qualite. 
Madame Jougpalx. Je me moque de leur qualité. 
M. Jouzvain. Je ne ſais qui me tient, maudite, 
que je ne vous fende la tete avec les pieces du repas 
que vous Ctes venue troubler. 
[Les laquais emportent la table. 
Madame Joux DATIx ſortart.} Je me moque de cela. 
Ce ſont mes droits que je défends; & J aurai pour moi 
toutes les femmes. 
M. Jourpain. Vous faites bien d'eviter ma colere. 


18 


t 
MONSIEUR JOURDAIN a. 


Lle eſt arrivee là bien malheureuſement. Jetois en 
humeur de dire de jolies choſes; & jamais je ne 


m'ctois ſenti tant d'eſprit. Qu'eſt-ce que c'eit qus 


cela? 
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Mr. Jorpan. Madam — My Lord, make my Ex- 
euſes to her and endeavour to bring her back. 


$02 N E i. 


Mrs. JORDAN and Mr. JORDAN, LAC- 
? QUIES. 


Mr. JoRDanN. 
A] Impertinent Creature 2s you are, theſe are 
BY your fine Doings; vou coine and affront me in 
| the Facc of all the Worlo, and drive People of Quali- 
ty away from my Houſe. 
Mrs. JoR DAN. I value not their Quality. 
Mr. JoR DAR. I don't know what hinders me, you 


» | plaguy Huſſy, from ſplitting your Skull with the Frag- 
a5 ments of the Feaſt you came here to diſturb. 

3 [ Lacquies take axvay the Table, 
. Mrs. Jon pax ging.] 1 deſpiſe all this. I defend 
a, my own Rights, and I ſhall have all the Wives on my 
101 hide. che 


_— Mr. JoxDan, You do well to get out o' the way of 
re. my Fury. 


ö 2 — r e . VP — nd Se” He. 
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1 Mr. JORDAN alone. 
| ; 5 
ne H E came here at a moſt unlucky Iime. I was in 
qu the Humour of ſaying ſine Things, and never did 


I find my ſelf ſo witty, What have we got ere? 
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M. JOURDAIN, COVIELLE Ag. 


| CoVIELLE. 
Onſieur, je ne ſais pas fi j'ai Phonneur d'ctre con- 
nu de vous. 

M. Jourpain. Non, Monſieur, 

Covik LIE. Je vous ai vu que vous n'etiez pas plus 
grand que cela. 

M. JourDain, Mo ? 

CoviELLE. Oui. Vous etiez le plus bel enfant du 
monde, & toutes les dames vous prenoient dans leurs 
bras M vous baiſer. 

M. JourDain. Pour me baiſer? 

CovitLLE. Oui. ]'etois grand ami de feu monſicur 
votre Pere. | 

M. JourDain. De feu monſieur mon pere ? 

CoviELLE. Oui. C'ctoit un fort honnete genti!- 
homme. 7 | 

M. Jourpain. Comment dites-vous ? 

CovieLLE. Je dis que Cetoit un fort honnete gen- 
tilhomme. 

M. Jourpain. Mon pere ? 

CoviELLE. Oui. 

M. ſourDain., Vous Tavez fort connu ? 

Covit LLE. Aſſurcment. 

M. JouRDain Et vous Tavez connu pour genti- 
homme ? 

CoviELLE. Sans doute. 

M. jozrpain. Je ne ſgais donc pas comment le 
monde eft fait. 

CovizLlLle. Comment? 

M. Jor /RDAIN. Il y a de ſcttes gens qui me veulent 
Gire qu'il a ete marchand. 


Covik ILE, Lui, marchand? Cc pure mèdiſance, 
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E 
Mr. JORDAN, COVIEL diſgguit a. 


CovIE 


IR, I don't know whether I 1 — the Honour to be 
known to you. 
Mr. Jonpax. No, Sir. 


Covis . I have ſeen you when you were not above 


r. Jorban. Me? 
CoviEr. Ves: You were one of the prettieſt Chil- 
dren in the World ; and all the Ladies us'd to take you 


in their Arms to l1{s you. 


Mr. Jorban. To kiſs me? 

CovitLi. Yes, I was an intimate Friend of the late 
Gentieman your Father. 

Mr. Joxpan, Of the late Gentle man my Father! 

CoviEL., Yes. He was a very honeſt Gentleman, 


Mr. Jopp AN. What is't you ſay ? 


CovikL. I fay that he was a very honeſt Gentle- 
man. 


Mr. JoxDan, My Father ? 

CovlEt. Yes. 

Mr. [ok DAN. Did you know him very well ? 
CoviEL. ertainly. 


Mr. joRpaxn. And did you know him for a Gen- 
tleman ? 


Covik L. Without doubt. 


Mr. Joxpax. I don't know then what the Wald 
Means. 


C OVIEL. How? 
Mr. ſoxkDan. There is a ſtupid fort of Pecple, who 
wou'd face me down that he was a radeſman. 
COVIEL, He a Tradeſman ? Tis meer Scar.dal, he 
never 
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il ne Va jamais été. Tout ce qu'il faiſoit, Ceft qu'il é- 
toit fort obligeant, fort officieux; &, comme il ſe con. 
noiſſoit fort bien en étoffes, il en alloit choiſir de tous 
les cotes, les faiſoit apporter chez lui, & en donnoit 3 
ſes amis pour de Pargent. 

M. JouxDain. Je ſuis ravi de vous connoitre, afy 
que vous rendiez ce temoignage-la, que mon pere Ctoit! 
gentilbomme. 

Cov1ELLE. Je le ſoutiendrai devant tout le monde, 

M. Jourpain. Vous m'obligerez. Quel tujet vous | 
14 amene ? 1 
W | CovIELLE. Depuis avoir connu feu monſieur votre 
| pere, honnete gentil:omme, comme je vous ai dit, ja t 
1 voyage par tout Je monde. J 

M. Journals. Par tout le monde ? 

CoviELLE. Oui. 

By M. JouRDAIN. Je penſe qu'il y a bien loin en ce 

14 pays-la, C 
94 CoviE LIE. Aſſurément. Je ne ſuis revenu de tou: 

j mes longs voyages que depuis quatre jours; &, par fr 

Vinteret que je prends a tout ce qui vous touche, je vien A 

282 

V 


vous annoncer la meilleure nouvelle du monde. 


14 M. Jourvain. Quelle ? 

I 4 CoviELLE. Vous icavez que le fils du grand Tere !. 

eſt ici. 4 
NI. lou RDAIN. Mai? Non. | | 

CoviELLE. Comment! Il a un train tout-a-fait mag 

1 nifique; tout le monde Je va voir, & il a été regu en 

mY ce pays comme un ſeigneur d'importance. * 

. M. ſouxDpAIN. Par ma toi, je ne {cavois pas cela. 

i. CoviELLE. Ce qu'il y a d'avantageux pour vous, 

1 C eſt qu'il eſt amoureux de votre fille. 

t i | M. Jourpain. Le fils du grand Turc ? 

j  Covitile. Oui; & il veut etre votre gendre. 


M. Jourparn. Mon gendre, le fils du grand Turc ? 


| if | CoviELLE. Le fils du grand Turc votre gendre. 
| Comme 
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never was one. All that he did was, that he was very 


edlen very officious, and as he was a great Connoi/- 
eur in Stuffs, he uſed to pick them up every where, 


have 'em carried to his Houſe, and gave em to his 


Friends for Mony. 


Mr. Jokpan. I'm very glad of your Acquaintance, 


that you may bear Witneſs that my Father was a Gen- 
tleman. 


Covier, III maintain it in the face of all the World. 


* Mr. Jox DAN. You will oblige me. What Buſineſs 
brings you here ? 


CoviEL. Since my Acquaintance with the late Gen: 
tleman your Father, honeſt Gentleman, as I was tel- 


ling you, I have traveP'd round the World. 


Mr. Joxpan. Round the World? 

CoviEL. Yes. 
Mr. JoxDan,. I fancy 'tis a "REM way ; of that ſame 
Country. 
- CoviEL. Moſt certainly. I have not been return'd 
from theſe tedious Travels of mine but four Days: 
And becauſe J have an Intereſt in every thing that con- 


ceras you, I come to tell you the beſt News in the 
World. 


Mr. Jordan, What? 


CoviEL. You know that the Son of the Great Tur 
is here. 


Mr. Jorpan. I? No. 
| Covieu. How ? He has a moſt magnificent Train: 
All the World goes to ſee him, and he has been receiv'd 


| io this Country as a Perſon of Importance. 


Mr. Jorpan. In troth, I did not know that. 
* Covier, What is of Advantage to you in this Affair 


. that he is in Love with your Daughter. 


Mr. Jonpax. The Son of the Great Turk ? 
* Covitu. Yes, and wants to be your Son-in-Law, 
Mr. JonDan. My Son-in-Law, the Son of the Great 


| Twk? 


Co vIET. The Son of the Great Turk your Son- in- 


"MM 01. VIII. Law. 
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Comme je le fus voir, & que Fentends parfaitement fi 
langue, il s' entretint avec moi: &, après quelqucs au- 
tres diſcours, il me dit; Acciam croc ſoler onch alla 1; uf. 
raph gidelum amanahem varahini cuſſore carbu/ath, C alt 
A-dire; N'as-tu pas vu une jeune belle perſonne, cui of 


la fille de monſicur Jourdain, gentilhomme paruien! 


M. Jougp Aix. Le fils du grand Turc dit cela de 
mol ? 

CovitLLE. Oui. Ce je lui eus repondu are je 
vous connoiſſois particulièrement, & que j'avois vu vere 
fille; Ah! me dit-il, narababa ſabem ! Ceſt-a-dire, 
ah! Que je ſuis amoureux delle! 

M. Jounparn. Marababa jahem veut dire, Ah! 0 Que 
je ſuis amoureux delle? 

CovieLLE. Oui. 

M. Jourvain. Par ma foi, vous faites bien de me 
le dire; car, pour moi, je n'aurois jamais cri que more: 
baba ſahem eùt voulu dire, Ah! Que je ſuis amoureux 
elle! Voila une langue admirable que ce ture ! 


CovitLLe. Plus admirable qu'on ne peut croire, 
Scavez-vous bien ce que veut dire, caracacamouchen? 


M. Jourpaln. Caracacamouchen? Non. 

CovitLLE. C'eſt-à-dire, ma chere ame. 

M. JouRpain. Caracacamouchen veut dire, ma cle 
ame? 

CovixLIE. Oui. 

M. Jou RDALx. Voila qui eſt merveilleux! Caracas. 
amouchen, ma chere ame. Diroit-on jamais cela? V oila 
qui me confond. 

CovieLLE. Enfin, pour achever mon ambaſſade, i 
vient vous demander votre fille en mariage ; &, pour a. 
voir un beau-pere qui ſoit digne de lui, il veut v0» 
faire mamamouch!, qui eſt une certaine grande dignite ce 
ſon 17 


M. JourDain. Mamamouchi? 
Covi 
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Law. As J have been to ſee him, and perfectly under 
ſtand his Language, he held a Converſation with me; 
and after ſome other Diſcourſe, ſays he to me, Acciam 
croc ſoler, ouch alla mouſtaph gidelum amanahem varahin: 
enfſere carbutath. That is to ſay have you not ſeen a 

young handſome Perſon, who is the Daughter of Mr. 
7 an, a Gentleman of Paris? 

Mr. Jox Dax. The Son of the Great Turk ſaid that 
of me ? 

Covir T. Yes, As I made Anſwer to him, that I 
knew you particularly well, and that I had ſeen your 
Daughter : Ah, ſays he to me, Marababa ſabem; that 
is to ſay, Ah! how am I enamour'd with her! 

Mr. JorpAx. Marebaba fahem means, Ah! how am 
I enamourd with her? 

CovitL. Yes. | 

Wir. ſogp AN. Marry, you did well to tell me fo, 
for as for my part, I ſhould never have believed that 
Marababa ſahem had meant, Ah! how am I enamour'd 
with her! "Tis an admirable Language, this ſame 
T urkif) uu! 

Covitr, More admirable than one can believe. Do 
you know very well what is the meaning of Cacar- 
arieichen 2. 

Mr. Jon pax. Cacaramouchen? No. 


CovieL.. Tis as if you ſhou'd ſay, my dear Soul. 
Mr. Jog DAN. Cacaramaichem means, my gear Soul ? 


CoviE L. Ves. 

Mr. Jox ban. Why, *tis voy wonderful! Cacasa 
nauchen, my dear Soul. Wou'd one ever ha' thought 
it? I am perfectly aun kee at it. | 

CoviEL. In fort, to ſiniſn my Fmbaſſy, he comes 
to demand your Da wohter in Marriage; and to have a 
Father-in- Law who ſhou' d be zuitable to him, he de- 
hgns to make you a Raman, which is a certain 
grand Dignity of his Country, 

Mr. Jorpan, Mamamouch; ? 
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CoviELLE. Oui, mamamouchi ; Ceſt-adire, en ng. 
tre langue, paladin. Paladin, ce ſont de ces anciens. 
Paladin enfin. Il n'y a rien de plus noble que cela dar; 
le monde; & vous irez de pair avec les plus grands 
ſeigneurs de la terre. 

M. Jouxpalx. Le fils du grand Turc m'honore 
beaucoup; & je vous prie de me mener chez lui, pour 
lui faire mes remerciemens. 

CoviELLE. Comment! Le voila qui va venir ici. 

M. JourDain. Il va venir ici:? 

CovikxrTTE. Oui; & il amene toutes choſes pour la 
cèré monie de votre dignité. 

M. JouxpAIN. Voila qui eſt bien promt. 

CovikL ILE. Son amour ne peut ſouffrir aucun retar. 
dement. _ 

M. Jovrpain. Tout ce qui m'embarraſſe ici, cel 
que ma fille eſt une opiniatre, qui s' eſt alle mettre en 
tẽte un certain Cleonte ; & elle jure de n pouſer per- 
ſonne que celui- là. 

CoviELLE. Elle changera de ſentiment, quand elle 
verra le fils du grand Turc; & puis il ſe rencontre ici 
une avanture merveilleuſe, C'eſt que le fils du grand 
Turc reſſemble a ce Cleonte, a peu de choſes pres. ſe 
viens de le voir, on me Ia montre ; ; & Pamour qu eile 
a pour l'un pourra paſſer aiſèment a l'autre, &.. . ]e 
Fentends venir ; le voila. 


— OS 7 <<< ' . 


S-C E N E VI. 


CLEONTE en Turc, trois Pages portant hk | 
wveſte de Clionte, M. JOUR DAIN, C O 
VikLELE: 


| CLitonrTe. 
Mbouſahim oqui boraf, Giourdina, ſalamalegui. 
CoviELLE & monſieur Fourdain.] Celt-a- din, 


monſieur Jourdain, votre cœur ſoit toute Vannee comme 
uo 
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CoviEL. Yes, Mamamouchi : That is to ſay, in our 
Language, a Paladine. Paladine, is your Ancient —— 


'% Paladine in ſhort : there's nothing in the World more 
> noble than this; and you will rank with the grandeſt 
Lord upon Earth. 


Mr. Jog pAN. The Son of the Great Turk does me 


ga great deal of Honour, and I deſire you wou d carry 


me to him, to return him my Thanks. 
Covieil. How ? Why he's juſt a coming hither. 
Mr. JoxDpan. Is he a coming hither ? | 
Co vIEL. Yes. And he brings all things along with 
him for the Ceremony of your Dignity. 
Mr. Joxpan. He's main haſty, 
CovIEL. His Love will ſuffer no Delay. 


Mr. Jon DAN. All that perplexes me, in this Caſe, 


is, that my Daughter is an obſtinate Huſſey, who has 


took into her Head one Cleontes, and vows ſhe'll Marry 


no Perſon beſides him. 


CoviEL. She'll change her Opinion, when ſhe ſees 


the Son of the Grand Turk ; and then there happens here 


a very maryellous Adventure, that is, that the Son of 


the Grand Turk reſembles this Cleontes, with a trifling 
difference. I juſt now came from him, they ſhew'd him 


me; and the Love ſhe bears for one, may eafily paſs to 
the other, and — I hear him coming ; there he 1s. 


S E N E VL 


CLEONTES lite à Turk, three Pages carrying 


the Veſt of Cleontes, Mr. JORDAN, CO- 
VIEL. | 


CLEON TES. 


: | eee %, bora, Tordina, ſalamalequi. 


CovieL ft Mr. Jordan.] That is to ſay, Mr. 


| a Jordan, may your Heart be all the Year like a Roſe- 


G 3 Tree 
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un roſier fleuri. Ce ſont fagons de parler obligeantes de 
ces pays- là. 

M. Jouxpaix. Je ſuis tres-humble ſerviteur de ſon 
alteſſe turque. 

CovieLLE. Carigar camboto ouſtin moraf. 

CLEONTE, Ouſtin hoc catamalequi baſum baſe all; 
moran. 

CoviELLE. II dit que le Ciel vous donne la force 
des lions, & la prudence des ſerpens. 

M. JougpAIN. Son alteſſe turque m'honore trop; & 
je lui ſouhaite toutes ſortes de proſperites. 


CoviELLE. Offa binamen ſadoc baballi oracaf c. 
ram. 

CLEONTE. Bel-men. 

CovieLLE, II dit que vous alliez vite avec lui vous 
Preparer pour la ceremonie, afin de voir enſuite votre 
fille, & de conclure le mariage. 


M. JourDain. Tant de choſes en deux mots? 
CovieELLE. Ow. La langue turque eſt comme ccla, 


elle dit beaucoup en peu de paroles. Allez vite ou i 
ſouhaite, 


Et — 


SCENE VII. 


C'O'V-1I R-L-1 Eft 


H, ah, ah! Ma foi, cela eſt tout-3-fait drole, 
Quelle duppe ! Quand il auroit appris ſon ral 
par cœur, il ne pourroit pas le mieux X Jour Ah, ah! 
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1 Tree in flower. Theſe are obliging ways of ſpeaking 
in that Country. 


42 


l, 


il 


le, 


Mr. JoRDAN- I am his Turkiſh Highneſs's moſt 


humble Servant. 


Covitl. Carigar camboto ouſtin moref. 
CLEONTES. Ouſiin yoc catamalequi baſum baſe alla 


py Modu. : 


Covier. He ſays that Heaven has given you the 
Strength of Lions, and the Prudence of Serpents. 

Mr. JoxDan. His Turkiſh Highneſs does me too 
much Honour; and I wiſh him all manner of Profpe- 
rity. | 

CoviE . Ofa binamin ſadoc vabally eracaf curam. 


CLEONTE3. Bel men. | 
CoviEL. He ſays that you ſhou'd go quickly with 


him, to prepare your ſeif for the Ceremony, in order 


afterwards to fee your Daughter, and to conclude the 
Marriage. 
Mr. Jo R DAN. So many things in two Words ? 
Covier. Yes, the Turkiſh Language is much in that 
way; it ſays a great deal in a few Words. Go quickly 
where he deſires you. | 


S-C-E.N n. 
C OV 1-E-L- aloe; 


A, ha, ha. Ifaith, this is all abſolutely droll. 
What a Dupe ! Had he had his Part by heart, 
he cou'd not have play'd it better. O, hoh! 
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$'C-E N E VIII. 
DOURANTE CUYVTITELLE. 


CoVIELLE. 

E vous prie, Monſieur, de nous vouloir aider ceanz 

dans une affaire qui s'y paſſe, 

DoranTE. Ich, ah! Covielle, qui tauroit reconnu? 
Comme te voila «mh ! | 

CovigELLE. \ cus voycz. Ah, ah ! 

DoraxTe. De quoi ris-tu ? 

CoviELLE. D'une a_ Monſieur, qui ; Ie merite 
bien. 

DoranTE. Comment? | 

CoviELLE. Je vous le donnerois en bien des fois, 
Monſieur, a deviner le ſtratageme dont nous nous ſer— 
vons aupres de monſieur Jourdain, pour porter ſon el- 
prit a donner fa fille a mon maitre. 

DoranTE. je ne devine point le ſtratageme ; mais 
je devine qu'il ne manquera pas de faire ſon effet, puil- 
que tu l'entreprends. 

CoVIELLE. Je ſęais, Monſieur, que la bete vous eſt 
connue. 

Dox aN TE. Appren- moi ce que c'eſt. 

CoviELLE. Prenez la peine de vous tirer un peu plus 
loin, pour faire place a ce que j appergois venir. \ ous 
pourrez voir une partie de EO” Landis que je vous 
conterai le reſte. 


N IX. 
CEREMONIE Tun qv: K. 


LE MUPH TI, DERVIS, TURCS 9/i/ars du 
MUPHTI, chantans & danſans. | 


IA turcs entrent gravement deux a deux, ou fon des 
inſtrumens. Ile portent trois tapis qu'ils livent fort 


a 1 W 2 2. 
SEN E VIII. 
DORANTES COVISE L 
CoY 18 L; 
Beſeech you, Sir, lend us a helping Hand here, in 
| a certain Affair which is in Agitation. 
i DoranTEs. Ah! ah! Crowel, who cou'd have 
| _ known thee ? How art thou trim'd out there 
CoviEL. You ſee, Ha, ha. 


| DoxanTes. What do y' laugh at? 
Covikl. At a thing, Sir, that well deſerves it. 


Dok AN TES. What? 
| Covieu. I cou'd give you a good many times, Sir, 
to gueſs the Stratagem we are making uſe of with Mr. 
Fordan, to bring him over to give his Daughter to my 
Maſter, 
DoranTEs. I dont at all gueſs the Stratagem, but ! 
 onueſs it will not fail of its Effect, ſince you under- 
take it. 
Bf Covier.. I know, Sir, you are not unacquainted with 
the Animal. 
Doxax TES. Tell me what it is. 
= CovieL. Be at the trouble of withdrawing a little 
\ | farther off, to make Room for what I ſee a coming. Yuu 
 Þ , will ſee one part of the Story, whillt I give you a Nar- 
ration of the reſt. | 
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| CE ae d 
SCENE IX. 


The Tukkrkisu CE RE MON x. 


De MU FTI, DERVIS, TURKS aſſiſting to 
the MUF TI, Singers and Dancers. 

| X Turks enter gravely, two and two, to the ſound 

; of Inſtruments, They bear three Carpets, with 

G 5 which 
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haut, apres en avoir fait, en danſant, pluſieurs four; 
Les turcs chantans paſſent pardeſſous ces tapis, fur 
aller ranger aux deux Cites du theatre. Le mupbti, ar. 
compagns des doris ferme cette marche. | 
Alors les turcs etendent les tapis ar terre, & + u. 
tent defſus & genoux. Le muphti & les derwis reſtent d. 
- bout au milieu deux ; &, pendant que le muphti INUue 
Mahomet, en faiſant beaucoup de contorfions & de grimaces 
ſans proferer une ſeule parole, les turcs afſiſtans ſe proſe. 
nent juſqu'a terre, chantant, alli, levent les bras au Cid, 
en chantant, alla, ce quilts continuent juſqu'a la fin de | in. | 
evocation, apres laquelle ils ſe event tous, chantant, aln 
ekber ; & deux derwis wont chercher monfreur Fourdair. 


CANVTIYDIN EB CR) 
SCENE X. 


LE MUPHTI, DERVIS, Turcs chantars G 
danſans, M. JOURDAIN wi d la T; urguc, 5 
tte raſee, ſans turban & ſans ſabre, 


LE MuynTI 6 monfreur T ourdain. 
| E ti fabir, 
kJ -T1 reſpondir ; 
Se non ſabir, 
Tazir, tazir. 


Mi ſtar muphti, 
Ti qui ſtar ti 
Non intendir; 
Tazir, tazir. | 


[Deux derwis font retirer monſieur Fourds':. 
S553 


SCENE 
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which they dance in ſeveral Figures, and then lift 'em 
up very high : The Turks finging, paſs under the Car- 
pets, and range themſelves on each fide of the Stage. 
Ihe Mufti accompany'd by Derviles, cloſe the March. 
* Ra Then the Turks ſpread the Carpets on the Ground, 


and kneel down upon 'em; the Mufti and the Derviſes 
|  ftanding in the middle of them; while the Mufti in- 
SJ vokes Mahomet in dumb Contorſions and Grimaces, the 
the Turks proſtrate themſelves to the Ground, ſinging 
>| - All, raiſing their Hands to Heaven, ſinging Alla, and 


ſo continuing alternately to the End of the Invocation : 
When they all riſe up, ſinging Alla ekber ; then two 
Derviſes bring Mr. Jordan. 


SE EN E X. 


. MU FTI, DERVIS, Turkiſh Singers nd 
Dancers, Mr. JORD AN cloatb'd like a Turk, bes 
Head fbaw'd, without a Turban or Sabre, 


The Mur TI #9 Mr. Jordan. 
F thou under ſtandeſt, 
Lnſver 3 
If thou doſt not under tand, 
Hold thy peace, bold thy peace. 


I am Mufti, 
Thou au thou art 
I don't know : 
Hold thy peace, hold thy peace. 
bi wo Derviſes retire with Mr, Jordan, 
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SCENE Kl. 


LE-MUPHTFL, DERVIES, TURCS 
chantans & danſans. 


Le MuPurTi. 
Ice, Turque, qui ſtar quiſta. 
Anabatiſta, anabatiſta? 
LES Turcs. Ioc. 
Le MuenT1i. Zuingliſta? 
Les Tuxrcs. Ioc. 
Le Murhri. Cofhta ? 
Les Turcs. loc. 
Le MuyaTi. Huſlita ? Moriſta ? Froniſta ? 
Les Tuncs. Ioc, ioc, ioc. 
Le Murr. Ioc, ioc, ioc. Star pagana ? 
Les Tuxcs. Ioc. 
LE Murr. Luterana ? 
LES Tuncs. Ioc. 
Le Murri. Puritana ? 
Ls Turcs. Joc. 
Ls Murr. Bramina? Moffina? Zurina ? 
Les Turcs. Ioc. Ioc. Ioc. | | 
Le MuyHT1. Ioc. Ioc. Ioc. Mahametana, maha- 
metana ? | | 
Les Tourxcs. Hi valla. Hi valla. 
Le MouynT1. Como chamara ? Como chamara ? 
Les Turcs. Giourdina, Giourdina. 
Le MvuynT1 ſautant.| Giourdina, Giourdina, 
Les Turxcs. Giourdina, Giourdina. 
LE MvuyuTi. Mahameta, per Giourdina, 
Mi pregar ſera é matina. 
Voler far un paladina 
De Giourdina, de Giourdina ; 
Dar turbanta, e dar ſcarrina, 
Con galera e brigantina, 


Per defender Paleſtina. 
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SCENE: Al. 


ſinging and dancing. 
Murr 1. 
AY, Turk, who is this, 


An Anabaptiſt, an Anabaptiſl ? 
The Turks. No. 


Murr. A Zuinglian®? 


The Turks. No. 

Muri. A Cofite? 

The 'Turxs. No. 

Mur ri. An Uſite? A Moriſt? A Troneft ? 
The Turks. No, uo, ub. 


Murr. No, no, no. Is he a Pagan? 


The Turks. No. 

Mur ri. A Lutheran? 

The Turks. No. 

MurTi. A Puritan? 

The Turks. No. 

Muri. A Bramin ? A Woflan: ? A Zurian? 

The Tukkss. No, no, 79. 

Murri. No, u, mo. A Mahometan, a Maho- 


. metan? 


The Toxxs. There you Had it, there you have it. 
Murri. How is he cal d? How is he calld? 
The Tuaks. Jordan, Jordan. 
MurT1 dancing. ] Jordan]! Jordan! 
The Tux ks. Jordan, Jordan. 
Muri. To Mahomet for Jordan, 

1 pray Night and Day, 

That he wou'd make a Paladine 

O Jordan, of Jordan. 

Give him a Turban, and give a Sabre, 

With a Galley and a ET, 

To defend Paloſtiue. 


To 


DERVIS ES, TURKS 
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Mahameta, per Giourdina, 
Mi prégar ſera é matina. 
[ aux turcs. | 
Star bon turca Giourdina ? 
Les Touxcs. Hi valla. Hi valla. 
Lx Muorhri chantant & danſant.] Ha la ba, ba la 
chou, ba la ba, ba la da. | 
F Les Tuxcs. Ha la ba, ba la chou, ba la ba, ba la 
a. | 


FTT 


LEMUPHTI, DERVIS, M. JOURDAIN, 
TURCS chantans & | danſans. 


Le muphti revient coiffe awe fon turban de (rim, 
qui eff dune groſſeun demeſurte, & garni de bung 
allumtes a quatre ou cinq rangs; il e accompagne de tix 
dervis qui portent Faloran, & gui ont des bonnets Trin. 
tus, gar nis auſſi de bougies ailumees. 

Les deux autres derdis amenent monſieur Forrdain, 
& le font mettre a gcuou les mains par terre, de Faser 
que fon dos, ſur leguel oft mis Palcorar, fert de pupitre 
au muphti, qui fait une ſeconde invocation burleſque, fror 
gant le ſourcil, frappant de toms en tems fur 1'olcoran, 
& tournant les fruillets avec precipitation ; apres gabi, , 
levant le bras au Ciel, le muphii crie a haute in, 
hou. | 

Pendant cette ſeconde invocation, tes turcs affiſtans iu. 
clinant & ſe relevant alternativement, chantent a 
hou, hou, hou, 


M. JoURDAIN apres qu on lu a Gt PAlcoran de 44 45 
le dos. 
UF. 
LE Murhri a nonſicur Feurdain.] Ti non f 
furba? | | 
Les 


—— — 
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3 J Mahomet for Jordan, 
J pray Night and Day. 
[To the Turks. 
15 Jordan à good Turk? 
The Turks. That he is, that he is. 
Mur ri finging and dancing.] Ha la bs ba ic 
chou, ba la ba, ba la da. 


The Turks. Ha la ba, ba he chou, ba la ba, ba 
la aa. 


Ar. 


MU FTI, DERVISES, Mr. JORDAN, 
TURKS ſinging and dancing. 


The Mufti returns with the State Turban, which is 
of an immeaſurable Largeneſs, garniſh'd with lighted 
Wax Candles, four or five Rows deep, accompany'd by 
two Derviſes bearing the Alcoran with Conic Caps, 
garniſh'd alſo with lighted Candles. 

* The two other Derviſes lead up Mr. Jordan, and 
| place him on his Knees with his Hands to the Ground, 
io that his Back on which the Alcoran is placd, may 
ſerve for a Desk to the Mufti, who makes a ſecond 
burleſque Invocation, knitting his Eye-brows, EY 
his Hands ſometimes upon the Alcoran, and tofling ove 
the Leaves with Precipitation; after which, lifting wi 
his Hands, and crying with a loud Voice, Hau. 

During this ſecond Invocation, the aſſiſtant Turks 


bowing down and raiſing themſelves alternately, ſing 
likewiſe box, Bou, hou. 


Mr. Joxbax after they have taken the Alcoran of of 
5 is Back. 
UF. 


| MuzTi zo My, Jordan.] Thou wilt not be a 
Knave ? 


\ ia 


The 
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Les Turcs, No, no, no. 
Le MuruTi. Non ſtar forfanta ? 
Les Turxcs. No, no, no. 
Le MuyaT1 aux Turcs.] Donar turbanta. 
Les 'Turcs. Ti non ſtar furba ? 
No, no, no. 
Non ſtar forfanta ? - 
No, no, no. 
Donar turbanta. 
Les Turcs danſans mettent le turban ſur la tite de mon- 
fieur Fourdain, au ſon des inſtrumens. 
Le MuyaTi donnant le ſabre d monfieur Fourdain.] 
Ti ſtar nobile, non ſtar fabbola ; 
Pigliar ſchiabbola. 
Les Turcs mettant le ſabre a la main.) 
Ti ſtar nobile, non ſtar fabbola; 
Pigliar ſchiabbola. 
Les Turcs danſans donnent, d monſicur Fourdain, lit. 
eurs coups de ſabre en cadence, 
Le Mur HTI. Dara, dara 
Baſtonnara. 
Les Tuxcs. Dara, dara 
Baſtonnara. | 
Les Turcs danſans donnent, a monſieur Jourdain, des ci 
de baton en cadence, 
Le MuenTi. Non tener honta 
Queſta ſtar Pultima affronta. 
LESs Turcs. Non tener honta 
Queſta ſtar l'ultima affronta. 
Le muphti commence une troifteme invocation. Les der 
le ſoutiennent par defſous les bras avec reſpeft 3 apres qui! 
les Turcs chantans & danſans, ſautant autour du mupht!, 
fe retirent avec lui, & emmenent monſicur Fourdain 
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The TurKs. No, no, no. 
Muri. Not be a Thief ? 
The Turks. No, uo, ns. 
Mu#T1 to the Turks.] Give the Turban, | 
TuRKs. Thou wilt not be a Knave? 1 
No, no, no. 
Not be a Thief? 
No, no, uo. 
Give the Turban. 
The Turks dancing put the Turban on Mr. Fordar's 
Head at the Sound of the Inſtruments. 
Murr giving the Sabre to Mr. Jordan.] Be brave, 
be no Scoundrel, 
Take the Sabre. 
The Turks drawing their Sabres.] Be brave, be 
no Scoundrel, 
Take the Sabre. 
The Turks dancing ftrike Mr. Fordan ſeveral times 
with their Sabres, to Muſick, 
Mur ri. Give, give 
The Baſtonade. 
The Turks. Give, give 
The Baſtonade. 
65 The Turks dancing give Mr. Jordan ſeveral Strokes 
| with a Cudgel to Muſick, 
Mur Ti. Don't think it a Shame, 
This is the laſt Affront, 
Turks. Don't think it a Shame, 
This is the laſt Afﬀront. 


1 The Mufti begins a third Invocation. The Derwi- | i | 
10 ſes ſupport him with great Reſpect, after which the 1 
i, Turks ſinging and dancing round the Mi, retire with 'Þ 


him, and lead off Mr. Jordan. 
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ME IPA LIES INH 


ACTE Y. SCENE 1 


MADAME JOURDAIN, MONSIEUR PÞ 
JOURDAIN. = 


Madame TouRDAIN. | 

H] Mon Dieu! Mifericorde! Queſt ce ove Þþ 
7 Cefſt donc que cela? Quelle figure ! Eft-ce | 
un memon que vous allez porter, & cit-1l * 
tems Maller en maique? Pailes: donc, & 
__ eſt- c qu c'eſt QUC ceci? Qui vous a fagote CCmNN : 
cela? | | 

M. JouxDain. Voyez Pimpertinente, de parler de 
la forte a un mamomeonchi. 

Madame ſouRbaix. Comment donc? 

M. Joukpaix. Oui, il me faut porter du reſpect 
maintenant, & l'on vient de me faire mamamouch:, 

Madame Jou RbaiN. Que VOULEZ-VOUS dire avec vo- 
tre mama mouchi? 


M. Jourpain, Mamamouchi, vous dis je. Je ſuis 
me mamouc hi. 

Madame JouRDAIN. Quelle bete eſt-ce 12? 

M. Jourpain. Mamamouchi, c'eſt-a-dire en not: 
langue, paladin. 


Madame JourDain. Baladin? Etes-vous en {ge Ce 
danſer des ballets ? 
NM. Jouxpaix. Quelle ignorante! Je dis paladin, 
Ceſt une dignite dont on vient de me faire la ceremo- 
nie. 

Madame 8 Quelle ceremonie donc? 

Jourrain. Mahamtta per Giourdii:n. 

Madame ſouRDAIN. Queit ce que cela veut dite ? 

M. Jour barn. Grurdina, Celt-a-dire, fourdain. 

Madame Jourpair, He bien quoi, Jourdain? 

M. Jourpain. Voler far un paladina de Giourdina. 

Madame 
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VVV 
Mrs. JORDAN, Mr. JORDAN. 


Mrs. JorRVaN. 


ha RET Leſs us ww Mercy upon us ! What have we 


78 14 got here? Mhat a Figure! What dreſt to go 


fl #37) a mum ning, and is this a time to go malg Ju'd ? 


SI 
8 Speak therefore, what does this mean ? Who 
has truſs'd you up in this Manner? 


Vr. ſoxp An. Do but fee the impertinent Slut, to 
ſpeak after this manner to a Mamanmoucht. 
Mrs. Jorpan. How's that? 
Mr. Joxvan. Yes, you muſt ſhew me Reſpect naw 
I am juſt made a Mamaineouchi. 
Mrs. JoRbAN. What d'ye mean with your Mama- 
mom,]? 
Mr. Jog pax. Mamamvuchi, I tell you. I am a 
Mamamoucht, 
Mrs. Jorpan. What Beaſt is that! 
Mr. Jorpan. Mamamouchi, that is to ſay, in our 
Language, a Paladine. 
Mrs. Jokpan. A Baladin? Are you of an Age to 
be by Morrice-dancer ? | 
Mr. Jozpav. What an Jpurramns ! I ſay, Poindinge 
"Tis a Dignity, of which I have juit now gone thro? the 
Ceremony, 
Mrs. JorDan. What Ceremony then? 
Mr. JoRbaNn, Mavameta per Fordina. 
Mrs. JoRDan. What dces that mean? 
Mr. JoRDAN, Tana. that is to ſay, Fordan. 
Mrs. Jo RDbAN. Well, how Fordan? 
Mr. Jo pax. Voler far un Paladina de Fordina. 
Mrs. Jo- 
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Madame JouxpatN. Comment? 
NI. Jourpain. Dur turbanta con galera. 
Madame Jourpain. Qu'eſt-ce a dire cela? 
M. Jourpain. Per deffender Paleſtina. 
Madame JouRDAIN. Que voulez-vous donc dire? 
M. JouxpAIN. Dara, dara baſtonnara. 
Madame JouRDpAIN. Qu'eſt-ce donc que ce jar- 
gon-la ? 

M. Jourpain. Non tener honta, queſta ſtar Pultima 
affronta. 

Madame Jourpain. Qu'eſt-ce que Ceſt donc que 
tout cela? 

M. Jounpain chantant & danſant.] Hon la bo, ba 
la chou, ba la ba, ba la da. [Il tombe par terre. 

Madame JouRDAIN. Helas, mon Dieu! Mon mar! 
eſt devenu fou. 

M. Jourpain /e relevant & Ven allant.) Paix, in- 
ſolente. Portez reſpect i monſieur le namamouchi. 

Madame JouxpAIN ſeule.] Oh eſt-ce qu'il a donc 
perdu Veſprit ? Courons Pempecher de ſortir. | apperce- 
want Dorimine & Dorante.] Ah, ah! Voici juſtement 
le reſte de notre ecu, Je ne vois que chagrin de tous 
côtẽs. 


S eee eee RF 
. 
DORANTE, DO RIME NE. 


DoxAN TE. 

UI. Madame, vous verrez la plus plaiſante choſe 
qu'on puiſſe voir; & je ne crois pas que dans tout 
le monde il ſoit poſſible de trouver encore un homme 
auſſi fou que celui-la. Et puis, Madame, il faut ticher 
de ſervir l'amour de Cleonte, & d' appuyer toute {a maſ- 
carade. C'eſt un fort galant homme; & qui merite que 

Von s'intéreſſe pour lui. 


Dong AxN TE. 
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Mrs. Jonna N. What? 

Mr. Joxp AN. Dar Turbanta con Galera, 
Mrs. Joxban. What's the meaning of that? 
Mr. Joxba N. Per deffender Paleſiina. 

Mrs. JoRban. What is it you would fay ? 
Mr. Jox DAN. Dara, dara, baſionnara. 

Mrs. JoR DAN. What is this fame Jargon? 


Mr. Jorban. Non tener honta, queſia lar ultima 
afronta. 

Mrs. JoRDan. What in the name o' wonder, can 
all this be ? 

Mr. JorRban Singing and Dancing.) Hou la ba, ba la 
chou, ba la ba, ba la da. [falls down to the Ground. 

Mrs, Jokban. Alas and well-a day! My Husband 
is turn d Fool. 

Mr. Jox DAN getting up and walking off.] Peace, In- 
ſolence, ſhew Reſpect to Mr. Mama mouchi. 

Mrs. JR DAN a/one.] How cou'd he loſe his Senſes? I 
muſt run and prevent his going out. [Seeing Dorimene 
and Dorantes.] So, ſo, here come the reſt of our Gang. 
I fee nothing but Vexation on all ſides, 


8 SE N E I. 


DORANTES, DOQORIMENE-E. 


| DoRANTES. 
ES, Madam, you'll fee the merrieſt thing that 
can be ſeen; and 1 don't believe 1:'s poſlible, in 
the whole World, to find another Man ſo much a 
Fool as this here. And beſides, Madam, we muſt en- 
deavour to promote Cleonies's Amour, and to countenance 
his Maſquerade. He's a very pretty Gentleman and 
deſerves that one ſhould intereſt ones {elf in his Fa- 
Your, 
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Dorimine. Pen fais beaucoup de cas, & il eſt digne 
d'une borne fortune. | 

DortaxTE. Outre cela, nous avons ici, Madame, un 
ballet qui nous revient, que nous ne devons pas laifer 
perdre; & il faut bien voir ft mon idée pourra ruf. 
ſir. 

Don fiufN E. J'ai vu la des apprets magniſiques, & 
ce font des choſes, Norante, que je ne puis plus {ouffir, 
Oui, je veux enſin vous empecher vos prefuſions ; &, 
pour rompre le cours a toutes les dEpenſes que Je veus 
vois faire pour moi, j ai réſolu de me marier prem::- 
ment avec vous. C'en eſt le vrai ſecret; & toutes ce; 
choſes finiſſent avec le mariage. 

DorxanTe, Ah! Madame, eſt- il poſſible ove veu; 
ayez pu prendre pour moi une fi dovce relolution ? 

DorimENE. Ce n'eit que pour vous empecher de vou; 
ruiner ; &, {ans cela, je vois bien quavant què il fut pe 


vous n'auriez pas un ſou. 
9 . 


DoranTE. Que j'ai d'obligation, Madame, aux ir; 
que vous ave? de conſerver mon bien! II eſt entièremert 
a vous, auſſi-bien que mon cceur; & vous en uſercz e 
la ſagon qu'il vous plaira, 

DokiuENE. Puſerai bien de tous les deux. Na! 
voici votre homme; ; la e en eſt admirable. 


NI. n AIN, DORIMENE, DORANIE. 


enn 
IV Onſeur, nous venons rendre hommage, madame 
L & moi, à votre nouvelle dignite; & nous tt. 
jouir avec vous du manage que vous faites de votie 


fille avec le fils du grand "i urc. 


M. JoURDAIN ap; es avorr fait les rtetrences a la T.rqu. 
Monſieur, Je vous ſouhaite la force des ſerpens, & U 
prudence des lions. 


Doris is. 
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DorIimEns. Pve a very great value for him, and he 
deſerves good Fortune. 

DokAN TES. Beſides, we have here, Madam, an En- 
tertainment that will ſuit us, and which we onthe not 
to ſuffer to be loſt; and I mull by all means ſee whether 
my Fancy will ſuccced. 

DoriMeNE. I jaw there magnilicent Preparations, 
and tete ate things, Dorantes, I can no longer ſuffer. 
Yes, I'm reſoly'd to put aitop, at laſt, to your Profufions ; 
and to break off all the Expences you are at on my 
Account, Ihave determin'd to marry you out of Hand. 
This isthe real Secret of the Affair, and all theſe things 
end, as you know, With Marriage. 

DokAN TES. Ah! Madam, is it poſſible you ſhould 
form ſo kind a Reſolution in my favour ? 

DoriMENnE. I only do it to prevent you from ruining 
your ſelf ; and without this, I ice plainly, that before 
*tis long you won't be worth a Groat. 

DoganTes, How am I oblig'd to you, Madam, for 
the Care you take to preſerve iny Eitate! Tis entirely 
at your Service, as well as my Heart, and you may ule 
both of 'em juſt in the manner you pleaſe. 

Doki EN E. I ſhall make a proper uſe of them both. 
But here comes your Man; an admirable Figure. 


Sd. CE: I. 
Mr. JORDAN, DORIMENE, DORANTES. 


DoRANTES. 
IR, my Lady and I are come to pay our Ho- 
mage to your new Dignity, and to rejoice with you 
at the Marriage) you are concluding betwixt your Daugh- 
ter and the Son of the Grand Furl. 
Mr. Jox DAN Bowing firſt in the Turkiſh Manner. | Sir, 
fray you the Force of Serpents, and the W:.dom of 
ons. 


Doki uERE. 
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DoriMitnE. Jai été bien aiſe d'etre des premieres, 


Monſieur, a venir vous feliciter du haut degré de gloire 


ou vous etes monte. 

M. Jouxbaix. Madame, je vous ſouhaite toute 
Pannee votre roſier fleuri. Je vous ſuis inſiniment obligé 
de prendre part aux honneurs qui m'arrivent; & j'ai 
beaucoup de joie de vous voir revenue ici pour vous 
faire les tres-humbles excuſes de l'extravagance de ma 
femme. 5 

DoxiuEN ER. Cela welt rien, jexcuſe en elle un pareil 
mouvement, votre cœur lui doit Etre precieux ; & il 
n'eſt pas etrange que la poſſeſſion d'un homme, comme 
vous, puiſſe inſpirer quelques alarmes, 


M. JouRDAIN. La poſſeſſion de mon cœur eſt une 
choſe qui vous eſt toute acquiſe. 

Dok AN TE. Vous voyez, Madame, que monſieur 
Jourdain n'elt pas de ces gens que les profperites a. 
veuglent; & qu'il ſgait, dans ſa grandeur, connoitre 
encore ſes amis. 

DoximtNnt. C'eſt la marque d'une ame tout-a-fait 
genereule. 

DoxAN TE. Oh eſt donc ſon alteſſe turque ? Nous 
voudrions bien, comme vos amis, lui rendre nos de- 
voirs. | 


M. JourDain. Le voila qui vient; & j'ai envoye 


querir ma fille pour lui donner la main. 


MONSIEUR JOURDAIN, DORIMENE, 
DORANTE, CLEONTE Habillé en Jure. 


Dor AN TE a Clionte. 
Onſieur, nous venens faire la révërence à votre 
alteſſe, comme amis de monkeur votre beau— 
pere; & Vaſſurer, avec reſpect, de nos t, C-humbles 


{ervices. 
M. Jour 
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8 DoR1MENE, I was exceeding glad to be one of the 
2 firſt, Sir, who ſhould come and congratulate you upon 
the high Degree of Glory to which you are rad. 
} Mr. JoR DAN. Madam, I wiſh your Roſe Tree may 
> flower all the Year round; I am infinitely obliged to 
vou for intereſting your ſelves in the Honour that's paid 
me; and I am greatly rejoic'd to ſee you return'd hi- 
ther, that I may make my moit humble Excuſes for the 
' Impertinence of my Wife. 
Don iuENE. That's nothing at all, I can excofe a 
Commotion of this kind in her; your Heart ought to be 
precious to her, and 'tis not at all ſtrang the Poſſeſſion 
of ſuch a Man as you are, ſhould give her ſome A- 
larms. 8 
Mr. Jon pax. The Poſieſſion of my Heart is a ching 
you have intirely gain'd. 
DoranTEs. You fee, Madam, that Mr, Jordan is 
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i 
none of thoſe People whom Protperity blinds, and that 1 ; 

> | he knows, in all his Grandeur, how to own his Fi 
Friends. { i 

: DokluE NR. Tis the Mark of a truly generous | Þ | 

„ Wh DonantEs. Where is his Turkiſh Highneſs ? We . 

mould be glad, as your Friends, to pay our Devoirs Þ 
to him. 

© WF Mr, Jox DAN. There he comes, and I have ſent to 


bring my Daughter to join Hands with him. 


Mr. JORDAN, DORIMENE, DOR A N- 
TES, CLEONTES in a Turkiſh Habit. 


| DoranTEs 0 Cleontes. 

1 JP: We come to compliment your Highneſs, as 
| Friends of the Gentleman your Father-in-Law, and 
o aſſure you, with reſpe&, of our moſt humble Ser- 
vices. 


Vor. VIII. H Mr. Jon- 
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M. Jorixpain. Ou eſt le truchement, pour lui dite 
qui vous étes, & lui faire entendre ce que vous dites ? 
Vous verrez qu'il vous repondra, & il parle turc à 
merveille. Hola. Ou diantre eſt- il alle ? [2 Clone.) 
Strouf, firif, ſiref, ſtraf. Monſieur eſt un grande ſecnore, 
grande ſegnore, grande ſegnore ; & Madame une grand: 
dama, granda dama. |woyant qu'il ne ſe fait point enten. 
are.] Ah! [a Cute.) Monſieur, lui, &mamamoucbi 
frangois ; & madame, mamamouchie frangoiſe. Je ne 
puis pas parler plus clairement. Bon, voici Tinter- 
prete. 


* SN — 


C 


MONSIEUR JOURDAIN, DORIMENF, 1 
DORANTE, CLEON T E badil/: en Tir, Þ 
COVIELLE Aguiß. 

M. Jou RDAIN. 
U allez- vous donc? Nous ne ſcaurions rien dite 
ſans vous. [montrant Clionte.] Dites-lut un pen 
que monſieur & madame ſont des perſonnes de grande 


qualité, qui lui viennent faire la reverence, comme mes 12 
amis, & Vaſlurer de leurs ſervices. [4 Dorimene & 8 4 
1 


Dorante.] Vous allez voir comme il va repond:e. 


Co vir ILE. Alatala crociam acci boram alabamen, 
CirON TE. Cataligui tubal ourin ſoter ama louc han. 
M. Jougpain d Dorimene, & a Dorante.] Vovet- 
vous? 

Cc vIELLE, II dit que la pluie des profferites arreſe 
en tout tems le jardin de votre famille. ho 

M. Jourpain. Je vous Vavois bien dit qu'il pas * 
turc. 

Doraxts, Cela eſt admirable, 
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; is Mr. Joxpan. Where's the Druggerman, to tell him 
Who you are, and make him underſtand what you fay 


A... 
gd 


you ſhall ſee that he'll anſwer you, and he ſpeaks Turk- 
Iz marvellouſly. Hola there; where the deuce is he 
gone? [to Clrontes.] Stref, firif, firef, firaf. The Gen- 
= tleman is a grande Segnore, grande Segnore, grande Segnare ; 
and Madam is a granda Dama, granda Dama, | ſeeing 

he cannot make himſelf be underſtood, ) Lack-a-day ! [9 
—ZZCleontes.] Sir, he be a French Mamamouchi, and Madam 

a French Mamamoucheſs, I can't ſpeak plainer, Good, 

There's the Druggerman. 
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t | Mr. Jo RD AN. ph 
15 Here do you run? We can ſay nothing Wt. 
155 without you. [ Pointing to Cleontes.] Inform him * 
a little that the Gentleman and Lady are Perſons of "1 
ne great Quality, who come to pay their Compliments to 4 
bam, as Friends of mine, and to aſſure him of their Ser- 1 
vices. [zo Dorimene and Dorantes.] You ſhall ſee how 1 
he will anſwer. | h f 4 
' | Coviti. Alabala crociam, acti boram alabamen. by 
1 CLEoNTEs. Catalegui tubal ourin ſotor Amalouchan. N 
yet Mr. JokDaN to Dorimene and Dorantes.] Do ye ſee ? | li 
ace Covier, He ſays that the Rain of Proſperity wa- 
lers, at all Seaſons, the Garden of your Family. 
pal Mr. Joxp ax. I told you that he ſpeaks 775. 
Dogan TES. This is admirable. | 
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CLEONTE, MONSIEUR JOURDAIN, 


LUCILE, DORIMENE, DORANTTY, 


COVIELLE. 

| M. JourDAIN. 

FT Enez, ma fille, approchez vous; & venez donner 

votre main a monſieur, qui vous fait Phonneur de 
vous demander en mariage. 

Lucile. Comment, mon pere ? Comme vous voi 
fait ! Eft-ce une comedie que vous jouez ? 

M. JourDain. Non, non, ce n'eſt pas une comédie, 
©cſt une affaire fort ſerieuſe ; & la plus pleine d'honncur 
pour vous qui ſe peut ſouhaiter. [montrant Clionte.] 
Voila le mari que je vous donne. 

LuciLE. A moi, mon pere? 

M. JourpDain. Oui, a vous. Allons, toucher hui 
dans la main, & rendez grace au Ciel de votre bon- 
heur. 

Lvuc1LE. Je ne veux point me marier. 

M. Jourvain. Je le veux, moi, qui ſuis votre pete. 

LuciLE,. je wen ferai rien. 

NM. Jourpain. Ah! Que de bruit ! Allons, vous 
dis-je. ca votre main. 

Lucius. Non, mon pere, je vous Pai dit, il weſt 
Point de pouvoir qui me puiſſe obliger à prendre un au- 
tre mari que Cleonte, & je me rẽſoudrai plutot a toutes 
les extremites, que de Lreconnoiſſant Cliente.] Il 
eſt vrai que vous etes mon pere, je vous dois entierement 
obeiflance ; & Ceſt a vous a diſpoſer de moi felon vo: 
volontes. | 

M. Jouxpain. Ah! je ſuis ravi de vous voir f 
promtement revenue dans votre deyoir 3 & voila qui me 
plait, d'avoir une fille obeiflante. 


8 C ENI 


7 
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CLEONTES, Mr. JORDAN, LUCILIA, 
DORIMENE, DORANTES, COVIEL. 


Mr. JorDAN. 
Ome, Daughter, come nearer, and give the Gen- 
tleman your Hand, who does you the Honour of 
demanding you in Marriage. 

Lucilia., What's the Matter, Father, how are you 
creſt here! what are you playing a Comedy? 

Mr. Joavan. No, no, tis no Comedy, tis a very ſe- 
rious Affair; and the moſt honourable for you that poſſi- 
== bly can be wiſh'd. [poinzing to Cleontes.] This is the Hus- 
band I beſtow upon you, 

Lucilia. Upon me, Father? 

Mr. Joxpan. Yes upon you, come take him by 


. : the Hand, and thank Heaven for your good Fortune. 


Lvcit1a. I won't marry. 
Mr. Jorpan. I'll make you, am I not your Father? 
LuciLIA. I won't do it. 
Mr. Joxpan. Here's a Noiſe indeed! Come, I tell: 
you. Your Hand here. | 

| Lvciiia. No, Father, I've told you before that 
+ i there's no Power can oblige me to take any other Huſ- 
band than Cortes; and J am determin'd upon all Ex. 


A 


2 * * p n ; . 
o ee 


e tremities rather than [diſcovering Cleontes.] "Tis: 
tte that you are my Father; I owe you abſolute O- 
ont bedience ; and you may diſpoſe of me according to your, 
.o: Pleaſure, 


Mr. Jonůax. Hah, I am charm'd to ſee you return 
TY _ ſo readily to your Duty ; and it is a Pleaſure to me to- 
me bare my Daughter obedient. 
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SCENE DERNIERE. 


CLEONTE, MADAME JOURDAIN, 
MONSIEUR JOURDAIN, LUCILE, 
DORIMENE, DORANTE, COVIELLE, 


Madame Jou DAIN. 


Omment donc? Qu'eſt-ce que C' eſt que ceci? On 
dit que vous voulez donner votre fille en mariage à 
un carème-prenant. 

M. Jouxpalx. V oulez-vous vous taire, impertinente ? 
Vous venez toujours meler vos extravagances a toute? 
choſes, & il n'y a pas moyen de vous apprendre a etre 
raiſonnable. 

Madame JovrDain. C'eſt vous qu'il n'y a pas moyen 
de rendre ſage, & vous allez de folie en folie. Quel ett 
votre deſſein; & que voulez- vous faire avec cet aſſem- 
blage ? 

M. JourDain. Je veux marier notre fille avec le 
fils du grand Turc, 

Madame jouRoain. Avec le fils du grand Turc? 

M. Jouxpalx. Oui. [montrant Cowielle.] Faites-lui 
faire vos complimens par le truchement que voila. 

Madame Jovrpain, Je Wai que faire du truche- 
ment; & je lui dirai bien moi mẽme, a ſon nez, qu'l 
n'aura point ma fille. 

M. JouRDain. Voulez-vous vous taire, encore une 
fois ? | | 
_ DoranTE., Comment, madame Jourdain, vous vous 
oppoſez a un honneur comme celui-la ? Vous refuſez {cn 
altefle turque pour gendre ? 

Madame Jovrvartn. Mon Dieu! Monſieur, melez- 
vous de vos affaires. 

DorIiMENE, C'eſt une grande oloire, " neſt pas 3 

rejetter. 


Madame JoURDAIN. Madame, je vous prie auſſi de 
ne 
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SCENE U LAS T. 


cCclEONTES, Mrs. JORDAN, Mr. JO R- 


DAN, LUCILIA, DO RIME NE, D O- 
R ANT ES, CO VIEL. 
Mrs. Jo R DAN. 


OW, ho, what does this mean? They tell me 
you deſign to marry your Daughter to a Mum 


mer. | 


Mr. Jordan. Will you hold your Tongue, Imper- 


* tinence? You're always coming to mix your Extra- 
vagances with every thing; there's no poſſibility of 
teaching you common Senſe, 


Mrs. JoR DAN. *Tis you whom there's no teaching to 


, be wiſe, and you go from Folly to Folly. What's your 
* Deſign, what wou'd you do with this Flock of People t 


Mr. Joroan, I deſign to marry my Navghter to (LG 


: Son of the Grand Turk. 


more? 


Mrs. Jon Lo the Son of the Grand Turk ? 
Mr. JORDAN. Yes, | pointing to Coviel.] Make your 


| Compliments to him by the Druggerman there. 


Mrs. Joxpan. I have nothing do to with the Drug- 


; german, and I ſhall tell him plainly to his Face that he 
mall have none of my Daughter, 


Mr. JoRpan, Will you hold your Tongue once 


DoranTes. What, Mrs. Jordan, do you oppoſe 


| © ſuch an Honour as this? Do you refuſe his Tur 
| Highneſs for a Son- in-Law? 


Mrs. Jozyan. Lack-a-day, Sir, meddle you with 


Pour own Affairs. 


Dokimene. Tis a great Honour, tis by no means 


to be rejected. 


Mrs. Joxp AN. Madam, I deſire you too not to give 
5 H 4 your 
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ne vous point embarraſſer de ce qui ne vous touche 

pas. 75 
DoranTe, C'eſt Pamitie que nous avons pour vous, 
qui nous fait intéreſſer dans vos avantages. 


Madame Jouzpain. Je me paſſerai bien de votre 
amitie, 

DoranTE, Voila votre fille qui conſent aux volontes 
de ſon pere. 

Madame Jo uRD AIR. Ma fille conſent a épouſer un 
turc ? 

DoRANTE. Sans doute. 

Madame Jourpain, Elle peut oublier Cleonte ? 

DoRaNTE. Que ne fait-on pas pour Etre grand'dame ? 


Madame JovrDain. Je Vetranglerois de mes mains, 
ſi elle avoit fait un coup comme celui là. 

M. JourDain. Voila bien du caquet, Je vous dis 
que ce mariage-la ſe fera. 

Madame Jourvain. Je vous dis, moi, qu'il ne 0 
ſera na pe 

M. JouRDAIN. Al! Nye de bruit! 

Lvc1Ls. Ma mere. | 

Madame JouRDAIN, Allez, vous etes une coquine. 

M. JourDain & madame Fourdain.] Quoi! Vous la 
querellez de ce qu'elle nobeit ? 

Madame JouRDain. Oui, Elle eſt a moi, auſſi bien 
qu'à vous. 

CovikELIr & madame Fourdain.] Madame. 

Madame JourDain. Que me voulez-vous conter, 
vous ? 

Covi ELLE. Un mot. 

Madame Jour Dain, Je mai que faire de votre mot. 

CovieLLs d monſieur Jourdain.] Monſieur, fi elle 
veut Ecouter une parole en particulier, je vous promets 
de la faire conſentir à ce que vous voulez. 

Madame Jourpainx. Je n'y conſentirai point. 

CoviELILE. Ecoutez-moi ſeulement. 


Madame 
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> {| your ſelf any Trouble about what no ways concerns 
vou. 5 ETD 
„ DoxranTEs. Tis the Friendſhip we have for you, 
that makes us intereſt ourſelves in what is of Advantage 
co you. 
3 L Mrs. Jorpan. I ſhall eaſily excuſe your Friendſhip: 
=  DoRANTEs. There's your Daughter conſents to her 


3 Father's Pleaſure. 
1 = Mrs. Jordan. My Daughter conſent” to marry a. 


©” Turk? | 
© DoranTEs. Certainly. 
3 Mrs. JoRp AN. Can ſhe forget Cleontes ? 
> 77 DoxranTEs. What wou'd one not do to be a greay 
; Lady ? 
„ dirs. Jonwan, I wou'd frangle her with my own 
Hands, had ſhe done ſuch a thing as this, 
s = Mr. Jox Dax. Here's Tittle-tattle in abundance. I 


tell you this Marriage ſhall be conſummated. 
Mrs. Jonpax. And I tell you that it ſhall not be- 
conſummated. 


co 
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Mr. Jo R DAN. What a Noiſe is here? 1 
Luci EIA. Mother! | 5 
Mrs. JoxDan. Go, you are a pitiful Huſſey. 6 
a 4 Mr. Jo RDAN fo Mrs. Jordan.] What do you ſcold a 
| ber for being obedient to me? : 7 
n Mrs. JoRDan. Yes, ſhe belongs to me as well ag mw 
> CovieL 7% Mrs. Jordan.] Madam. | Fa 
„ F Mrs. Joxban. What wou'd you ſay to me, you? bf 
"He. 4 of 
CovizI. One World. | 1 
; Mrs. joxpan. I've nothing to do with gur Word. 18 
le { Covitr 7% Mr. Jordan.] Sir, wou'd ſhe hear me but 3 


2 = 


is one Word in private, I'll promiſe you to make her con- 0k 


: ſent to what you have a mind. 1 

' Mrs. Jo RDAN. I won't conſent to it. TH 
CovikL. Only hear me. 5 l 

ne | K* 4 
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Madame JourDain. Non. 

M. Jourvain à madame Fourdain.] Ecoutez-le. 

Madame Jourpain. Non, je ne veux pas Tecoute, 

M. JoukrDain. II vous dia. ... 

Madame Jourpain. Je ne veux point qu'il me dif 
rien. 

M. Jourpain. Voila une grande obſtination de fem. 
me ! Cela vous feroit-il mal de Pentendre. 

CovIELLE. Ne faites que m'ecouter ; vous ferez 2. 
pres ce qu'il vous plaira. 

Madame JouvrDain. He bien, quoi? 

CoviELLE bas à madame Fourdain. ] Il y a ure 
heure, Madame, que nous vous faiſons ſigne. Ne voy- 
ez · vous pas bien que tout ceci n'eſt fait que pour nous 
ajuſter aux viſions de votre mari, que nous Pabuſons ſous 
ce deguiſement ; & que c'eſt Cleonte lui-meme qui eſt le 
Als du grand Turc ? 

Madame JourDain bas & Cowielle.] Ah, ah! 

COvIE LLE bas d madame Fourdain.| Et moi, Covi- 
elle, qui ſuis le truchement. 

Madame Jourpain bas à Covielle.] Ah! Comme 
cela, je me rends. 

CoviIELLE bas à madame Fourdain.] Ne faites pas 
ſemblant de rien. | 

Madame Jounbalx Haut.] Oui. Voila qui eſt fait; 
Je conſens au mariage. 

M. Jourpain, Ah! Voila tout le monde raiſonnable, 
a madame Fourdain.] Vous ne vouliez pas Vecouter, 
Je ſgavois bien qu'il vous expliqueroit ce que C'eſt que le 
fils du grand Turc. 

Madame Jourpain. II me Ia explique comme | 
faut; & jn ſuis ſatisfaite. Envoyons querir un no- 
taire . 

DokAN TE. C'eſt fort bien dit. Et afin, madame 
Jourdain, que vous puiſſiez avoir beſprit tout-a-fait con- 
teut, & que vous perdiez aujourd'hui toute la jalouſie que 
vous pourriez avoir congue de monſieur votre mari, Cell 
que nous nous ſervirons du meme notaire pour nous ma- 
rier madame & moi. Madame 
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85 Mrs. Jon DAN. No. . 3 
” Mr. foxpan to Mrs. Jordan.] Give him the hearing, 
* Mrs. Jon p AN. No, I won't hear him. 


Mr. Joxp Ax. He'll tell you 
Mrs. Jox p Ax. He ſhall tell me nothing. 


> Mr. JoxDan. Do but ſee the great Obſtinacy of the 
Woman! Will it do you any harm to hear him? 
CovitL. Only hear me; you may do what you 
- pleaſe afterwards, | 
” Mrs. JorDan. Well, what? 
CovixL afide to Mrs. Jordan.] We have made Signs: 
to you, Madam, this Hour. Don't you ſee plainly that 
l all is done purely to accomodate our ſelves to the Viſi- 


ons of your Husband; that we are impoſing upon him 


under this Diſguiſe, and that it is Clontes himſelf who 
z 35 the Son of the Great Turk ? 
> Mrs. JoRDAN afide to Coviel.] Oh, hoh? 
CoviꝝE L ade to Mrs. Jordan.] And that *tis me, Co- 
iel, who am the Druggerman? 
Mrs. Jorpan aſide to Coviel.] Hoh! in that Caſe, 
I give up. | 
 CovisL afide to Mrs. Jordan.] Don't ſeem to know 
ny thing of the Matter. 
Mrs. Jo DbaN aleud.] Yes, tis all done, I conſent to 
the Marriage. 
FF Mr. log DAN. Ay, all the World ſubmits to Reaſon. 


| [. Mrs. Jordan.] You wou'd not hear him. I knew 
2 - _— explain to you What the Son of the Great 
Tur is. 
i Mrs. Joxpan.] He has explain'd it to me ſufficient- 
, and Pm fatisfy'd with it. Let us ſend to ſee for a 
Notary. 
0 * DoraxTes. Tis well ſaid. And, Mrs. Jordan, that 


\- Jou may ſet your Mind perfectly at reſt, and that you: 

mould this Day quit all Jealouſy which you may have 
ſt + ntertain'd of the Gentleman your Husband, my Lady- 
a- and I ſhall make uſe of the ſame Notary to marry us. 


Mrs. [093.2 
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Madame JounDaAIN. Je conſens auſſi à cela. 
M. Jourpain bas d Dorante.] C'eſt pour lui faire 


accroire, 


DokanTE bas à monſieur Fourdain.] 1 Tt faut bien 
Tamuſer avec cette feinte. 


M. Jourpain. Bon, bon. Lhaut.] Qu'on aille querir 
le notaire. 

DoranTe. Tandis qu'il a & qu'il dreſſera les 
contrats, voyons notre ballet; & donnons-en le diver- 
tiſſement à ſon alteſſe turque. 

M. Jourvain. C'eſt fort bien aviſe. Allons prendre 
nos places. 

Madame JovrDain, Et Nicole ? 

M. JousDain, Je la donne au truchement; & ma 
femme à qui la voudra. 

CovIELLE. Monſieur, je vous remercie. [A Foy 
Si Pon en peut voir un plus fou, je Virai dire a Rome. 


N 


a 9 
433 
= 
e 4 


* 
* 
2X 

. . 

* 
"Af 

we 
we 

EA 

res 

12 
3 
* 
Is 
1 

2 

8 


The CI I rumd GENTLEMAN. 181 


Mrs. Jos DAN. I conſent to that too. 

Mr. Jo RDAN afide to Dorantes. ] Tis to make her 
believe. | 

DoranTEs afide to Mr. Jordan.] We muſt by all 
means amuſe her a little with this Pretenſe. 

Mr. JoxDaN. Good, good. [aloud.) Let ſomebody 
go ſee for the Notary. 

DorawnTEs. In the mean time, till he comes and has 
drawn up the Contracts, let us ſee our Entertainment, and 
give his Turki/þ Highneſs the Diverſion of it. 

Mr. JoxD Ax. Well advis'd; come let us take our 
Places. 

Mrs. Jo R DAN. And Nicola? 8 

Mr. JorDan. I give her to the Druggerman ; and 
my Wife, to whoſoever pleaſes to take her. 

Cov1e i. Sir, I thank you. [a/ide.]If it's poſſible to find 
a greater Fool than this, I'll go and publiſh it at Rome. 


THE END, 
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LES FAc E Uux, comedie en trois actes 
en vers, repreſentee a Vaux au mois d'aodt 
1661, & Aa Paris, fur le theatre du palais 
royal, le 4 novembre de la meme annce. 


* 


DEE E theatre retentifioit encore des juſles 
I” WA — 7 A . a 5 17 1e 
7 2 TD applaudiſſemens qu'on avoit donr:'; 
2 
I 


0 IL. 5 a Pecole des maris, lorſque les fachen 
2 == kfurent reprelentes a Vaux chez mon- 
Ne do fieur F ouquet, ſurintendant des t:- 

nances, en pretence du Roi & de la 
cour; Paul Peliſſon, moins celcbre par la dellca- 
teſſe de fon eſprit, que par fon attachement invic- 
lable à la perſonne de monſieur Fouquet, juſques 
dans ſes malheurs, en avoit compoſè le prologue a 1z 
louange du Roi; la ſcene du chaſſeur dont le Roi 
avoit donnè l'idèe a Moliere, fut depuis apbutée 
dans la repréſentation de ſaint Germain, Cette eſ- 
pece de com&Edie eſt preſque ſans nœud, les ſcenes 
n'ont point entre elles de liaiſon neceflaire, on peut 
en changer l'ordre, en ſupprimer quelques-unes, en 
ſubſtituer d'autres, ſans faire tort a Vouvrage : mais le 
point eſſentiel Etoit de ſoutenir Vattention du ſpecta- 
teur, par la varièté des caractéres, par la vérité 
des portraits, & par VElEgance continue du ſtile. 
C'eſt Vaſſemblage de ces beautés exquiſes, C eſt 
cette image, ou plutòt la rèalitè mEme des embar- 
ras & des importuns de la cour, qui firent le ſucces 
des facheux. 


A 3 8 
7 . 2 4 yy LE IEEE . 
* RES AO Ls ht, AE TOY ** 
: 6 33 x7 8 FFT 
. * e 3 


The IMPERTINEN TS, @ Comedy of three 
Adds in Verſe, ated at Vaux in the Month of 
Auguſt 1661, and at Paris at the Theatre 
of the Palace-Koyal the 4th of November 
the ſame Year. : 


— 


HE Theatre again reſounded with 
the juſt Applauſe which was given to 
the School for Husbands, when the 


©] HEN SSS$ 
Impertinents was acted at YVaux 
in the Houſe of Monſieur Fouquet, 


Gal 
o VARIG 
Superintendant of the Finances, be- 


fore the King and Court; Paul Pelliſon, leſs fa- 
mous for the Delicacy of his Wit, than for his in- 
violable Attachment to the Perſon of M. Fouquet, 
even in his Misfortunes compos'd the Prologue to 
it in praiſe of the King; the Scene of the Hunter, 
the Hint of which was given to Moliere by the King, 
was afterwards added when it was acted at St. Ger- 
mains. This Kind of Comedy is almoſt void of all 
Plot, the Scenes have no neceſſary Connection with 
one another, you may change the Order of them, 
leave out ſome, and ſubſtitute others without inju- 
ring the Work; but the eſſential Point was to keep 
up the Attention of the Spectator by the Variety 
of Characters, the Juſtneſs of the Portraits, and 
the continu'd Elegance of the Style; *twas the Af- 
ſemblage of theſe exquiſite Beauties, *twas this I- 
mage, or rather Reality it ſelf of the Embaraſ- 
ments and Importunities of a Court, which gave 
Succeſs to the Impertinents. 
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Dau 1s, tuteur d' Orphiſe. 8 i D 
ORPHIS E. bs 0 
ERasTE, amoureux d'Orphiſe, E 
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CLIMENE. Ci 
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La MonTAGCNE, valet d' Eraſte. MM 
L'EyPiNE, valet de Damis, BY 
La RI VIF RB, & deux autres valets A'Eraſte, . 
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Daus, Guardian of Orph1/a. 
: OrPpHISA. 
EA s Tus, in lobe with Orphiſa. 


Arci Dokus. 


LYSAN PDE R. 
ALAN DER. 
AL eius. 
{ OranTE. 

E CLimenNne. 
Dok AN TES. 
CARITI DES. 
ORMuIN. 
PHILINT ES. 
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5 Impertinents. 
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MoxTaicn, Servant of Eraſtus. 10 1 1 
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L' Es PI E, Servant of Damis, ml 


Ls RivVIERE, and two other Servants of Eraſtus, 
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FACHEUX 
ACTE-L SCE NET. MA 
E RAS TE, LA MONTAGNRKE 


ER AS TE. 


II ſemble que par tout le ſort me les a. 
dreſſe, 
Et pen vois chaque jour quelque nous 
velle . 
Mais il reſt rien d'ẽgal au facheux d aujourd'hui; ; 
Pai cru retre jamais debarraſſe de lui, 
Et cent fois Jai maudit cette innocente envie 
Qui m'a pris a dine de voir la comedie, 
On, penſant m 'egayer, Jai miferablement 
Trouve de mes peches le rude chatiment, 
Il faut que je te faſſe un recit de Paffaire, 
Car je m'en ſens encor tout Emu de colere. 
J'ctois ſur le theatre en humeur decouter 
La piece, qua pluſieurs Pavois oui vanter, 
Les acteurs commengoient, chacun pretoit filence 
Lorſque, d'un air bruyant & plein dextravagance, 
Un homme à grands canons eſt entrè bruſquement 
En criant, hol. ho, un ſiege, promtement, 
Et de ſon grand fracas ſurprenant Vaſſemblee, 


Dans 


IMPERTINENTS. 


— 
; 


Fe +ttESCENT- TT 
ERASTUS, MONTAIGN. 


ERASTU Ss. 


PARIS NDER what Planet, kind Heaven, 
muſt I be born, to be always plagu'd to 
U V/ Death with Impertinents! I think For- 
tune throws 'em in my way where-ever 
2 l go, and I ſee ſome new Species 
of em every Day. But there's nothing 

can equal to-day's Impertinent, I thought I ſhou'd ne- 
ver have got rid of him; and a hundred times did I 
curſe that innocent Fancy, which took me at Dinner, 
of ſeeing a Play; where, thinking to divert my ſelf, 
I unhappily met with a moſt ſevere Puniſhment for 
my Sins; I muſt give thee an Account of the whole 
Affair; for I find my Paſſion is ſtill up when I think 
of it, IT was got upon the Stage in an Humour of 
| hearkening to the Piece, which I had heard cry'd up 
by ſeveral Perſons: The Actors began, and every bo- 
dy was ſilent, when, with a bluſtering Air, and full 
of Extravagance, in bruſhes a Man with huge Pan- 
| taloons, crying out, Soho there! a Chair, quickly ; 
and ſurpris'd the Audience with his great Nolte; be. 
ing interrupted in one of the moſt beautiful Paſſages 
of 
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Dans le plus bel endroit a la piece trouble. | 1 R 


He, mon Dieu! nos frangois, fi ſouvent redreſles, F; 
Ne prendront-ils jamais un air de gens ſenſes, | i 
Ai-je dit, & faut-il, ſur nos defauts extremes, th 
Qu'en theatre public nous nous jouions nous-memes, 1 
Et confirmions ainſi, par des éclats de foux, is 
Ce que chez nos voiſins on dit par tout de nous? V 
Tandis que la-deſſus je hauſſois les epaules, Ac 
Les acteurs ont voulu continuer leurs roles; Fe 
Mais homme pour gaſſeoir a fait nouveaux fracas, anc 
Et traverſant encor le theatre a grands pas, he 
Bien que dans les cotes il put etre a ſon aiſe, plat 
An milieu du devant 1l a plante fa chaiſe, Wir 
Et, de ſon large dos morguant les ſpectateurs, hid 
Aux trois quarts du parterre a cache les acteurs. Was 
Un bruit s'eſt eleve, dont un autre eut eu honte ; ther 
Mais lui ferme & conſtant n'en a fait aucun compte. mine 
Et fe ſeroit tenu comme il s' toit poſe, plac' 
Si, pour mon infortune, il ne m'eut aviſe. Out 
Ah! Marquis, m'a-t'il dit, prenant pres de moi place, I him{ 
Comment te portes-tu ? Souffre que je t'embraſſe. thee, 
Au viſage, ſur Pheure, un rouge m'elt monte T wy: 
ue l'on me vit connu d'un pareil evente. tal; 
Je Ietois peu pourtant; mais on en voit paroitre, in th 
De ces gens qui de rien veulent fort vous connoitre, Jou f 
Dont il faut au ſalut les baiſers eſſuyer, endure 


Et qui ſont familiers juſqu'à vous tutoyer. 
Tl m'a fait à Pabord cent queſtions frivoles, 
Plus haut que les acteurs elevant ſes paroles, ons, e. 
Chacun le maudiſſoit, & moi, pour Parreter, 
Je ſerois, ai- je dit, bien aiſe d'ecouter. 

Tu n'as point vu ceci, Marquis? Ah ! Dieu me dame, 
Je le trouve aflez drole, & je n'y ſuis pas ane 3 

Je ſcais par quelles loix un ouvrage eſt parfait, 

Et Corneille me vient lire tout ce qu'il fait. 

La- deſſus de la picce il m'a fait un ſommaire, 
Scene a ſcene averti de ce qui S alloit faire, ar 
Et juſques a des vers qu il en ſgavoit par cœur, | 
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of the Piece. Heaven defend us! ſays I, will our 
Frenchmen, who are ſo often corrected, never behave 
themſelves with an Air of Men of Senſe ? Muſt we, 
through Exceſs of Folly, expoſe ourſelves in a public 
Theatre, and ſo confirm, by the Noiſe of Fools, what 


is every where ſaid of us among our Neighbours ? 


E 8 : 4. 7 FH e - 
(EC tr Se FAIT 


Actors were willing to go on with their Parts: But the 
Fellow, in ſeating himſelf, made a new Diſturbance, 
and croſſing the Stage again with large Strides, tho? 
he might have fat at his Eaſe on either Side, he 
planted his Chair in the middle of the Front, and 


ifulting the Spectators with his brawny Back, he 


did the Actors from three Fourths of the Pit. There 
Vas a Noiſe ſet up, that would have 'ſham'd ano- 
ther Man; but he, ſteady and firm, did not at all 
mind it, and wou'd have continu'd juſt as he had 
plac'd himſelf, had he not, to my Misfortune, ſpy'd 
out me. Ha! Marquis, ſays he to me, placing 
himſelf by me, How deft thou as ? Let me embrace 
thee, I immediately bluſh'd that People ſhould fee 
1 was acquainted with ſuch a Shittle-brain'd NMor- 
tal; tho! I was very little ſo: But it will be ſeen 
zin thoſe People, who will be hugely great with 
ou from nothing at all, . whoſe Kifſes you muſt 
endure, as you tender your Happineſs, and who 
we ſo familiar with you, as even to ee and thou vou. 
He ask'd me, immediately, a hundred frivolous Queſti- 
Ons, exalting his Voice above the Actors. Every body 
cars'd him, and to ſtop him, I ſhould be very glad, 
Y s I, to hear the Play. Thou haſt not ſeen this, Mn. 
Ws, Heb! Rat me, TI think it droll enounh, and Pr 15 
in theſe Wings; I know by avhat Rules a Wit is 156 
nid d, and Corneille reads every Thing he does 19 
re. Upon this, he gave me a Summary of the whole 
ce, telling me, Scene by Scene, what was to be done 
Xt, and even the Verſes he could ſay by heart, he 
Vo I. VIII. 8 repeated 


1} 


While I was ſhrugging up my Shoulders at this, the 
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Il me les recitoit tout haut avant l'acteur. 
Pavois beau m'en defendre, il a pouſſe {a chance, 
Et s' eſt devers la fin leve long-tems d'avance ; 
Car les gens du bel air, pour agir galamment, 
Se gardent bien, ſur tout, d'ouir le denouement. 
Je rendois grace au Ciel, & croyois de juſtice 
Qu' avec la comedie eut fini mon ſupplice : 
Mais, comme ſi c'en eut ete trop bon marche, 
Sur nouveaux frais mon homme à moi s'eſt attache, 
Ma conte ſes exploits, ſes vertus non communes, 
Parle de ſes chevaux, de ſes bonnes fortunes, 
Et de ce qu'à la cour il avoit de faveur, 
Diſant, qu'a m'y ſervir il s' offroit de grand cœur. 
Te le remerciois doucement de la tete, 
Minutant a tous coups quelque retraite honnete ; 
Mais lui, pour le quitter me voyant ebranle, 
Sortons, ce m' a-t- il dit, le monde eſt ecoule : 
Et ſortis de ce lieu, me la donnant plus ſeche, 
Marquis, allons au cours faire voir ma caleche, 
Elle eſt bien entendue, & plus d'un duc & pair 
En fait a mon faiſeur faire une de meme air. 


Moi de lui rendre grace, & pour mieux m'en defendre, 


De dire que j avois certain repas A rendre. 


Ah! parbleu, Jen veux ètre, étant de tes amis, 


Et manque au marechal a qui javois promis. 
De la chere, ai-je dit, la doze eſt trop peu forte 
Pour oſer y prier des gens de votre ſorte. 
Non, m'a-t- il repondu, je ſuis ſans compliment, 
Et j'y vais pour cauſer avec toi ſeulement; 

Je ſuis des grands repas fatigue, je te jure: 
Mais ſi Von vous attend, ai: je dit, c'eſt injure. 
Tu te moques, Marquis, nous nous connoiſſons tous; 
Et je trouve avec toi des paſſe- tems plus doux. 
Je peſtois contre moi, l' ame triſte & confuſe 
Du funeſte ſucces qu'avoit eu mon excuſe, 

Et ne ſgavois a quoi je devois recourir, 

Pour ſortir d'une peine à me faire mourir; 
Lorſqu'un caroſſe fait de ſuperbe maniere, 
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, repeated aloud to me before the Actors. Twas in vain 
for me to reſiſt, he puſl'd his Point, and towards the 
End got up a good while' before the Time ; for theſe 
| fine Fellows, to act genteelly, take ſpecial care above Wi: 
all things not to hear the Concluſion. I thank'd 
Heaven, and reaſonably thought that with the Play my ih 
Miſery would have ended: but, as if I had come off too I} 
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cheap, my Gentleman join'd me afreſn; rehears'd to me 
his Exploits, his uncommon Virtues, ſpoke of his Horſes, 
his good Fortune, and the Favour he had at Court, of- W 
fering me his Service there with all his Heart, I thank'd 'y 
lim gently, with a Nod, meditating ar every turn a | (| 
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handſome Retreat; but he obſerving me upon the Move | "i 
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in order to leave him, Come, ſays he to me, let's g2, | ; 
every body's gone: and being got out of that Place, gi- 4 
ving it me more home, Marquis, let us go to the Ring ard [3 
fee my Chariot, tis avell contriv'd, and more than one | 
Duke and Lord have beſpoke one of the ſame Fajhio of ny | Fil 
Crach-maker, I thank'd him, and the better to get oi, N 
told him that I had a certain Entertainment to make. 1 . 
Hah! Tl make one at it, egad, being in the Number of 4 iu 
* thy Friends, and ball the Man of Quality, to whom 4 1:18 
| was engag d. Our poor Pittance of Chear, ſays I, is 
| by much too ſmall to dare invite a Perſon of your | 
Condition to it. No, anſwer'd he, Tm a Man of 19 4 
Ceremony, and J only go there to Bade a little Chat with ih A 
| thee ; I favear to thee, I'm tir'd with great Entertain- if I. 
44 
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ments: But, ſays I, "twill be wrong if they expect you. 
Thou art out, Marquis, ave have all a good Underſtand- 
ing together; and I think Entertainments much pleaſanter 
| with thee, I ſtorm'd within myſelf, was melancholy | 
and confusd at the unhappy Succeſs my Excuſe had had, N 
and knew not whither to betake myſelf to get rid of a | 
| Trouble that was Death to me; when a Chariot, made } 
| = after 
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Et comble de laquais, & devant & derriere, 
S'eſt avec un grand bruit devant nous arrete ; 
D'où ſautant un jeune homme  amplement ajuſte, 
Mon importun & lui courant a Vembraſſade 
Ont ſurpris les paſſans de leur bruſque incartade ; 
Et tandis que tous deux etoient precipites 

Dans les convulſions de leurs civilites, 

Je me ſuis doucement eſquive ſans rien dire; 
Non fans avoir long-tems gemi d'un tel martire, 
Et maudit le facheux, dont le zele obſtine 
M'9toit au rendez-vous qui m'eſt ici donné. 


La MoxTacxe. Ce ſont chagrins meles aux « phil 
de la vie. 
Tout ne va pas, Monſieur, au gre de notre envie, 
Le Ciel veut qu'ici bas chacun ait ſes facheux, 
Et les hommes ſeroient ſans cela trop heureux. 
ERASTE. Mais de tous mes facheux, le plus facheux 
encore 
C'eſt Damis, le tuteur de celle que j'adore, 
Qui rompt ce qu'a mes vœux elle donne d eſpoir, 
Et malgre ſes bontes lui defend de me voir. 
Je crains d'avoir deja paſſe Vheure promiſe, 
Et c'eſt dans cette allee ou devoit etre Orphiſe. 
La MoxTAaGNE. L'heure d'un rendez-vous d'ordinaire 
&etend, 
Et n'ci pas reſſerrèe aux bornes d'un inflant. 
ERASTE. II cit vrai; mais je tremble, & mon 4 
mour extreme 
D'un rien e fait un crime envers celle que j'aime. 
La MentagexkE. Si ce parfait amour, que vous prov 
vez ſi bien, 
Se fait vers votre objet un grand crime de BY 
Ce que ſon cœur pour vous ſent de feux legitimes, 
En rcvanche, lui fait un rien de tous vos crimes. | 
F. KAS E. Mais, tout de bon, crois-tu que je ſo 
d'elle aime ? 
Ia MonTacNsE. Quoi! Vous doutez encor d'un! 
mour confirme ? 


Pertir 


daſhe 


dreſſe 
to ſec 
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after a moſt ſumptuous manner, and loaded with 
Footmen before and behind, happen'd to {top with a 
huge Noiſe juſt before us; from whence out jumps a 
young Fellow, dreſs'd out after an ample manner; my 
Impertinent and he ruſhing to embrace, ſurpriz d the 
Paſſers- by with their furious Encounter; and whilſt they 
were both thrown into the Convulſions of their Civili— 
ties, I ſtole ſlily away without ſaying a Word; not 
without having groan'd long under the Torture, and 
curs'd the Impertinent whoſe obſtinate Fondneſs kept 
me from the Rendezvous which had been appointed me 
here. 

Mon rale. There are Vexations mix'd with the 
Pleaſures of Life; every thing, Sir, goes not exactly to 
our Liking; Heaven thinks fit we ſhould all have our 
Impertinents here below, and without this, Mien would 
be too happy. | 

Ex As Tus. But of all my Impertinents, the moſt im- 
pertinent ſtill is Damis, Guardian to her I adore ; who 
| daſhes all the Hopes ſhe is pleas'd to give me in my Ad- 
dreſſes ; and notwithſtanding her Kindnels prevents her 
to ſee me. I'm afraid I have already paſs'd the Hour 
appointed, and *twas in this Walk OC, phil was to be. 


| MoxTaicn. The Hour of an Appointment has ge- 
| nerally ſome Latitude, and is not conſin'd to the L. 
mits of an Inſtant. 
ERasTus. Tis true; but I tremble, and the Exceſs 
of my Paſſion makes a Crime even of nothing to- 
| wards her I Love. 
| MoxTatcx. If this perfect Love, which you fo well 
telify, makes a Crime of nothing, towards her you 
Love; in return, the juſt Paſſion ſhe entertains for you, 
makes nothing of all your Crimes. 


Esas rus. But doſt thou, in good Earneſt, believe 
ſhe loves me ? 

MoxTaicn. What do you ſtill doubt of a confirm'd 
Lore? 1 3 


ERASTUS. 
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Enas TE. Ah! ceſt mal-aiſement qu' en pareille ma. 
tiere, 
Un cœur bien enflamme prend aſſurance entiere, 
{| craint de ſe flater, &, dans ſes divers ſoins, 
Ce que plus il ſouhaite, eſt ce qu'il croit le moins: 
Mais ſongeons a trouver une beauté fi rare. 
LX MonTacne. Monſieur, votre rabat par devant 
ſe ſépare. 
ERASTE. N'importe. 
La MonTacxe. Laiſſez- moi Vajuſter, $11 vous 
plait. 
ERASTE. Ouf, tu m etrangles, fat, laiſſe-le, comme 
11 eſt. 
La MonTauxs. Souffrez qu'on peigne un peu. 
ERASTE. Sottiſe fans pareille! 
Tu m'as d'un coup de dent, preſque emporte Vorei!le, 


La MonTacxe. Vos canons . 
ERasTE. Laifle-les, tu prends trop de ſouci. 
La MoxTacNE. Ils ſont tout chifonnes, 
FRasTE. Je vevx qwils foient ainſi. 
La MoxTAGNE. Accordez-moi du moins, par gra 
- ſinguliere, 
De ſrotter ce chapeau, qu'on voit plein de pou! er, 
ERASTE. Frotte donc, puiſqu'il faut que Jen pale 
par la, 
La MonTacxe. Le voulez-vous porter fait comm: 
le voila ? 
ExasTE. Mon Dieu, depeche-toi. 
La MoxTAGNE. Ce ſeroit conſcience. 
ERASTE apres avoir attendu.] C'eſt aſſez. 
La MoNTAGNE. Donnez- vous un peu de Patience, 
ERrASTE. II me tue. 
La MoxnTacxe. En quel lieu vous Etes-yous four 


ERAST E. T'es-tu de ce chapeau pour toujours ef. 
pare ? 


La MonTacne, C'eſt fait, 


Eratt 


al 
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ErxasTus. Ah! *tis with great Difficulty that in ſuch 
a Matter a Heart much enamour'd, reſts intirely ſatisfy'd. 
It is afraid of flattering itſelf, and amidſt its various Cares, 
what it moſt wiſhes is what it leaſt believes. But let 
us endeavour to find the delightful Creature. 


Mor TAIGN. Sir, your Band gapes before, J 


ErasTus, No Matter, 
MonTaicn. Pray, let me ſet it right. 


ErasTus. Pho! you ſtrangle me, Blockhead, let it 
alone as it is, 
MoxTaicn. Let me comb a little — 
ErasTus. Was ever ſuch Stupidity ! Thou haſt al- 
molt took of one of my Lars with a Tooth of the 
Comb. 
MoxTAiGN, Your Pantaloons - 
RAS TUS. Let 'em alone, you are over carecal, 
MoxTaien. They are all rumpled. 
ERASTUS. I'll have 'em ſo, 
MoxnTaicwn. Permit me, for 
this Hat, which is full of Dull, 


G:odne!'s ſake, to bruſh 


ERASTUS. Bruſh it then, ſince 1 muſt go through 
all this, 
MoxTaicn. Will you wear it cock'd, as it is? 


ErasSTus. S'death ! make haſte. 
MoxTa1cN. Twould be a Shame ----- 
ErasTus having awaited ſome time.] Tis enough. 
MoxTaion, Have a little Patience. 
ErasTus. He kills me. 
A Where have you been chroſting your 
? 
ErasTus. D'ye deſign to keep the Hat ſor ever? 


MoxTaicn, 'Tis done. 
I 4 


ERASTUS. 
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ERASTE. Donne- moi donc. 
La MonTAGNE laiſſanmt tomber le chapeau.] Hai ! 
ERASTE. Le voila par terre! 
Je ſuis fort avance. Que la fievre te ſerre. 
La MoxnTAGNE. Permettezqu'en deux coups j'ote ... 


ER AS E. Il ne me plait pas. | 
Au diantre tout valet qui vous eſt ſur les bras, 
Qui fatigue ſon maitre, & ne fait que Ceplaire 
A force de vouloir trancher du néceſlaire. 


SACRED LDR, 


S H. 


ORPHISE, ALCIDOR, ERASTE, LAL OR 
MONTAGNE. 


ERAST E. 
Ais vois-je pas Orphiſe? Oui, c'eſt elle qui vient. B 
Oh va-t-elle fi vite, & quel homme la tient ? 
[11 la ſalue comme elle paſſe, Q elle en paſſant dittium! 


la tete. 


E RAS TE, LAMONTAGNE, E 


; ERAS TE. 
7 Y + . : . 
Uci! Ve voir ea ces lieux devant elle paroitre, W 


Et paſſer en feignant de ne me pas connoitre! 


Que croire ? Qu'en dis-tu? Parle donc, ſi tu vevux. think ? 
La MoNTAGNE. Monſieur, je ne dis rien, de peur Mo: 
d'etre facheux. | imperti 
ERASTE. Et Ceſt Vetre en effet que de ne me rien I Fa, 
dire to me 
Dans les extremites d'un ſi cruel martire. ſome 4 


Fai 
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EAS TuS. Give it me then. 

Moral letting the Hat fall.] Hey 
FEnasrus. There, tis down ! I'm finely help'd for- 
ward. A Plague to thee. 

MonTAicN, Let me but with a Rub or two 
take off-.--- 

ErasTus. I'll not have it done. A Duce take all 
troubleſome Servants who fatigue their Maſters, and do 
nothing but diſpleaſe by mere Affectation of being 
neceſſary. | 


Dee 


Ä 


ORPHISA, ALCIDORE, ERAST Us, 
MONT AIGN. 


ERAS TUS. 
UT don't I ſee Orphiſa? Ves, tis ſhe that comes. 
Whither is ſhe going ſo faſt, and who is he that 
hands her? | He ſalutes her as ſhe paſſes by, and ſhe turns 


ber Head another way. 


SCENE: 
ERAST US -MQN-T:-Ax&@:N, 


| E RAS Tus. 

Hat, ſee me here plainly before her and paſs 
me, pretending not to know me? What can 1 

think? What ſay you? Speak if you will.“ 
Moxralcx. Sir, I ſay nothing, for fear of being 

impertinent. | 

 ErasTus. And it is in reality being ſo, to ſay nothing 
to me, in the Extremity of this cruel Torture? Make 
ſome Anſwer to my dejected Heart. What am I to 
I 5 Imagine ? 
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Fai donc quelque reponſe à mon cœur abbattu, 
Que dois-je prèſumer? Parle, qu'en BOS ? 
Di-moi ton ſentiment. 
La MoxrAONE. Monſieur, je veux me taire, 
Et ne defire point trancher du neceſlaire. 
ErasTE, Peſte Vimpertinent ! Va-t'en ſuivre leur; 
pas, 
Voi ce quils deviendront, & ne les quitte pas. 


LA MNTAOGNE revenant ſur ſes pas. | I faut ſuiyre 
de loin ? 


FrasTE. Oui. 
La MonTacNE revenant ſur ſes pas.] Sans que 
Pon me voie : 
Ou faire aucun ſemblant quwapres eux on nvenvoie ? 
ErasTeg. Non, tu feras bien mieux de leur donner 
avis 
Que par mon ordre expres ils ſont de toi ſuivis. 
La MoxnTAGNE revenant ſur ſes pas.] Vous trou- 
verai-Je ici ? 
ENAs TE. Que le Ciel te confonde, 
Homme, a mon ſentiment, le plus facheux du monde: 


Ie 
E RAS T E /eul. 


H que je ſens de trouble, & qu'il m'eut &te dou: 
Qu'on me Veut fait manquer ce fatal rendez-vous. 

Je penſois y trouver toutes choſes propices, 
Et mes yeux pour mon cœur y trouvent des ſupplices. 


Ne . 
LIS AND R E, E RA s T E. 


LIS ANDRE. 
Qus ces arbres de loin mes yeux t'ont reconnu, 
Cher Marquis, & d'abord je ſuis à toi venu. 


ti 
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imagine? Speak, what d'ye think of it? Tell me 
your Opinion, 


MoxTA1GN. Sir, I'll be filent, and don't deſire to 
affect being neceſſary. 


ERasTus. Plague on the impertinent Puppy! Go 
follow them; and ſee what becomes of em, and don't 
quit them, 


Moxralex coming back. | Muſt J follow them at a 
Diſtance ? 


ErasTvus. Yes, 
MoxTA16N comirg back. ] Without their ſeeing me, or 
making the leaſt Shew of being ſent aſter them ? 


ERASTUSs. No, you'll do better to give them No- 
tice that you follow them by my expreſs Order. 


MoxTaiGgx coming back.] Shall I find you here? 


ERASTUS. Heav'n confound thee, ſor the moſt im- 
pertinent Fellow, in my Opinion, in the World. 


CONDE ODS 
7 IV. 
ERASTUS alone. 


H! What Trouble do I feel! How happy had 
it been for me, had they made me balk this fa- 
tal Appolntment ! I thought to have found every thing 


propitious to me; and my Eyes have ſeen what ſtabs 
me to the Heart, 


„„ 
C 6 F-S-> 


LYSANDER. 
Knew thee, my dear Marquis, at a great diſtance 
under theſe Trees, and immediately made up to 


thee. 
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Comme a de mes amis, il faut que je te chante 

Certain air que Jai fait de petite courante, 

Qui de toute la cour contente les experts, 

Ft ſur qui plus de vingt ont deja fait des vers. 

Pai le bien, la naiſſance, & quelque emploi paſſable, 

Et fais figure en France aſſez conſiderable ; 

Mais je ne voudrois pas, pour tout ce que je ſuis, 

N'avoir point fait cet air qu'ici je te produis. 

La, la, hem, hem: ecoute avec ſoin, je te prie. 

| [1] chante ſa coura!:, 

N'eſt-elle pas belle? | 
ERASTE. Ah! 
L1saxnDRE, Cette fin eſt jolie. 


[1] rechante la fin quatre ou cing fois de fuite. 


Comment la trouves-tu ? 

ERAST E. Fort belle aſſurément. 

Lis ax pRE. Les pas que Jen ai faits n'ont pas moins 

d'agrément; 
Et ſur tout la figure a merveilleuſe grace. 
[II chante, parle & danſe tout enſe möle. 

Tien, Thomme paſſe ainſi: puis la femme repalle: 
Enſemble, puis on quitte, & la femme vient la. 
Vois tu ce petit trait de feinte que voila ? ? 
.Ce fleuret ? Ces coupes courant apres la belle ? 
Dos à dos: face à face, en ſe preſſant ſur elle? 
Que Yen ſemble, Marquis? 
ErasTE. Tous ces pas-la ſont fins. 
L1sanpRE, Je me moque, pour moi, des maitres 

baladins. 
FRAST E. On le voit. 
L1isaxDRE. Les pas donc? 
RAST E. N'ont rien qui ne ſurprenne. 
J.1SANDRE. Veux-tu par amitie, que je te les ap- 


prenne ? 

RAST E. Ma foi, pour le 2 Jai certain em- 
barras 

IIsAN RB. He bien done, ce ſera lors que tu le 
vondras. 


£1 
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thee. I muſt ſing to thee, as one of my Friends, a 
certain Air of a little Courant that I have made, 
which pleaſes all the People at Court, Who have any 
Skill; and to which more than twenty have already 
made Verſes, I have Wealth, Birth, and a good 
tolerable Employment, and make a Figure in France, 
conſiderable enough; but I would not, for all I'm 
worth, but have made that Air, which I am going to 
ſhew thee: La, La, Hem, hem; pr'ythee mind it, 
[He fings his Courant.) Isn't it pretty ? 


ErasTus. Oh! 

LysaxDER. This Cloſe is pretty. [He finzs the 
Chſe over again four or five time ſucceſſively. ] What 
think you of it ? 

ErasTus. Very pretty, certainly. 

LyY$SANDER. The Steps I have made to it are not 
leſs agreeable; and above all, the Figure has a mar- 8 
vellous Grace. | He ſings, talks, and dances all together. 1 
Stay, the Man croſſes thus: then the Woman croſſes | 
again: Together, then they quit, and the Woman | 
comes there : Doſt thou ſee this pretty 'Touch of a | 
Feint here? This Fleuret ? Theſe Coupees running af- 
ter the Fair One? Back to Back; Face to Face preſ- | 
ſing up cloſe to her? What doſt thou think of it, | 
Marquis ? | | 
ErxasTus. All theſe Steps are fine. — 


Lys ANDbER. For my part, I deſpiſe the Dancing- 
Maſters. | 4 
ErasTvus. I ſee fo. 1 4 
LySsANDER. Then the Steps? "| 
ExasTus. Have nothing but what is ſurpriſing. | 

| 

| 


r 
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LVSsAN DER. Would'ſt thou have me teach em thee 
out of Friendſhip? 
ExasTus. Faith, for the preſent, I have a certain 
perplexit y | 
LySAnNDER. Well then, it ſhall be when you 6 
pleaſe; if I had theſe new Words about me, we _ | 44. 08 
| would Wy | 
1 
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Si Javois deſſus moi ces paroles nouvelles, 


Nous les lirions enſemble, & verrions les plus belles, 
ErasTE. Une autre fois. | 
LIs ANDRE. Adieu. Baptiſte le tres-cher 

N'a point vu ma courante, & je le vais chercher: 

Nous avons pour les airs de grandes ſympathies, 

Et je veux le prier d'y faire des parties. 

[1] Sen va chantant toujours, 


RCQRNGUASERIAAERRSIYSWORA 


JV 
E R AS T E Eu. 


Tel! Faut-il que le rang, dont on veut tout couvrir, 

De cent ſots tous les jours nous oblige à ſouffrir 
Et nous faſſe abaiſſer juſques aux complaiſances 
D'applaudir bien ſouvent à leurs impertinences! 


VII. 
ERASTE LAMONTAGNE 


La MonTAGNE. 
H Onſieur, Orphiſe eſt ſeule & vient de ce coir. 
EeasTEe. Ah! d'un trouble bien grand je ws 
ſens agite : 
Pai de Yamour encor pour la belle inhumaine, 
Et ma raitoy voudroit que j'euſſe de la haine. 
La Moxracxk. Monſieur, votre raiſon ne ſgalt & 
qu'elle veut, 
Ni ce que ſur un cœur une maitreſſe peut. 
Bien que de s emporter on ait de juites cauſes, 
Une belle d'un mot rajuſte bien des choſes. 
ErasTE. Helas! Je te l'avoue, & deja cet aſpect 
A toute ma coere imprime le reſpect. 


132 
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would read them together, and ſee which were pret- 


tieſt. 


EzasTus. Another Time. 
LysanNDER. Adieu. My deareſt Baptift has not ſeen 
my Courant, and I am going to ſeek for him. We 


have a mighty Sympathy in our Taſte for Tunes, and 
I'll deſire him to add the Parts to it. 


[Exit, finging as he goes, 


83 NE VI, 


E RAST US ahne. 


Eavens! muſt Quality, which People wou'd make 


a Cover ſor every thing, oblige us daily to en- 
dure a hundred Fools! and make us demean our ſelves 


frequently, even to the Complaiſance of applaudi ng 
their Impertinencies! 


n . 
ERASTUS: MONTATGN:; 


MoNTAIGN. 
IR, Orphiſa is alone, and coming this way. 
ERAS TUS. Oh! what Hurry and Diſorder am J 


m! I have ſtill a Fondneſs for this inhluman Beauty, 
and my Reaſon bids me hate her. 


MoxTaicn. Your Reaſon, Sir, neither knows what 
it would have, nor what Power a Miſtreſs has over a 
Man's Heart, Tho' one has ever ſo juſt Cauſe to be 
in a Paſſion, a fine Woman can adjuſt every thing with 
a Word ſpeaking. 

ERAasTus, Alas ! I confeſs it, and the Sight of her has 
aiready impreſs'd a Reſpect upon all my Reſentment. 
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ORPHISE, ERAS TE, LA MONTAGNE. 


 OrRPHISE. 
Otre front 3 mes yeux montre peu d' allegreſſe, 
Seroit-ce ma preſence, Eraſte, qui vous bleſſe? 
Qu'eſt-ce donc? Qu'avez-yous ? Et ſur quels déplaiſirs, 
Lorſque vous me voyez, pouſſez-vous des ſoupirs ? 


ERASTE. Helas ! Pouvez-vous bien me demander, 
cruelle, 
Ce qui fait de mon cœur la triſteſſe mortelle? 
Et d'un eſprit mechant weit-ce pas un effet, 
Que feindre d' ignorer ce que vous m'avez fait ? 
Celui dont Ventretien vous a fait a ma vue 
Paiſley... .-- » | 
OarHlsE riant.] C'eſt de cela que votre ame eſt 
emue ? 
ERASs TE. Inſultez, inhumaine, encore a mon malheur; 
Allez, il vous fed mal de railler ma douleur, 
Et dabuſer, ingrate, a maltraiter ma flame, 
Du ſoible que pour vous vous ſgavez qu'a mon ame, 


OrPHi5E. Certes il en faut rire, & confeſſer ici 
Que vous Etes bien fou de vous troubler ainſi. 
L'homme dont vous parlez, loin qu'il puiſſe me plaire, 
Eſt un homme facheux dont j'ai ſęu me defaire, 
Un de ces importuns, & ſots officieux 
Qui ne ſcauroient ſouffrir qu'on ſoit ſeule en des lieux, 
Et viennent auffi-tot, avec un doux langage, 

Vous donner une main contre qui l'on enrage. 
Jai feint de m'en aller pour cacher mon deſſein, 
Et juſqu'a mon carroſſe il m'a prete la main. 

Je m' en ſuis promtement Cefaite de la forte, 

Et Jai, pour vcus trouver, rentre par Pautre porte. 


ER AS1E, 


conſeſ 
Uneat 
ling n 
triving 
ficious 
where, 
ments, 
bang'd 
my D. 
Igot 
Wain | 
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III. 
ORPH ISA, ERAS TUS, MON TAIGN. 


ORPHIS A 
Our Countenance ſeems to me not very chearful, 
ſhould it be my Preſence, Erastus, that offends 
you? What means this? What's the matter with you? 
What Uneaſineſs makes you figh ſo deep at the Sight 
of me? 

ErasTus. Alas! Can you then ask me, cruel Crea- 
ture, what it is that occaſions this mortal Sorrow of 
Heart? Is it not the Effect of a malicious Temper to 
pretend Ignorance of what you have done? He whoſe 
Converſation made you paſs me full in view-—— 


OrePnisa /avghing.] Is that what you are diſturb'd 
about ? | 
* ExasTus. Do, inhuman Creature, ſtill inſult my 
Miſery; go, it ill becomes you to rally my Sorrow 3 
to abuſe, ungrateful as you are, and to injure my Paſ- 
hon, on Account of the Foible which you know is 
owing to your ſelf. 

Og nis A. Certainly cne muſt laugh at you, and 
conſeſs too, that you are very ſilly to give your ſelf ſuch 
Uneafineſs, The Man you ſpealk of, ſo far from plea- 
ling me, is an impertinent Fellow whom I was con- 
tnving to ſhake off; one of thoſe troubleſome and of- 
icious Fools, who can't ſuffer one to be alone any 
Wacre, come immediately, with fawning Compli- 
ments, to offer you their Hand, which one wiſhes 'em 
bang d for. I pretended to be going away, to hide 
my Deſign; and he would hand me even to my Coach. 
| got rid of him preſently in that way, and came in 
wn by the other Gate to ſee for you. | 


wy ERASTUS. 
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ERASTE. A vos diſcours, Orphiſe, ajouterai-je foi, 
Et votre cœur eſt- il tout ſincere pour moi? 
OKkPH1cE, Je vous trouve fort bon de tenir ces pa. 
roles, 
Quand je me juſtiſie a vos plaintes frivoles. 
Je ſuis bien ſimple encore, & ma ſotte bonte . . 
ErxasTE. Ah! ne vous fachez pas, trop ſevere beauté. 
Je veux croire en aveugle, étant ſous votre empite, 
Tout ce que vous aurez la bonte de me dire. 
Trompez, ſi vous voulez, un malheureux amant ; 
J aurai pour vous reſpect juſques au monument. 
Maltraitez mon amour, refuſez-moi le votre, 
Expoſez a mes yeux le triomphe d'un autre 
Qui, je ſouffrirai tout de vos div ins appas 
Jen mourrai: mais enſin je ne m'en plaindrai pas. 


ORPH15E. Quand de tels ſentimens regneront dans 
votre ame, 


Je ſgaurai de ma part 


e e a 3 0 
ALCANDRE, ORPHISE, ERASTE, LA 
MONTAGNE. 


 ALCANDRE, 
" Arquis, un mot. [a Orphi/e.] Madame, 
De grace pardonnez ſi je ſuis indiſcret, 
En oſant, devant vous, lui parler en ſecret. [OV art 
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C 
ALCANDRE, ERASTE, LA MONTAGNE 


ALCANDRE, 
Vec peine, Marquis, je te fais la pricre; _ 
Mais un homme vient- là de me rompre en viliert 
Et je ſouhaite fort, pour ne rien reculer, 
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 ErasTvus. Shall I give Credit to this Story of yours, 
Orpbiſa? And is your Heart fincere to me? | 

OrPeHns4, You are a pretty Gentleman indeed, 
to talk in this manner; when I juſtify my ſelf againſt 
your frivolous Complaints. I am very ſimple too, and 
my fooliſh Kindneſs 

ErasTUs. Ah! be not angry, too ſevere Beauty. 
Being abſolutely under your Command, I will impli- 
citly believe every thing you are ſo good as to tell 
me. Deceive, if you pleaſe, an unhappy Lover; I 
ſhall reſpe& you, even to the Grave. Abuſe my Love, 
and refuſe me yours; expoſe to my Sight the Triumph 
of my Rival; yes, I'll bear with every thing from 
thoſe heavenly Charms ; I'll die for it, but, in ſhort, 
never will complain. 


Orrnisa, When ſuch Sentiments reign in your 
Breaſt, I ſhall on my part 


Ss N IX. 


ALCAN DER, ORPHIS A, E RAST Us, 
MONTAIGN. 


ALAN DER. 
T Arquis, a Word with thee. [% Orphiſa.] Ma- 
dam, be ſo good to pardon the Indiſcrecion of 
preſuming to whiſper before you. [Orphiſa goes out. 


TCR NK 
ALCANDER, ERASTUS, MON TAIGN: 


ALAN DER. 


L ; Is with ReluQance, Marquis, I make thee this 
Requeſt ; but there's a Man has juſt now pal- 
pably affronted me, and I heartily wiſh, not to be be- 


hind- 


212 LS FAC HE UX. 


Qu'a Theure de ma part tu l'ailles appeller. 

Tu ſcais qu'en pareil cas ce ſeroit avec joie, 
Que je te le rendrois en la meme monnoie, 

ERASTE apres avoir été quelque tems ſans parler) | 

Je ne veux point 1ci faire le capitan, | 
Mais on m'a vu ſoldat avant que courtiſan ; ˖ 
Pai ſervi quatorze ans, & je crois etre en paſſe 8 
De pouvoir d'un tel pas me tirer avec grace, { 
Et de ne craindre point qu'a quelque lachete ( 
Le refus de mon bras me puiſie etre impute. q 
Un duel met les gens en mauvaiſe poſture, 0 
Et notre Roi weſt pas un monarque en peinture, K 
II ſgait faire obeir les plus grands de PEtat, p 
Et je trouve qu'il fait en digne potentat. 4 
Quand il faut le ſervir, j'ai du cœur pour le faire; 8 
Mais je ne m' en ſens point, quand il faut lui depiaire, el 


Je me fais de fon ordre une ſupreme loi; Fr 
Pour lui deſobeir, cherche un autre que mol. Aj 
Je te parle, Vicomte, avec franchiſe entiére, 

Et ſuis ton ſerviteur en toute autre matiere, 2 
Adieu. 


— — / 


SCENE XI. 
E N AST E, I. AMON TA G NE. 


ERAST E. 
Inquante fois au diable les facheusx ! | 
On donc geſt retire cet objet de mes VOUx : 
La MoxTaGNE. je ne ſqais. 
ERaSTE. Pour ſgavoir ou la belle eſt alle, 
Va-t-en chercher par tout, jattends dans cette alice. 
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hind-hand with him, that thou would'ſt immediately 
carry him a Challenge from me. Thou knoweſt that, 
in the like Caſe, I ſhould gladly repay thee in the ſame 
Coin. 

ERas Tus having flood filent ſome time.] J will not 
now act the Bravo; yet I have been a Soldier be- 
fore I was a Courtier ; I ſerv'd fourteen Years and 


think I may fairly withdraw my ſelf from ſuch a 


Scrape, with a good Grace, and not fear that the Re- 
fuſal of my Sword will be imputed to me as any 
Cowardiſe. Duelling puts People in a wretched Po- 
ſture ; and our King is no meer painted Monarch, he 
will be obey'd by the People of firſt Rank in his 
Kingdom; and I think he acts in this like a worthy 
Prince. When his Service calls me I have a Heart to 
do it: but I don't find I have one to diſpleaſe him, I 
regard his Order as a ſupreme Law; ſcek ſome body 
elle, and not me, to diſobey him, I talk with great 
Frankneſs to thee, Marquis, and am, in any other 
Affair, thy moſt obedient. Adieu. 


2 ON ESI. LA CI 


. 
ER AS TUS. MONT AI GN. 


ERAS Tus. 
Legion take all Impertinents for me. Where 
is this dear Object of my Vows retir'd to? 
MoxTaicn. I don't know. 
ExasTus. Go ſearch every where to find her out, 
J ſhall wait in this Walk. 
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N 


LENA. 


ON ES facheux a la fin ſe ſont-ils ecartes ? 

115 Je penſe qu'il en pleut ici de tous cotes, 
Je les fuis, & les trouve; & pour ſecond 

GY 5 martire, 
Je ne ſ{caurois trouver celle que je deſire. 
Le tonnerre & la pluie ont promtement paſſe, 
Et wont point de ces lieux le beau monde chaſſe. 
Plut au Ciel, dans les dons que ſes ſoins y prodiguent, 
Qu'ils en euſſent chaſſè tous les gens qui fatiguent 
Le ſoleil baiſſe fort, & ſais Etonne 
Que mon valet encor ne Toit point retourne. 


ALCTPE ERASTE. 


ALCIPE. 
ON jour. 
ERASTE @ part.] He quoi! Toujours ma fan? 

divertie ! 

ALciP E. Conſole- moi, Marquis, d'une etrange parte, 
Qu au piquet je perdis hier contre un faint Bouvain 
A qui je donnerois quinze points & la main. 
C'eſt un coup enrage, qui depuis hier m'accable, 
Et qui feroit donner tous les joueurs au diable, 
Un coup aflurement a ſe pendre en public. 
Il ne m'en faut que deux, Vautre a beſoin d'un pic, 
Je donne, il en prend fix, & demande a refaire; 
Moi, me voyant de tout, je n'en voulus rien faire. 


Je porte Tas de trefle, admire mon malheur, | 
| 5 Las 
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E RAS T US. 
HAT, have my Impertinents diſpers'd at 


laſt? I think it rains Impertinents from all 
Quarters. I fly from 'em, and meet 'em; 
and for an additional Torment, I cannot find 
her I wiſh to find. The Thunder and Rain are quick- 
ly over, and have not chac'd away the Beau-Mende. 
Would Heaven, among the Favours it beſtows here ſo 
profuſely, they had but chac'd away the People that 
teize me] The Sun goes down apace, and I am aſto- 
niſh'd my Man is not come back yet, 


SCENE: . 


ALCc1IPPUs, 
Good Day t'ye. 

ExAsrus a/ide.] What always my Love di- 

verted? | 
Alcirrus. Give me Conſolation, Marquis, for the 
ſtrange Hand I Yeſterday loft at Piguet, with one S!. 
Bovain, to whom I could have given Fifteen, and the 
Eldeſt Hand. *Tis a Blow would make one mad, it 
plagues me ever ſince Yeſterday, and would make one 
wiſh all Gameſters at the Devil; a Blow moit certain- 
ly to make one hang one's {elf at the Market-Croſs. 
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I want but Two, the other wants a Pique I deal, 
he takes Six, and demands to deal over again : I ſee- 
ing my ſelf almoſt up, would not conſent to it. I go 


out Ace of Clubs (do but admire my Misfortune) the 
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Las, le roi, le valet, le huit, & dix de cceur, 
Et quitte, comme au point alloit la politique, 
Dame, & roi de carreau, dix & dame de pique. 
Sur mes cinq cceurs portes la dame arrive encor, 
Qui me fait juſtement une quinte major: 
Mais mon homme avec Vas, non fans ſurpriſe extreme, 
Des bas carreaux, ſur table, etale une ſixiéme. 
Fen avois ecarte la dame avec le roi, 
Mais lui fallant un pic, je ſortis hors d' <ftroi, 
Et croyois bien du moins faire deux points uniques, 
Avec les ſept carreaux, il avoit quatre piques, 
Et, jettant le dernier, m'a mis dans l'embarras 
De ne avoir lequel garder de mes deux as. 
Jai jette Vas de coeur, avec raiſon, me ſemble ; 
Mais il avoit quitte quatre trefles enſemble, 
Et par un fix de cœur je me ſuis vu capot, 
Sans pouvoir, de depit, proferer un ſeul mot. 
Morbleu, fai-moi raiſon de ce coup efiroyable; 
A moins que avoir vu, peut- il etre croyable ? 
ErasTe. C'eſt dans le jeu qu'on voit les plus grand; 
coups du ſort. 
ALciet, Parbleu, tu jugeras, toi-meme, fi J'ai 
tort, 
Et ſi c'eſt ſans raiſon que ce coup me tranſporte; 
Car voici nos deux jeux, qu expres ſur moi je porte. 
Tien, Ceſt ici mon port, comme je te Fai dit, 
Et voici . . 
ErasTE. Pai compris le tout par ton recit, 
Et vois de la juſtive av tranſport qui Yagite 3 
Mais pour certaine affaire il faut que je te quitte. 
Adieu. Conſole- toi pourtant de ton malheur. 
Al iE. Qui? Moi? Jaurai toujours ce coup-li 
ſur le coeur; 
Et Ceft, pour ma raiſon, pis qu'un coup de tonnerre. 
Je le veux faire, moi, voir à toute la terre. 
[1] Sen Va, & rentre en difant: 


Vn fix de coeur ! Deux points 
| ERAasTF 
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Ace, King, Knave, Ten, and Eight of Hearts; and 
throw out, as my Policy was to go for Point, Queen 


and King of Diamonds; Ten and Queen of Spades. 


To my Five Hearts that I went out, I took in alfo the 
Queen, which made me exactly a Quint Major: But 
my Gentleman with the Ace, not without my extreme 
Surpriſe, ſpreads upon the Table a Sixième of low Dia- 
monds. I had thrown out the Queen of the ſame with 
the King, but he miſſing of his Pigue, I recover'd my 
Fright, and reaſonably thought I ſhould make at leaſt 
two poor Tricks. With the ſeven Diamonds he had 
four Spades; and playing the laſt of em, it puzzled 
me cruelly, as not knowing which of my two Aces to 
keep. I threw away the Ace of Hearts, as I think, 
with good Reaſon, but he had diſcarded four Clubs. 
find there was I capoted with a Six of Hearts, with- 


out being able, thro' Vexation, to utter one Word. 


S'heart, do me Juſtice for this horrible Stroke; had 


one not ſeen it, cou'd one poſſibly have believ'd it? 


ExasTus. The greateſt Strokes of Fortune are ob- 
ſerw'd to be in Play. ; 


ALcippus. S'Death, you yourſelf ſhall be Judge 
whether I am wrong; and whether 'tis without Reaſon 
that this Accident puts me out of all Patience, for here 
are our two Games, which I have directly about me; 


ſtay, this is the Hand I went out, as I told you; 
and here 


En As Tus. I comprehended it all by your Deſcrip- 


tion of it, and ſee the Juſtice of the Paſſion which ruffles 


you; but I muſt leave you, upon a certain Affair. 


Adieu, comiort your ſelf however under your Mis- 
fortune. 

ALCIPPUs, Who I? I ſhall always have it next 
my Heart: tis to my Mind, worſe than a Thunder- 
bolt, I'm determin'd to ſhew it to all the World. He 


goes a little exay, and ready to lurn back, calls out.] A 
Mx o Hearts! Two Tricks! | 


You. VIII. K ERasT s 
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ERASTE ſeul.] En quel lieu ſommes- nous? 


De quelque part qu'on tourne, on ne voit que des foys, 


S CE N E-: JH 


ERASTE, LA MONTAGNE 


ERASTE. 


Au | Que tu fais languir ma juſte impatience ! 


La MoxnTa6NE., Monſieur, je n'ai pu faire une autre 


diligence. | 
ExasTE. Mais me rapportes-tu quelque nouvelle 
enfin ? 


La MoxnTacNE. Sans doute, & de l'objet qui fait Þ 


votre deſtin, | 
Jai par ſon ordre expres quelque choſe à vous dire. 
ErAsTE. Et quoi! Deja mon cceur apres ce mot 
ſoupire. 
Parle. 
LA MonTacxE. Souhaitez-vous de ſcavoir ce que 
Ceſt ? | 
ERASTE. Oui, di vite. 
LA MonTacne. Monſieur, attendez, s'il vous plait. 
Je me ſuis, a courir, preſque mis hors d'haleine. 
ERASTE. Prends-tu quelque plaiſir a me tenir en 
ine ? 


La Monrackz. Puiſque vous defirez de ſcavoir þ 


promtement 
L'ordre que j'ai recu de cet objet charmant, 
Je vous dirai . . Ma foi, ſans vous vanter mon zele, 
Pai bien fait du chemin pour trouver cette belle, 
Et fi... | 
ERASTE. Peſte ſoit, fat, de tes digreſſions 


La MoxTacxeg. Ah! Il faut moderer un peu © 


paſſions 3 


Et Senẽ que 
ER ATL. 
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ER As Tus alone.] What Place are we got into? Turn 
' which way one will one ſees nothing but Fools. 


SCENTS: il. 
ERASTUS MONTAIGN. 


ERasTwus. 
AH ! How haſt thou ſuffer'd me to Levi thro 
Impatience ! 
MoNTAIGN. Sir, I cou'd make no more Haſte. 


ERAsTus. But doſt thou bring me any News at 
laſt? 
MoxTaricn. Doubtleſs, and from the Obje&, on 


whom depends your Deſtiny, I have, by der expreſs 
Order, ſomething to tell you. 


ExasTus. What? My Heart already longs to hear 
this: Speak. 
| MonTAIGN. Do you wiſh to know what it 13 ? 


ErasTus. Yes, ſay quick. 


| MonTatrcn. Stay, Sir, if you pleaſe ; ; I've almot 
| put myſelf out o' Breath with running. 

n ErxasTus. Doſt thou take Pleaſure in keeping me in 
Pain? 

1 MonTarcn. Since you deſire immediately to know 


the Order I receiv'd from this charming Object, 1'11 
tell you -Troth, without bragging to you of my Dili- 
Lence, 1 went a huge way to find the Lady; and if---- 


ErASTUS, Langu o' thy Digreſſions. 


ch MoxrALON. Fy ! you ſhould moderate a little your 
Paſtions ; ; and Seneca 


1 K 2 ER Asr us. 
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ERASTE. Seneque eſt un ſot dans ta bouche, 
Puiſqu'il ne me dit rien de tout ce qui me touche. 
Di-moi ton ordre, tot. 

La MonTacNne. Pour contenter vos vœux, 
Votre Orphite .. . Une bete eſt 1a dans vos cheveux. 

ErasTE. Laiſſe. | 

La MoxTAGNE. Cette beauté de ſa part vous fait 

dire 

ERA STE. Quoi ? 

La MoxrTAGNE. Devinez. 

ERASTE. Sgais-tu que je ne veux pas rire ? 


La MoxTacNe. Son ordre eſt qu'en ce lieu vous de. 
vez vous tenir, 
Aſſure, que dans peu vous I'y verrez venir 
Lorſqu'elle aura quitte quelques provinciales, 
Aux perſonnes de cour facheuſes animales. 
ERrASTE. Tenons-nous donc au lieu qu'elle a youlu 


choiſir. 
Mais puiſque l'ordre ici m' offre quelque loiſir, 
Laiſſe- moi mediter. [ La Montagne ſen. 


Pai deſſein de lui faire 
Quelques vers, ſur un airou je la vois ſe plaire. 
[1] ri, 


ORANTE, CLIMENE, ERAST: 


dans un coin du theatre ſans tre apperpũ. 


ORANTE. 
Out le monde ſera de mon opinion. 
CL1imine, Croyez-vous Pemporter par ch 
{tination ? 
CzxanTE. Je penſe mes raiſons meilleures que ſe 
VO tres. 
CriukxzE. Je veulrois qu'on ouit les unes & k 
autres. ES ORAVII 


ſtinac 


Q; 


Cy 
beari 


11 


| ſtinacy ? 


The IMPERTINENTS. 221 


ERAasTUs. Seneca's a Fool, in thy Mouth, ſince he 


tells me not a Word that concerns me. Give me the 


Order, quick. 

MonTarcn. To ſatisfy your Longing, your Or- 
pbi/a----- there's an Inſect got into your Hair. 

ErasTvus, Let it be there. 

MowTaicN. This Fair One bids me tell you on her 
Part 

ErasTus. What ? 

MonTa1GN. Gueſs. 

ERASsTUSs. Doſt thou know I'm not in a laughing 
Humour? 

MonTaicn, Her Order is, that you are to ſtay in 
this Place, aſſuring yourſelf that in a little while you 
ſhall fee her here, when the has got rid of ſome Coun- 
try Ladies, who are a troubleſome fort of Animals to 
Courtiers. 

ERaSTuUs. Let us then keep in the Plage that ſhe 
was pleas'd to chooſe : but fince this Appointment gives 
me here ſome Leiſure, leave me to think a little ; 
[Montaign goes out.] I have a Deſign of making her 
ſome Verſes, to a Tune which I know ſhe t: 7, De- 


TY 
72 
+ 


| light in, [ Mufing, 


„ NE IV: 


ORAN TE, CLIMENE, ERAS TUS 
at a Corner of the Stage without being ſeen. 


ORANTE. 


LL the World will be of my Opinion. 
CLIMENE. Do you think to carry it by Ob- 


OxaNr E. I think my Reaſons better than yours. 


CLIuENE. I wiſh ſomebody would give us both the 
hearing. 
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ORANTE appercevant Erafte.] Javiſe un homme ic 
qui-meſt pas ignorant: 


II pourra nous juger ſur notre diffèrend. 


Marquis, de grace, un mot: ſouffrez qu'on vous appelle 

Pour etre entre nous deux juge d' une querelle, 

D'un debat, qu' ont emu nos divers ſentimens 

Sur ce qui peut marquer les plus parfaits amans. 
ERASTE. C'eſt une queſtion a vuider difficile, 

Et vous devez chercher un juge plus habile. 

On ANT E. Non, vous nous dites-la d'inutiles chan- 
ſons. 

Votre eſprit fait du bruit, & nous vous connoiſſons; 

Nous ſgavons que chacun vous donne a juſte titre. , 
ErasTE. He, de grace... 

OxanTE. En un mot, vous ſerez notre arbitre, 

Et ce ſont deux momens qu' il vous faut nous donner. 
CLIMENE & Orante.] Vous retenez ici qui vous doit 

condamner: 

Car enfin, gil eſt vrai ce que j'en oſe croire, 

Monſieur à mes raiſons donnera la victoire, 

ERASTE à part | Que ne puis-je à mon traitre in- 
ſpirer le ſouci 

D'inventer quelque choſe a me tirer d'ici! 

ORANTE. & Climene.] Pour. moi, de ſon eſprit Ja 
trop bon temoignage, 

Pour craindre qu'il prononce a mon deſayantage, 

| [a E; af. . 

Enfin, ce grand débat qui o allume entre nous 

Eſt de ſgavoir s'il faut qu'un amant foit jaloux. 
CriuENE. Ou, pour mieux expliquer ma penſce & 

la votre, 

Lequel doit plaire plus d'un jaloux ou d'un autre. 
OkanTE. Pour moi, ſans contredit, je ſuis pour | 
dernier. 

Ciiubxk. Et, dans mon ſentiment, je tiens pour |: 
Premier. 

ORAN TE. Je crois que notre cœur doit donner ſon 
ſuffrage 

A qui fait eclater du reſpect davantage. 


— 2 2 2 — wy 
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ORANTE /ecing Eraſtus.] I fee a Man here who is 
no Jenoramus ; he may be Judge in our Difference. 
Jo Eraſtus. ] Marquis, a Word with you, pray; allow 
us to appeal to you, to be judge in a Quarrel betwixt 
us two, in a Debate ariſing from our different Senti- 
ments, about what is a Sign of the molt perſec 
Lover. ; 

ExasTus. Tis a difficult Queſtion to decide, and 
you had beſt ſee for a more sEIfal Judge. 

ORANTE. No, theſe Stories you tell us are to no 
purpoſe : you are a noted Wit, and we know you well ; 
we know that every Body, with Juſtice, gives you the 
Character — 

EkAsTUs. Oh ! I beizech you — 

OranTE. In one Word, you ſhall bz our Arbitrator, 
and you muſt beſtow a Minute or two apon vs. 

CLIMENE 7 Orante, | You retain here n Perſon who 
is to coademn you: for in ſhort, if what 1 venture ta 
believe of him is true, the Gentizman will honour my 
Reaſons with the Victory. 

Exas rus afide.] That I can't beat it into my Raſ- 
cal's Head, to invent ſomething to get me of! 


OranTE fo Climene.] For my part, I have too 


good Proof of his Wit, to fear he ſhould pronounce any 


thing to my Diſadvantage. [/ Eraſtus.] In ſhort, this 
grand Debate which is kindled betwixt us, is whether 
a Lover ſhould be jealous. 


CLIAuENE. Or the better to explain our Thoughts, 
Who ſhould pleaſe moſt, one that is jealous, or one 
that is otherwiſe. 

OranTE.: For my part, without Diſpute, I am for 
the laſt, | - 

CLIAENE. And I hold, in my Sentiment, for the 
former, | | 

 OkanTE. I think we ſhould give our Vote on th 
Side of him who ſhews moſt Reſpect. | 
K 4 CLIMENE. 
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CLimine. Et moi, que ſi nos vœux doivent paroltu 
au jour, 
C'eſt pour celui qui fait eclater plus d'amour. 
OR ANT E. Oui; mais on voit Pardeur dont une ame 
eſt ſaiſie, | 
Bien mieux dans les reſpeQs, que dans la jalouſie. 
CLivixe. Et ceſt mon ſentiment que qui Sattache 
à nous, 
Nous aime d' autant plus qu'il ſe montre jaloux. 
OR aN TE. Fi, ne me parlez point pour etre amane, 
Climene, | 
De ces gers dont Pamour eſt fait comme la haine, 
It qui, pour tous reſpects & toute offte de vœux, 
Ne s'appliquent jamais qu'a fe rendre tacheux ; 
Dont ame, que fans ceſſe un noir tranſport anime, 
Des moindres actions cherche a nous faire un crime, 
En ſoumet Vinnocence a ſon aveuglement, 
Et veut ſur un coup Vai un clairciſſement; 
Qui, de quelque chagrin nous voyant Papparence, 
Se plaignent auſii-tot qu'il nait de leur prẽſence, 
Et, lorſque dans nos yeux brille un peu d' enjouement, 
Veulent que leurs rivaux en foient le fondement; 
Enſin, qui, prenant droit des ſureurs de leur zele, 
Ne nous parlent jamais, que pour faire querelle, 
Ofent defendre à tous Papproche de nos cœurs, 
Et ſe ſont les tyrans de leurs propres vainqueurs, 
Noi, je veux des amans que le reſpect inſpire, 
Et leur ſoumiſſion marque mieux notre empire. 
CLivitxe. Fi, ne me parlez point, pour Etre vrai 
amans, 8 | 
Je ces gens qui pour nous n'ont nuls emportemens, 
De ces tiedes galans, de qui les cœurs paiſibles 
Tiennent deja pour eux les choſes inſaillibles, 
Wont point peur de nous perdre, & laiſſent chaque jou!, 
Sur trop de confiance, endormir leur amour, 
Sont avec leurs rivaux en bonne intelligence, 
Et laiſſent un champ libre a leur perſeverance. 
Un amour ſi tranquille excite mon courroux, 
C'eſt aimer froidement que n'etre point jaloux 3 
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CLiMENE. And I, that if our Inclinations muſt ap- 
pear it ſhould be in favour of him who diſcovers moſt 
Love. | 

OraNTE. Ves, but one diſcovers the warmth of a 
Lovers Paſſion much better in Reſpe&, than Jealouſy. 


C1.1MeNE. And 'tis my Opinion, that whoever has 
an Attachment to us, is by ſo much the more amorous, 
as he is the more jealous. 

OnarTEs. Fy, Climene, talls not to me of thoſe 
People for Lovers, whoſe Love reſembles Hatred, and 
who inſtead of Reſpect, and gentle Addreſſes, never 
apply themſelves to any thing but being troubleſome 3 
whoſe Minds, being ever prompted by a gloomy Paſ- 
ſion, buſy themſelves i in converting our leaſt Actions in- 
to a Crime; ſubje& our Innocence to their Blindneſs, 
and want an Explanation from us upon the leaſt Glance © of 
an Eye; who perceiving in us any Appearance of Sad- 
neſs, preſently complain it ariſes from their Preſence ; and 
when the leaſt Joy brightens up in our Eyes, will have 
their Rivals to be at the Bottom of it: In ſhort, who 
taking Privilege from the Fury of their Love, never 
ipeal: to us but with a Defign to pick a Quarrel ; they 
preſume to forbid every body approeching us, and ſet 

:emſelves up for Tyrants over their very Conquerors. 
T0 Lovers for me, are ſuch as Reſpect inſpires, and 
ter Sobmiſſion is a ſurer Mark of our Power. 

185 NE. Fy, talk not to me of thoſe Perſons as 


true Lovers, who feel no manner of Tranſports ; thoſe 
l:ewarm Galants, whoſe peaceable Hearts reckon al- 
ready upon all things. as ſure in their Favour ; have no 
Fear of loſing us, and thro' too great Confidence, ſuffer 


A 
* 
74 
Ci 


8 | 
tne Love, at every turn, to fall aſleep; have a good 


latelligence with their Rivals, and leave then a clear 


Stage PR 


Chol 


to puſh their Point, A Love fo ſedate raiſes my 
er, not to be jealous is lovirg with Indiflerence ; 
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Et je veux qu'un amant, pour me prouver ſa lime, 
Sur d'e:ernels ſoupcons laiſſe flotter ſon ame, 

Et, par de promts tranſports, donne un ſigne eclatant 

De Veſtime qu'il fait de celle qu'il pretend. 

On s'applaudit alors de ſon inquietude, 

Et, Sil nous fait par fois un traitement trop rude, 

Le plaifir de le voir ſoumis a nos genoux 

S'excuſer de Veclat qu'il a fait contre nous, 

Ses pleurs, ſon deſeſpoir d'avoir pu nous deplaire, 

Sont un charme a calmer toute notre colere. 

OranTE. Si, pour vous plaire, il faut beaucoup 
di'emportement, 

Je ſcais qui vous pourroit donner contentement; 

Et je connois des gens dans Paris plus de quatre, 

Qui, comme ils le font voir, aiment juſques a battre. 
CL1MENE, Si, pour vous plaire, il faut n'etre jamais 

jaloux, 

ſe ſais certaines gens fort commodes pour vous, 

Des hommes en amour d'une humeur ſi ſouffrante 

Qu'ils vous verroient fans peine entre les bras de trente, 
OkranTE. Enfin, par votre arret, vous devez dc- 

clarer 

Celui de qui I'amour vous ſemble à preferer. 

(Orphiſe paroit dans le fond du theatre, & woit E. 
raſte entre Orante & Climtne. ] 
ERasTE. Puiſqu'à moins d'un arret je ne m'en pul: 
déiaire, | 

Toutes deux a la fois je vous veux ſat isfaire, 

Ft pour ne point blamer ce qui plait a vos yeux, 

Le jaloux aime plus, & Pautre aime bien mieux. 
CL1MENE. L'arret eſt plein d' eſprit; mais. 
ERASs TE. Suffit; Jen ſuis quitte. 

Apres ce que j'ai dit, ſouffrez que je vous quitte. 


8252 


SCENE 
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and I would have a Lover, to convince me of his Paſ- 
fion, float on eternal Suſpicions ; one who, by his haſty 
Tranſports, gives a glaring Token of the Eſteem he has 
for her to whom he makes his Pretenſions. One then 
applauds ones {elf for his Diſquiet; and if he ſometimes 
treats us in too rude a manner, the Pleaſure of ſeeing 
him on his Knees before us, to excuſe himſelf for the 
Violence of his Paſſion, his Tears, his Vexation for 
having diſpleas'd us, are a Charm ſufficient to appeaſe 
all our Anger. | 

OranTE. If there muſt go ſo much Raving to 
pleaſe you, I can tell who cow'd content you; and I 
know ſome five or fix People in Paris, who, as they 
make it appear, love to ſuch a Degree as to go to Cuffs 
about it. | 

CLIMENE. If to pleaſe you there muſt be no Jea- 
louſy, I know ſome certain People wou'd hit you ex- 
atly : Men of ſo patient a Humour in their Love, that 
they cou'd ſee you in the Arms of Thirty, without be- 
ug concern'd at it. 


Or aN HE. In ſhort, you are to declare, by your Sen- 


tence, which Perſon's Love appears preferable to you. 


[Orphiſa appears at the further end of the Stage and 


/ees Eraſtus betaveen Orante and Climene. ] 
£443TUS, Since I can't get clear without giving 
Sentence, I'll ſatisfy you both at once; and not to blame 
hat is agreeable to eicher of you, the jealous loves moſt, 
41d the other loves much the beſt, 


CLIMENE, The Sentence is very judicious ; but— 


ERASH us. No more, I am clear of it. Aſter what 


\ 


| have ſaid, permit me to leave you. 
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ORPHESE;:ERASTE: 
ExAsr E appercevant Orphiſe, & allant au dewant del,, 


UE vous tardez, Madame, & que j'éproure 


bien 
OryPH1IsE. Non, non, ne quittez pas un fi doux en- 
tretien. 
A tort vous m' accuſez d'etre trop tard venue; 
Et vous avez de quoi vous paſſer de ma vue. 
ERASTE. Sans ſujet contre moi voulez-vous vous 21- 
grir, 
Et me reprochez- vous ce qu'on me fait ſouffrir? 
Ah! de grace attende z 
OxrutsE, Laiſſez- moi, je vous prie, 
Et courez vous rejoindre à votre compagnie. 


. 
* E R AS T E Ful. 


Tel! Faut:- il qu'aujourd hui facheuſes & facheux 
Conſpirent a troubler les plus chers de mes vœux 
Mais allons fur ſes pas malgre ſa reſiſtance, 
Et faiſons a {es yeux briller notre innocence, - 
2 


SND RD LE RENZSCS 
S OE NE VII. 


DORAN: TE, KERAS T E. 


DoRANTE. 
II! Marquis, que Fon volt de facheux tous les 
Jours 


Venir de nos plaiſirs wi le cours 
Tu 


Co 
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. 


ORFHISA ERA TUS. 


ERASs Ts ſeing Orphiſa, and going up to her. 
O W long you ſtay, Madam, and how plainly I 
ee | 
Orrnu15Aa. No, no, by no means quit ſuch pleaſant 
Converſation. You are in the wrong to accuſe me for 
being too long a coming; and you had ſomething 
cou'd make you eaſily dilpenſe with my Abſence. 
ERA Ss TUs. Will you fall into a Paſſion with me 
without Cauſe, and do you reproach me for the Plague 
they have given me? Nay, I beſeech you ſtay 


Es 


Orenisa. Pray let me alone, and go join your 
Company again. 


SCE NE: VI; 
E RAS TF US ate. 
Favens ! muſt Impertinent 
this Day to fruſtrate the deareſt of my Wiſhes! 
But let me follow her, in ſpite of her oppoſing it, and 


= 


clear up my Innocence to her. 


2 
£2. 
"A 


1 
DOR AN TES. ENA TUS. 


DoxR ANT ES. 


H* Marquis, what Swarms of Impertinents does 


one every Day meet with, to interrupt the 
Courſe of one's Pleaſures | Here am I in ſuch a Rage 
| at 


of both Sexes, conſpire - 
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Tu me vois enrage d' une aſſez belle chaſſe 
Qu'un fat . . . Ceſt un recit qu'il faut que je te faſſe. 
ERASTE. Je cherche ici quelqu'un, & ne puis m'ar- 
reter, 
DokranTE. Parbleu, chemin faiſant, je te le veu; 
conter. 
Nous etions une troupe aſſez bien aſſort ie 
Qui, pour courir un cerf, avions hier fait partie, 
Et nous fumes coucher ſur le pays expres, 
Ceſt-a-dire, mon cher, en fin fond de forets, 
Comme cet exercice eſt mon plaiſir ſupreme, 
Je voulus, pour bien faire, aller au bois moi-meme, 
Et nous conclumes tous d'attacher nos efforts 
Sur un cerf, qu'un chacun nous diſoit cerf-dix- corps. 
Mais moi, mon jugement, ſans qu' aux marques Jarrete, 
Fut qu'il wetoit que cerf a ſa ſeconde tete. 
Nous avions comme il faut ſepare nos relais, 
Et dejeunions en hate, avec quelques ceufs frais, 
Lorſqu'un franc campagnard avec longue rapiere, 
Montant ſuperbement ſa jument pouliniere 
Qu'il honoroit du nom de {a bonne jument, 
S'en eſt venu nous faire un mauvais compliment, 
Nous preſentant auſſi pour ſurcroit de colere, 
Un grand benet de fils auſſi fot que ſon pere. 
I geſt dit grand chaſſeur, & nous a pries tous, 
Qu'1l put avoir le bien de courir avec nous, 
Dieu preſerve, en chaſſant, toute ſage perſonne 
D'un porteur de huchet, qui mal a propos ſonne ; 
De ces gens qui, ſuivis de dix houréts galeux 
Diſent, ma meute, & font les chaſſeurs merveilleu::, 
Sa demande regue, & ſes vertus priſces, 
Nous avons tous été frapper a nos briſces. 
A trois longueurs de trait, tayant; voila d'abord 
Le cerf donné aux chiens. Jappuie, & ſonne fort. 
Mon cerf débuche, & paſſè une aſſez longue plaine, 
Et mes chiens après 3 mais ſi bien en haleine, 
Qu'en les auroit couverts tous d'un ſeul juſke-au-corp?. 
Il vient a la foret. Nov ous Fu donnons alcrs . 
4 
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at a very fine Chace, which a Booby 
ry that I mult tell thee. h 
ErasTus. I'm looking for a certain Perſon here, 
and can't ſtay. | 
DonAx TES. I'gad, I'll tell it thee as we go 
along. We were an agreeable ſelect Company of 
us, who made a Party yeſterday to hunt a Stag ; 
and we went on purpoſe into the Country to lie upon 
the Spot, that is to ſay, my Dear, in the thickeſt Part 
of the Foreſt, As this Exerciſe is my ſupreme De- 
light, I had a mind, chat the thing might be well done, 
to go into the Wood myſelf; and we all concluded to 
bend all our Efforts upon a Stag, which every body 
told us was a full- made Stag; but for my part, my 
judgment was, without ſtanding to obſerve the Marks, 
that he was only a Stag of the ſecond Head. We had 
ſeparated our Relays, as was proper, and were break- 
faſting in haſte, upon ſome new-laid Eggs, when a plain 
Countryman, with a long Rapier, proudly mounting 
his Breeding-mare, which he honour'd with the Title 
of his Good Mare, came to make us an aukward Com- 
pliment, preſenting us alſo, to compleat the Vexation, 
with a great Looby of a Son, as moch a Fool as his 
Father, He called himſelf a great Hunter, and beg'd 
of us that he might have the Favour of the Chace a- 
long with us. Heaven preſerve every skilfal Perſon, 
when hunting, from à Fellow chat blows his Horn un- 
ſeaſonably, from People who invinglalia Score {cabby 
Beagles at their Heels, cry, ay Pact, and are marvellous 
Hunters. His Requeſt being granted, and his Virtues 
eſteem'd, we were all purſuinz our Blinds. 
the Diſtance of three Bow-ſhots, all of a {udJen was 


"Tis a Sto- 


cry'd bo! Illo! The Doge were laid cn the Stag; 


I ſecond it, and blow aloud ; my Stag unkarbours, and 
paſſes a pretty long Plain, and my Dogs aſter him, but 
ſo well in Breath that you might have cover'd them 
all with a Cloke. He made to the Foreſt. We then 
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La vieille meute, & moi, je prends en diligence 3 
Mon cheval alezan. Tu l'as vu? 1 
ERrasTE. Non, je penſe. 
DoranTE. Comment? C'eſt un cheval auſſi bon 


qu'il cit beau, hh 
Et que, ces jours paſſes, j achetai de Gaveau. > 
Je te laiſſe a penſer, fi, ſur cette matiere, 0 
Il voudroit me tromper, lui qui me conſidere E 
Auſſi je nven contente; & jamais, en effet, a 
Il n'a vendu cheval, ni meilleur, ni mieux fait. b 
Une tete de barbe, avec Vetoile nette, 80 
L'encolure d'un cigne, effilèe, & bien droite; n. 
Point d'epaules non plus qu'un livre, courtjointe, 1 
Et qui fait dans ſon port voir ſa vivacité; BY 
Des pieds, morbleu, des pieds ! le rein double: a vrai Pe 


dire, F 
Fai trouve le moyen, moi ſeul, de le reduire, th 
Et ſur lui, quoiquaux yeux il montrat beau ſemblant, Ny 
Petit Jean de Gaveau ne montoit qu'en tremblant. Lt 
Une croupe, en largeur, a nulle autre pareille, Yo 
Et des gigots, Dieu ſcait ! Bref, c'eſt une merveille, ht 
Et Jen ai refuſe cent piſtoles, croi moi, the 
Au retour d'un cheval amene pour le Roi. ge! 
Je monte donc deſſus, & ma joie ctoit pleine, on, 
De voir filer de loin les coupeurs dans la plaine; of 
Je pouſſe, & je me trouve en un fort, a Veca ltoc 
A la queue de nos chiens mor ſeul avec Drecart. and 
Une heure la dedans notre cer f ie fait battre. ney 
Pappuic alors mes chiens, & fais le diable a quatre; ſelf 
Enſin jamais chaſſeur ne ſe vit plus joyenx pan 

TP 

Je le relance ſeul, & tout alloit des 6 Sv 5 
Lorſque dun jeune cerf s accompagne le notre; call 
Une pert de mes chiens ſe ſepare de Vautre, Was 
Et je les vois, Marquis, comme tu peux penſer, I 
Chaſſer tous avec crainte, & Finaut balancer; the 
Il fe rabat ſoudain, dont j'eus Pame ravie, Har 
Il empaume la voie, & moi, je ſonne & crie, | 5 
gain 


A Finaut, à Finaut; Jen revois à plaiſir 
Sur une taupinere, & reſonne a loiſir. 
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lip the old Pack upon him, and I in great haſte take 
my Horſe Allezan. 
ErasTus. I think not. 7 
DoranTEs. How! 'tis a Horſe as good as he is 
handſome, and which I bought a iew Days ago of 


Gavcatu. 


Have you ſcen him? 


J leave you to judge whether he would de- 


ceive me in ſuch a Matter as this, he that conſiders 
who I am; ſo that I am perfectly eaſy about him; 
and in reality, he never fold a better Horſe, nor a 


better made one. 


The Head of a Barb, with a fair 


tar, the Neck of a Swan, ſlender, and very ſtraight; 
no more Shoulders than a Hare, ihort-;ointed, and that 


ſhews his Vivacity by his Carriage ; 


TY 
Feet, 


gad, ſuch 


Feet! doubſe-rein'd ; to ſay the Truth, I was the only 
Perion could find the way to maſter him, and young 


7 — 
Jac, Gate 


au never monnted him without trembling, 


tho ke endeavour'd to ſet a good Face on't. His 
„ 2” ate s 14 . , 
Buttocks are not to be equall d for Larceneis, ane 


Lege 


gs, Merey o' me! 


you'il believe ne, 


him, and one of t * 10 King's 


In Mert he's a Miracle if 


I rctus'd a hundred T ieces 5 


Hories to- bcot. 


therefore, and was in high Pleaſure to 
gers in Rovs at a great 'Diltance 
on, and find my ſelf in a by-Thicket at the Heels 
of the Dogs, on! v4 I and Drecax : þ 
ſtood at Bay for an Hour; upon this I cheer the Dogs, 


and play'd the Dace and a! 1. among them. 
never was Hunter in higher Glee I imprim'd him 


I mount 


ſee the Vinta- 


on the Plain; I ipur 


r 3 
V. 11184 5 las Our 


Stag 


In ſhort, 


n my 


elf, and all things went ſwimmingly; ours join d Com- 
pany with a young * -Hind; one Part of my Dogs di- 
viced from the other, and then, Marquis, as you may 
cily imagine, they all hunted timorous, and Fox/er 
Was at a Loſs; he turn'd all o' the ſudden, which made 
my Heart jump for Joy; he ſtruck in afreſh upon 


tne Track, 


Hark to N. Hark to 
with Pleaſure upon a Mole-hill, 
| gain a long while, Some of the Dogs came backe to 


and 1 


ſound my 


Horn, 
Fowler ;, I trac'd him again 
and ſounded a- 


and cry, 
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Quelques chiens revenoient a moi, quand, pour dif. 


race, 
Te . cerf, Marquis, à mon campagnard paſſe. 
Mon etourd! ſe met a ſonner comme il faut, 
Et crie a pleine voix, tayaut, tayaut, tayaut. 
Mes chiens me quittent tous, & vont a ma pecore z 
Py Pouſſe, & Jen revois dans le chemin encore; 
Mais a terre, mon cher, je n'eus pas jetté Pœil, 
Que je connus le change & ſentis un grand deuil. 
Pai beau lui faire voir toutes les differences 
Des pinces de mon cerf, & de ſes connoiſſances, 
Il me ſoutient toujours, en chaſſeur ignorant, 
Que c'eſt le cerf de meute, & par ce differend 


Il donne tems aux ehiens d'aller loin. Pen enrage, 


Et, peſtant de bon cœur contre le perſonnage, 
Je pouſſe mon cheval, & par haut & par bas, 
Qui plioit des gaulis auſi: gras que le bras: 

Je ramene les chiens a ma b premiere vole, 

Qui vont, en me dounant une exceſſive joie, 
Requerir notre cerf, comme ils Peuſſent vu. 

Ils le relancent; mais, ce coup eſt-il prevu? 

A te dire le vrai, cher Marquis, il m'aſſomme; 
Notre cerf-relance va paſſer a notre homme 
Qui, croyant faire un coup de chaſſeur fort vante, 
D'un piſtolet d' arœon qu'il avoit apporte, 

Lui donne juſtement au milieu de la tete, 

Et de fort loin me crie, ah! Jai mis bas la bete. 
A-ton jamais parle de piitolets, bon Dieu ! 
Pour coure un cerf? Pour moi, venant deſſus le lieu, 
Jai trouve l'action tellement hors d'uſage, 

Que j'ai donne des deux a mon cheval, de rage, 
Et nven ſuis revenu chez moi toujours courant, 
Sans vouloir dire un mot a ce ſot ignorant. 


ErasTE, Tu ne pouvois mieux faire, & ta prudence 


eſt rare: 
C'eſt ainſi, des ficheux, qu'il faut qu'on ſe ſpare. 
_ 
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me, when, as Ill-luck would have it, the young Hind, 
Marquis, paſſes my Country Bumpkin. My Hair- 
brains, as was likely, falls a blowing his Horn, and 

| bellowing aloud Ih, 77hs, Ilboy. My Dogs all quitted 
me, and make directly to my Booby ; I puts on thi- 
ther, and diſcover'd the Track again in the high Road 
but no ſooner, my Dear, had I caſt my Eyes on the 
Ground, but I found out the Change, and was heartily 
mortify'd, In vain did I ſhew him all the Differen- 
ces between the Edge of my Stag's Hoofs, and his 
Marks, he ſtill maintains to me, like a Blockhead of 
a Sportſman, that 'tis the Pack-Stag, and by this Diſ- 
pute he gave time for the Dogs to get a great way off: 
I ſtorm'd at. it, and curfing the Mortal with all my 
Heart, I ſpurs my Horſe full ſpeed o'er Hill and Dale, 
who bruſh'd thro' Boughs as thick as my Arm: I re- 
cover'd the Dogs to my firſt Scent, who, to my great 
Joy, run upon the Queſt of our Stag, as if they had 
been in full View. They imprime him afreſh ; but 
was ever ſuch a Trick ſcen before? To tell thee the 
Truth, Marquis, it frets me to Death; our Stag being 
imprim'd, runs by our Spark, who thinking to do the 
Exploit of a moſt laudable Huntſman, with a Holfſter- 
Piſtol, that he had brought along with him, ſhoots 
him directly thro' the Head, and cries out to me 
a valt way off, I've fetch'd the Beaſt down. Good 
Heaven! Did ever any body hear of Piſtols in 
Stag-Hunting? For my part, when I arriv'd at 
the Spot, I thought it was ſo out of the way an 
Action, that I claps both Spurs to my Horſe in a Rage, 
and never ſtop'd Gallop *till I got home, without 
ſaying ſo much as one Word to this ignorant 
Puppy. 


ExasTus. You could not do better, thy Prudence 


is admirable; juſt ſo ſhould we ſhake of all Imperti- 
nents, Adieu. 


DorRaNnNTEt, 
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| DoranTE. Quand tu voudras, nous irons quelque 1 
part, | . 

Od nous ne cra'ndrons point de chaſſeur canipagrand. 
ErasTE, Fort bien. [ /ez/.] Je crois qu' enſin je per. 1 
drai patience. ti 
Cherchons a nvexcuſer avecque diligence. 


CEE) Cad 
A CT E III. SCENEL 
ERA STE, LA MONT AGNE. 


RAST E. 


EMS L «ft vrai, d'un cote mes {oins ont reuſſi, 7 

1 Cet adorab! e objet enſin geſt adouci; | 5 

8 Mais d'un autre on m'accable, & les aſtres ; 
pl BOY {everes 1 
Ont contre mon amour recouble leurs coleres. 5 
Oui, Damis ſon tuteur, men Plus rude {acheux, 1 
Tout de nouteaus Po! e aux plus doux de mes vœux, 10 
A ſon aimable niece a deſendu ma vne, 2 
Et veut d'un autre Epor x la voir demain pouryue. 1 
Orphiſe toutesſois, malgre fon Clay eu, 1 
Paigne 1 ce ſoir une grace a mon ſeu; p 
Et j'ai fait con ſertir Peſprit de cette belle | uf 
A ſouffrir qu' en ſccret je la viſſe chez elle. 10 
L'amour aime ſur tout les ſecrettes faveurs, fr 
Dans Pobltacle qu'on force il trouve des douceurs, 25 
Et le mcindre entretien de la beautè qu'on aime, th 
Loriqu, il eſt deſendu, devient grace ſupreme. m 
Je vais au rendez-vous, c'en eſt I'heure a peu pres; an 
Puis je veux m'y trouver plutòt avant qu'apres. th 


La MoNnTAGNE. Suivrai-je vos pas? 
ERASTE. Non. Je craindrois que peut-etre 
A quelques yeux ſuſpects tu me fiſſes connoitre. co 
LAMoxTAGN E. Mais. 
ERASTE. Je ne le veux pas. 


La MonTAGNE, Je dois ſuivre vos loix! 
Mais 
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Don AN TES. When you pleaſe, we'll go to ſome 
Place where we ſhall have no Fear of your aun 
Hunters. 

ErasTus. Very well. T lone. I think at laſt 1 
ſhall loſe all Patience. Let me make all Haſte poſſible 
to excuſe my elf. 


Ar MLS e K N E I. 
E RAST US, MONT AI GN. 


E RAS TUs. 


ls true, my Diligence hath ſucceeded on one 
hand: the dear Object was at laſt appeas'd : 
but on the other, they quite weary me, and 
my cruel Stars have perſecuted me, in my 
Amour, with double Fury. Yes, her Tutor, Dams, 
one of my moſt ſhocking Impertinents, afreſh oppoſes 
my moſt tender Addreſſes; has forbid me the Sight 
of his lovely Niece; and deſigns to provide her 
another Husband to-morrow. Orpliſa, however, 
in ſpite of his diſcharging her, deigns this Even- 
ing to grant one Favour to my Love; and I have 
prevail'd upon the Fair One to permit me to wait 
upon her in private, at her own Houle, Love 
delights, above every thing, in {ſecret Favours, it 
finds a Pleaſure in breaking through Oppoiition ; 
and when tis forbid, the leaſt Converſition with 
the beloved Beauty becomes a ſupreme Favour. I 
muſt to my Appointment: 'tis near upon the Hour: 
and beſides, I would chooſe to be there rather before 
than after the Time. 
Mor Alox. Shall I follow you? 


ERas1us. No, I ſhou'd be afraid d would dil- 


cover me to ſome ſuſpicious Perſon or other 
MoNrTAIN. But — 


ERaSs Tus. I would not have you. 
MoNTA1GN. 
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Mais au moins defiloin... . 
ExrasTe. Te tairas-tu, vingt fois? 
Et ne veux tu jamais quitter cette methode, 
De te rendre a toute heure un valet incommode ? 


. 
CARITIDES, ERASTE. 


CARITIDES. 


Onſieur, le tems répugne a l honneur de vous voir, 
Le matin eſt plus propre à rendre un tel devoir: 

Mais de vous rencontrer il n'eſt pas bien facile, 

Car vous dormez toujours, ou vous etes en ville: 

Au moins meſſieurs vos gens me Faſſurent ainſi, 

Et j'ai, pour vous trouver, pris I'heure que voici. 

Encore eſt-ce un grand heur dont le deſtin m'honore, 

Car deux momens plus tard, je vous manquois encore. 


ERASTE. Monſieur, ſouhaitez - vous quelque cloſe 
de moi; 
Caniripfs. Je nvacquitte, Monſieur, de ce que je 
vous doi; 
Et vous viens .. . Excuſez l'audace qui m'inſpire, 
„ 
ErasTE. Sans tant de fagons, qu'avez- vous à me dire? 
CARTIDFES. Comme le rang, Peſprit, la generoſite 
Que chacun vante en vous 
ERASTE. Oui, je ſais fort vante. 
Paſſons, Monſieur, 
CaRITIDbEHS. Monſieur, c'eſt une peine extreme, 
Lorſqu'il faut a quelqu'un ſe produire ſoi-meme, 
Et toujours pres des grands on doit etre introduit 
Par des gens qui de nous faſſent un peu de bruit, 
Dont la bouche ecoutee avecque poids debite 
Ce qui peut faire voir notre petit merite. 
Pour moi, j aurois voulu que des gens bien infſtruits 
Vous 


0Þs 
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Mod rAIGN. I muſt obey your Commands: but at a 
Diſtance, at leaſt---- 

ERAs Tus. Twenty times over muſt I bid thee hold 
thy Tongue? Wilt thou never leave off this way of ma- 
king thy ſelf troubleſome, at every Turn, for an imper- 
tinent Valet? 


Y RAIYS 


SS VEN'E = 
CARITIDES ERASTUS. 


CARITIDES. 


IR, tis an unſeaſonable Time to do my ſelf the 
Honour of waiting upon you, the Morning 13 

moſt proper for the performance of that Duty : but it is 
not very eaſy to meet with you; for you are always 
either aſleep, or abroad; at leaſt your Servants always 
tell me ſo; and I took this Opportunity to find you; 
'tis a great Happineſs too that Fortune favours me 
with, for two Moments later, and I had miſs'd of you 
again, 
. Sir, do you want any thing with me? 

CakiTIpESs. I acquit my ſelf, Sir, of the Duty J 
owe you; and come -excuſe the Boldneſs that inſpires 
me, if---- 

ExasTus. Without ſo much Ceremony, what have 


you to ſay to me? 


Caxi Tip Es. As the Rank, the Wit, the Generoſity, 


wich every Body extols in you---- 


ErxasTus, Yes, I am very much extoll'd; proceed, 
dir. 


CARITI DES. Sir, it is an extreme Difficulty upon a 


Man, when he is oblig'd to produce himſelf to any 


Perſon: and one ſhould always be introduc'd to great 
Men, by People who ſet us forth a little; whoſe 
Diſcourſe i hearken'd to, diſplays, with ſome 


weight, what our little Merit can ſhew : for my 
| part, I ſhould have been glad that ſome body, who 


were 
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Vous euſſent pu, Monſieur, dire ce que je ſuis. 
ErasTE. Je vois aſſez, Monſieur, ce que vous pouve:⸗ 
etre, 
Et votre ſeul abord le peut faire connoitre. 
CaRITIpfs. Oui, je ſuis un ſgavant charme de vos 
vertus, 
Non pas de ces ſgavans, dont le nom n 'eſt qu'en us: 
II neſt rien fi commun qu'un nom a la latine, 
Ceux qu'on habille en grec, ont bien meilleure mine, 
Et pour en avoir un qui ſe termine en es, 
Je me fais appeller, Monſieur Caritides, 
ErasTE. Monſieur Caritides, ſoit, Qu'avez-vous t 
dire ? | 
CaRITIDES. Ceſt un placet, Monſieur, que je vou- 
drois vous lire, 
Et que, dans la poſture od vous met votre emploi, 
Poſe vous conjurer de preſenter au Roi. 
ErasTe. He! Monſieur, vous pouvez le preſenter 
vous-meme. 
Cakiribfs. Il eſt vrai que le Roi fait cette grace 
extreme, 
Mais par ce meme exces de ſes rares bende, 
Tant de mechans placets, Monſieur, ſont prẽſentẽs 
Qu'ils etouffent les bons, & 1 eſpoir ou je fonde, 
Eſt qu'on donne le mien, quand le Prince eſt ſans monde. 
EkAs TE. He bien, vous le pouvez, & prendre votre 
tems. 
CaklTipfs. Ah! Monſieur, les huiſſiers ſont de 
terribles gens, 
Ils traitent les ſgavans de faquins à nazardes, 
Et je n'en puis venir qu'a la ſalle des gardes. 
Les mauvais traitemens qu'il me faut endurer, 


Pour jamais de la cour me feroient retirer, 


Si je n'avois conęu l'eſperance certaine, 
Qu'aupres de notre Roi vous ſerez mon Mecene. 
Oui, votre credit m'eſt un moyen aſſure... 
ErasTE, He bien, donnez-moi donc, je le preſer- 
4-1 OT 
CARITIDE* 
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were well appriz d of it, cou'd have told you, Sir, 
' who I am. 


ErasTvus, I ſee ſufficiently, Sir, what you are, and 
your manner of accoſting me gives me to know that. 

CaxIiTIDEs. Yes, I am a Man of Learning, who 
am charm'd with your Virtues ; none of thoſe learned 
Men whoſe Name ends only in xs : there is nothing 
ſo common as a Name after the Latin Termination; 


they who are habited after the Greet manner, have 


a much better Mien; and that J might have one 
which ſhould terminate in es, I call my felf Mr, 
Caritides. 

ERAST US. Mr, Caritides be it. What wou'd you 
lay ? | | 

CarrTIoes I have a Petition, Sir, which I would 


read to you, and which, in the Sitnation your Employ- 
ment places you, I preſume to conjure you to preſent to 


the King. 
ErasTus, Lack-a-day, Sir, you can preſent it your- 
ſelf, . 
CakITIpEs. It is true, Sir, the King grants this ex- 
treme Favour, but through this very Exce's of his un- 
paralleld Goodneſs, ſo many villancus Petitiors, Sir, 
are preſented, that they ſtifle the good ones; ard what 
my Hope reſts upon, is, that fomebody u cud give 
mine, when the King is alone. 
FxASTUSs. Well, you can do it, and tale your own 
Time. 
CakiribEs. Ah! Sir, the Voor-Keopers are ter- 
nible Fellows, they treat Ver. of learni: with a 
| Filip o' the Noſe, as if they were nee co ures ; 
and I can get no farther an the Gun -Rrom. 
The Ill - treatment I muſt endure wou'd make me 
retire from Court for ever, had I not conceiv'd 
firong Hope that you will be my Mczceras with 
His MAJESTY. - Yes, your Credit is a certain 
Means 3 
ExasTus, Well, give it me, I will pre: it. 
Vo I. VIII. L 


CARITI DES. 
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CaR1TiDEs, Le voici; mais au moins oyez-en 11 
lecture. 4 
ERASTE. Non... 5: 
Car1TIDEs. C'eſt pour eEtre inſtruit, Monſieur, | ö 
vous conjure. . 


1 * 


— 


PLACET 
A U . 


SIRE, 


OTRE tres-humble, tres-obiiffant, t#res-fidele, & , 

tres ſavant ſujet & ſervitcur, Caritides, Fran 
de nation, Grec de 45 fon, ayant conſider“ les gra , 
& motables abus qui ſe commettent aux inſer iptions ci : 
Frnſeignes des Maiſons, Boutiques, Cabarets. geax d J 
beule, Q autres lieux de votre bonne ville de Pari 5 
en ce que certains ignoraus, compoſitcur's d ſdites i inc. ?7 
tions, renverſent por une barbare, pernicienſe & d. fe 
teſiable ortographe, toute ſorte de ſens & de roijn, 5 
fans aucun tgard di Etimologie, Analogie, Energie, ni 4 : 
{Fgorte gquelcongue, au grand ſcandale de la 2 p 


J. yo des 2 * de la nation Frans. git 2 # 


a) 

FEES _ CNUETS- I rH ot e notamment C7! 9057 1 
3 27¹ 

LUlemans, curieux lefteurs, & ſpectateurs dejditcs ine : 
ſcriptions. F of 


ExasTs. Ce placet eſt fort leng, & pourroit bi 
facher---- 
CarlTiIDEs. Ah! Monſieur, pas un mot ne Js 
peut retrancher, 
[1] continue.) : 
Srpptte humblement VOTRE MajesTE de cricr f 


/ 5 . I =” 
fe bien de fon Etat, & la gloire de for- empire, une chu s 
it 
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CaRITI DES. Here it is; but pleaſe to hear it read 
however. 

ERAS TUS. No- 

CARITI DES. That you may be acquainted with it, 

Sir, I conjure you. 


— 


A PETITION TO THE 


SVP 


S.E R, 

OUR moſt humble, moſt obedient, mot faithfy/, 
and moſt learned Subject aud Serve: at; WW. ritides. 
9 Frenchman by Nation, a Grecian 54 lr, 


f baving conſides d the great aud notable Abiſes comin 

„d. in the Inſcriptions port e ＋ Houjes, "$1 7555 Tire 
1 Verns, Nirehla ", and other Places of. Your Cod Ci. 
1 Wi; of Paris; in that certain ignorant Cn Ap 2 fn of” te 

„ nid Inſcriptions, 1 fu ert, by a ba-tarous, peri- 
„cout, and deteſtable Orihography, all n n if Sense 
1 and Ren ſon, vithout Reg ard 2 any me , Ana. 
. | boy, Energy, ar Allegary UP REjGEVENS e He * A Score 


dal of the Republick of Letters, ona 5 oo n Notion 
ewhich 15 diſerediccd and 4. Honour d Ly t be PL Ib Houſes 
| ond groſs Faults, ꝛ respect to Strangers, end 888 

in reſpect to the Germans, curious Readers and luſpectors 


f the ſaid Inſcriptions 


„ Exasrus. This Petition is very long, and may very 
Akely weary---- 

Ss CarrTipes. Oh! Sir, not a Word can be re- 
trench'd from it. 


I [He goes on.] 

1 . — * ” * * * 
WT Humbly | ſupblicates Tour 2225 for the Gaod. of 
hart WU Kingdom, aud Glory of Your Givernment,' ta inſti- 


f 4 ”> 7 © 
it * 1 — 7 þ 4 * 
» 
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de controlleur, intendant, correcteur, reviſeur & reftau- 
rateur gentral deſdites inſcriptions ; & @icelle honorer 1; 
ſuppliant, tant en conſideration de fon rare & @tminent 
ſeawoir que des grands & fignalis ſervices qu'il a rendus 
à Etat, & a Vorre MajesTi, en faiſant 
Panagramme de VoTREDITE MaJjESTE en Srangais, 
latin, grec, hebreu, ſyriaque, chaldeen, arabe ...., 
ErasrTE T interrompant.] Fort bien: donnez le Vite, 
& faites la retraite : 
Il ſera vu du Roi; c'eſt une affaire faite. 
Cakiripfs. Helas ! Monſieur, c'eſt tout que mon- 
trer mon placet. 
Si le Roi le peut voir, je ſuis ſur de mon fait; 
Car, comme fa juſtice en toute choſe eſt grande, 
II ne pourra jamais refuſer ma demande. 
Au reſte, pour porter au Ciel votre renom, 
Donnez- moi par écrit votre nom, & ſurnom, 
en veux faire un poeme en forme d' acroſtiche, 
Dans les deux bouts du vers, & dans chaque hemiſtiche, 
ER AST E. Oui, vous Paurez demain, monſieur 
Caritidés. [ Sex, 
Ma foi de tels ſgavans ſont des anes bien-faits. 
Paurois dans d'autre tems bien ri de a ſottiſe. 


SCENE: III. 
ORMIN; ERAS TE. 
OR MIN. 


B* qu'une grande affaire en ce lieu me conduiſe, 
J'ai voulu qu'il ſortit avant que vous parler. 
ErasTE. Fort bien; mais depechons ; car je veux 
m'en aller. 
OrmiNn. Je me doute à peu pres que homme qui 
vous quitte 
Vous a fort ennuye, Monſieur, par fa viſite. 
C'elt un vieux importun, qui ma pas Veſprit ſain, 


Et 


e 


be 


9⁰ 


WI 
Pi 
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tute an Office of Comptroller, Intendant. Corrector, Re- 
wiſer, and Neſtorer- general of the ſaid Inſrriptions ; 
and to honour your Supplicant 55%, this, as auill in con- 
deratim of tis rare and em-nent Eruditian, as of the 
great and fional Sermices h. has done to, the State, and to 
Pour Maj eſb in tompofir an Anagni upon Jour ſald Ma- 
je» in rench, Latin, Greek, Febrew, Syrlac, Chal- 
dec. Arabic 
Ex As iuterrupting li.] Very well: give it me 
onick, and retire ; the ag ſhall ice it; the Thing is 
as good as done. 


CaRITIDbES. C' iir, if you but ſhew my Petition, 
ts all in all. * FEing hat ſees it, I am ſure of my 
Point. for tice ' in every thing, ſo great, he 
cannot 7eiutt Der aid. And now, to exalt your 


Name to be »kics, give me your Name and Surname 
in Writi. 3, and I'll make a Poem that ſhall have the 
Form 9: an Acroſtic, at both Ends of the Verſe, and in 
each Hemiſtich. 

ExasTus. Yes, Mr. Caritides, you ſhall have it to- 
morrow. [ AHlonc.] In good Truth, ſuch learned Fel- 
lows are moſt admirable Aſſes. Another time I ſhou'd 
have laugh'd heartily at his Folly. | 


EXERT e 
I. 
O RMI N, E RAST Us. 


OnMIN. 
HO' an Affair of great Conſequence brings me 
hither, I was willing that Man ſhould leave you 
before I ſpoke with you. 
Exasrus. Very well, but diſpatch for I muſt be 
gone. 
Ong uix. I don't in the leaſt doubt, but the Fellow 
who has juſt left you, has very much tir'd you, Sir, 
Vith his Viſit, *Tis a troubleſome old Mortal, who is 
| L 3 a little 


= > 
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Et pour qui Pai toujours quelque d, #iite en main, 
Au mail, au lucembou rg. & dans ics tuileries, 
Il fatigue le monde avec ſes reverties ; 
Et des gens comme vous doivent fuir Fentretien 
De tous ces Savantas qui ne ſont bons a rien. 
Pour moi, je rc Crains pas que } je vous importune, 
Puifgre je viens, onfieur, faire votre fortune. 
ERAsTE 0 fart. Voici quelque fouMeur, de ce; 
gens qui wont r; ieng 
Et nous viennent toujours promettre tant de bien. 
Vous avez fait, aut.] Monſieur, cette ber.ite pierre? 
Qui peut ſeule enrichir tous les rows de la terre? 
ORMIN. La Piailante penſce, heins, on vous voila? 
Dieu me ga ude, Monſieur, d'ette de ces fous-la ! 
Je ne me repais point de viſione Aivoles, 
Et je vous porte ici les ſolides paroles 
D'un avis que par vous je vev« donner au Roi, 
Et que tou it cachete je conſerve fur moi. 
Non de ces ſots projets, de ces chimeres vaines, 
>ont les ſurintendans ont les oreilles pleines: 
Non de ces gueux d'avis, dont les pretentions 
Ne parlent que de vingt ou trente millions; 
Mais un, qui tous les ans, A fi peu qu'on Ie monte, 
En peut donner au Roi quatre cent de bon compte 
Avec facilite, ſans riſque, ni ſoupcon, 
Et fans fouler le peuple en aucune fagon; 
Enfin c'eſt un avis d'un gain inconcevable, 
Et que du premier mot on trouvera faiſable, 
Oui, pourvu que par vous je puiſſe etre pouſſe. . 
ERASTE. Soit; nous en parlerons. Je ſuis un peu 
preſſe. 
| Oauix. Si vous me promettiez de garder le ſilence, 
Je vous decouvrirois cet avis d' importance. 
| Ex As TE, Non, non, je ne veux n ſcavoir votre 
ſecret. 
Oxuix. Monſeur, pour le trahir, je vous crois trop 
diſcret. 
Et 
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| a little crack-brain'd ; and to get rid of whom I have 
always ſome Contrivance ready at Hand. In the Mall, 
at Luxemburgh, and in the Thuilleries, he fatigues all 
the World with his idle Notions: and ſach Perſons as 
you ſhould avoid the Converſation of theſe Pedantic 
Scholars who are good for nothing. For my part, I 
have no Fear of being troub!eſome to you, ſince I come, 
Sir, to make your Fortune. 
_ _ ErasTvus ade] This is ſome whifling Alchymiſt, 
one of thoſe Feilovs who are not worth + Groat ; and 
are ever a promiung you 'o much wea! g. C.] You 
have hit upon that bleſſed Stone, Sir, nich of it ſelf 
can enrich. all the Kings of the Earth! 

Orwmin A pretty Fancy! Oh! you are out, Sir; 
Heaven preſerve me from being one of thoſe ſort af 
Fools ! I don't feed upon frivolous Viſions, I bring 
you kere ſolid Words of a Propoſal which I would 
communicate by you to the King, and which I 
always carry about me fafe under Seal. None cf 
thoſe fooliſh Projects, thoſe vain Chimera's which the 
Super-intendants have dinn'd in their Ears; none of 
th ſe beggarly Propotals, whoſe Pretertions go no far- 
ther than to talk of twenty or thirty Millions of Livres ; 
but one which . ſhall annually, at a moderate Computa- 
tion, bring in to the King four hundred Millions hard 
Money; with Eaſe, without Riſque or Suſpicion, and 
without the leait Hardſhip upon the Subject. In ſhort, 
'tis a Hint of inconceivable Gain, and which, at the 
firſt Word you will find to be feaſible, Ves, provided 
I can but be encourag'd by you---- 

ErasTUs, Well, we ſhall talk of 1 it; I am a little 
in haſte. 

Ormin. If you wou'd promiſe me to keep it ſecret, I 
would diſcover to you this important Project. 

ErasTUs, No, no, I won't be let into your Secret, 

Orwin. Sir, I believe you too diſcreet to betray it. 
and will, with great Frankneſs, inform you of it in 

L 4 two 
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Et veux avec franchiſe en deux mots vous 'apprendre. two 
Il faut voir ſi quelqu'un ne peut point nous entendre. over 

[4 Poreille d Era. Proj 
Cet avis merveilleux dont je ſuis Pinventeur, 


Eſt que 
ExAsrE D'vn peu plus loin, & pour cauſe, Mon- E 
ſieur. Rea 
Ox uix. Vous voyez le grand gain, ſans qu'il fails 8 © 
be de, | the 
Que de ſes ports de mer le Roi tous les ans tire. Port 
Or l'avis, dont encor nul ne s'eſt avile, on 
Eft qu'il faut de la France, & c'eſt un coup aiſe, turr 
En fameux ports de mer, mettre toutes les cotes, Thi 
Ce ſeroit pour monter à des ſommes très hautes, } 
Et ii 


ErasTE. Lavis eſt bon, & plaira fort au Roi. 
Adieu. Nous nous verrons. 
Ormin. Au moins, appuyez- moi 
Pour en avoir ouvert les premieres paroles. 
ERASTE. Oui, oui. 
On ulx. Si vous vouliez me preter deux piſtoles 
Que vous reprendriez ſur le droit de Pavis, 
Monſieur . . . 
ErasTE donne deux louis d Ormin.] Oui, volon- 


. ——— A or 


j tiers. [ul.] Plut a Dieu qu'a ce prix ak 
| De tous les importuns je puſſe me voir quitte ! Jon 
Voyez quel contre-tems prend ici leur viſite. Al 
Je penſe qu'a la fin je pourrai bien ſortir. Se 
Viendra- t- il point quelqu'un encor me divertir ? as 


VV 
FI1LINTE ELER-AS TE 


FiLi1nTE: | 
Arquis, je viens d'apprendre une étrange no BW 
velle. 
ER AS TE. Quoi? 


F1LINTE» 


.. 
* 


O 
o 
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q two Words——we muſt mind leſt ſomebody ſhould 
over-hear us. ¶ Fhiſpers Eraſtus.] This marvellous 


project, of which I am the Inventor, is that 


ERAST US. A little farther off, Sir, for a certain 


| Reaſon. 


OrMin. You know, without my needing to tell you, 


the vaſt Profit the King receives annually from his Sea- 
Ports. Now the Project, which no body has hit up- 
on as yet, and 'tis an eaſy Matter, is that you ſhould 
turn all the Coaſts of Fance into famous Sea-ports. 

This would amount to immenſe Sums ; and if: 


Enas Tus. The Project is good, and will pleaſe the 


King exceedingly; Adieu. We ſhall ſee you. 


OguiN. At leaſt ſtand by me for having diſcover'd 


| the firſt Hint of it. 


ErasTus. Yes, yes 

Ormin. If you Would lend me a Brace of Pieces, 
which you might repay your ſelf, Sir, out of the Pro- 
fits of the Invention 

ErasTUs gives tuo Pieces of Gold 16 Orman. ] Yes, 


with all my Heart. [alone.] Would Heaven I could get 
rid of all the Impertinents at this Rate! To fee the 
| Unſeaſonableneſs of their Viſits! I hope at laft I ſhall 
get clear. Won't ſomebody elſe come and divert 
| me? 


STE CIC IRERBRREDLETR 
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Puli LIN TS. 


Mu I have heard ſtrange News juſt now. 


nee? 


ERAS TUS. What? 


L 5 PulliIx TES. 


rr 
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FiLINTE. Qu'un homme tantot ta fait une que. 
relle. 

ERASTE. A mol ? 
FiIIN TT. Que te ſert-il de le diſſimuler? 

Je {5ais de bonne part qu'on Ya fait appeller ; 

Et, comme ton ami, quoiqu'il en reuſſiſſe, 

Je te viens contre tous faire offre de ſervice. 


ErasTE. Je te ſuis oblige; mais croi que tu me 


fais 
FILINTE. Tu ne Favoueras pas; mais tu ſors ſans 
valets, 
Demeure dans la ville, ou gagne la campagne, 
Tu wiras nulle part que je ne t'accompagne. 
ErASTE A part.] Ah! j'enrage. 
FILINTE. A quoi bon de te cacher de moi? 
ErasTE. Je te jure, Marquis, qu'on Seſt moque de 
tol. 
FILIN TE. En vain tu ten defends, 
ERASTE. Que le Ciel me foudroie, 
Si d'aucun demele . ... 
FILINTE. Tu penſes qu'on te croie ? 
ErxasTte. He, mon Dieu! Je te dis, & ne deguiſe point, 


FiLinTtTE, Ne me crois pas duppe, & crédule à ce 


point. 
ERASTE. Veux-tu m'obliger ? 
FILINTE. Non, 
ERASTE. Laiſſe- moi, je te prie. 
FiLiNTE. Point d'affaire, Marquis, 
ERASTE. Une galanterie 
En certain lieu, ce ſoir 
FILINTE, Je ne te quitte pas. 
En quel lieu que ce ſoit, je veux ſuivre tes pas. 
EnAs TE. Parbleu, puiſque tu veux que j ai une qu- 
relle, | 
fe conlens a l'avoir pour contenter ton zele ; 
Ce tera contre toi, qui me fais enrager, 
Et dont je ne nie puis par douceur degager, 


tha 


Cre 
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P RrTLIIxTES. That a Man has quarrell'd with thee a 
little while ago. 

ExASTus. With me? 

PuILIN TES. What ſignifies diſſembling the Matter? 
1 have it from good Hands, that you have had a 
Challenge ſent you; and as your Friend, I come, at 


all Events, to offer my Service to you ag gainſt all the 
World. 


Enas rus. I'm oblig'd to you; but believe me, 


5 PHiLINTES, You won't confeſs it; but you come 
abroad without Servants : Stay you in Town, or go in- 
to the Country, you ſhall go no where but I will ac- 

company you, 
| ExrasTvus afide.] Plague! I ſhall run mad. 
PHILINTES. To what End do you hide it from me? 
| ExrasTus. I ſwear, Marquis, they have impos'd 

upon you. | 

PnILIN TES. In vain do you deny it 

ErxasTuUs. May I be thunder- ck, if I have had 
any Quarrel——- 

PRILIN TES. Do you think J believe you? 

ERAST vs. Bleſs me! I tell you without Diſguiſe, 
that 

 Ph1LINTEs, Don't imagine me either a Dupe or 
credulous upon this Point. 

En As Tus. Will you oblige me ? 

PulLIN TES. No. 

ERASTUsS. Pray leave me. 

PHILINTES, By no means, Marquis, 


ERASs Tus. A little Galantry calls me this Evening 


to a certain Place 

PuiLINT ES. I ſhan't leave you: I ſhall follow you, 
be it to what Place it will. 

ERasTus. S'death! ſince you will kave me have a 
Quarrel, I conſent to it, to ſatisfy your Zeal; it ſhall 
be with you who plague me to Diſtraction, and from 
whom I cannot, by fair Means, diſengage my ſelf. 

| PHILINTES, 


— 
— — — — 
— — — — — 
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 FriintTE C'eſt fort mal d'un ami recevoir le ſervice. 
Mais puiſque je vous rends un ſi mauvais office, 
Adieu. Vuidez ſans moi tout ce que vous aurez, 
ERASTE. Vous ſerez mon ami quand vous me quit- 
terez. [/eul, 
Mais voyez quels malheurs ſuivent ma deſtinee ! 
Ils nvauront fait paſſer Pheure qu'on m'a donnee, 


D AMIS, L'EPINE, ERASTE, 
LA RIVIERE & f/es compagnons. 
Damis A PFpine. 

Uoi! malgre moi le traitre efpere Pobtenir ? 
Ah! mon juſte courroux le ſcaura prevenir. 
EraSTE d fart.) Pentrevois-la quelqu'un ſur la 


porte d'Orphiſe. 
Quoi ! Toujours quelque obſtacle aux feux qu'elle au- 
toriſe ? 


Damis @ PEpine.] Oui, j'ai ſcu que ma niece, en 
depit de mes ſoins, 
Doit voir ce fſoir. chez elle Eraſte ſans témoins. 


Ls RivitRE à /es compagnons.] Qu entends-je à ce: 
gens là dire de notre maitre? 
Approchons doucement, ſans nous faire connoitre. 


Dauis 6 Epine.] Mais avant qu'il. ait lieu d'aché- 


ver ſon deſſein, 

Il faut de mille coups percer fon traitre ſein. 
Va-t'en faire venir ceux que je viens de dire 
Pour les mettre en embuche aux lieux que je deſire, 
Afin qu'au nom d'Erafte, on ſoit pret a venger 
Mon honneur que ſes feux ont Vorgueil d'outrager, 
A rompre un rendez-vous qui dans ce lieu Pappelle, 
Et noyer dans fon ſang {a flame criminelle. 

La RIVIE NE attaguont Damis avec ſes compagnns., 
Avant qu'a tes fureurs on puiſſe 1':mmoler, 
Traitre, tu trouveras en nous a qui parler. 


as 
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Puli LIN TES. This is accepting a Piece of Service not 
at all like a Friend: but ſince I do you fo ill an Of- 
fice, Adieu. Determine all your Affairs without me. 
ERasTus. You'll be my Friend when you leave 
me: [alone.] But what Misfortunes perſecute me! They'll 
have made me flip the Hour appointed. 


DAMIS, LIES PIN E, ERAST US, 
LARIVIERE and his Comrades. 


8 DAM Is to Leſpine. | 
Hat does the Traitor hope to gain her in ſpite 
of me? My juſt Vengeance ſhall prevent him. 

ERASTUS afide.] I have a Glimpſe of ſomebody 
there, before Orphiſa's Door. What muſt I always 
have ſome Obftacle or other in the way of a Paſſion 
the is pleas'd to authoriſe ? 

Dams 7 L'eſpine.] Yes, I have learnt that my 
Niece, in ſpite of all my Care, is to have a private 
Interview this Evening with Eraſtus, in her Chamber, 
no Witneſſes preſent. | 

LA RIVIERE to his Comrades. | What do I hear thoſe 
People there talking of our Maſter ? let us draw nearer 
ſoftly, without diſcovering our ſelves. 

Dauis 20 L'eſpine.] But before he has room to ac- 
compliſh his Deſign, I mult ſtab that traiterous Heart 
of his in a thouſand Places. Go and fetch thoſe Folks 
I ſpoke of juſt now, to place em in Ambuſh where I 
wou'd have 'em; that at the mention of the Name of 
Eraſtus, you may be ready to revenge my Honour, 
which his Paſſion has the Inſolence to injure ; break 
off the Aſſignation which calls him hither, and ſmother 
his criminal Paſſion in his Blood. 

La RIVIERE with his Comrades attackins Damis. ] 


Traitor, before they can ſacrifice him to thy Fury, thou 


muſt haye ſomething to ſay to us. EnAs- 


* 
e 0 
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 ErasTE. Bien qu'il nvait voulu perdre, un point 
d'honneur me preſſe 
De ſecourir ici Poncle de ma maitreſſe. 
e ſuis à vous, Monſieur. [a Damis. 
[net ipee d la main contre la Rivitre & ſes com- 
pagnons qu'il met en fuite. 

Damts, O Ciel! Par quel ſecours, 

D'un trepas aſſure, vois-je ſauver-mes jours? 
A qui ſuis-je oblige d'un fi rare ſervice ? 

ERASTE revenant.| je mai fait, vous ſervant, qu'un 

ace de juſtice, 

Dam1s. Ciel! Puis-je a mon oreille ajouter quel- 

que fol? 
Eſt-ce la main d'Eraſte . . . 

ERASTE. Oui, oui, Monſieur, eſt moi. 

Trop heureux, que ma main vous ait tire de peine, 
Trop malheureux d'avoir merite votre haine. 

Dam1s. Quoi! Celui dont Pavois réſolu le trépas, 
Eſt celui qui pour moi vient d'employer ſon bras? 
Ah! c'en eſt trop; mon cceur eſt contraint de ſe rendre, 
Et, quoique votre amour ce foir ait pu pretendre, 
Ce trait ſi ſurprenant de generoſite, 

Doit etouffer en moi toute animoſite. 

Je rougis de ma faute, & blame mon Caprice. 
Ma haine trop long-tems vous a fait injuſtice; 
Et, pour la condamner par un eclat fameux, 
Je vous joins des ce foir a l'objet de vos vœux. 


G NEL VI. 


ORPH IS E, DAM IS, ERA ST E. 


ORF HIS E fortant de chez elle avec un flambeaus 
Onſieur, quelle avanture a d'un trouble effroy- 
able 


Dam1s. Ma nicce, elle n'a rien que de très- agreable, 
Puiſquapres tant de vœux que Jai blames en vor, 
C'eſt elle qui vous donne Eraſte pour epoux, 


Son 
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ExAsrus. Tho' he would have deſtroy'd me, the 
Point of Honour urges me to ſuccour my Miſtreſs's 
Uncle. [ro Damis.] I'm your Man, Sir. [draws his 

Savord againſi RIVIERE and his Companions, whom 

he drives off. 


Daus. Heavens! by what Succour is my Life 
preſerv'd from certain Death? To whom am 1 oblig'd 
for ſo ſingular a Piece of Service ? 

Eaasrus returning.] I have only done an Act of 
Juſtice in ſaving you. 

Daus. O Heaven ! can I believe my Ears? Is it 

Eraftus's Hand- 


ERAs Tus. Yes, Sir, yes, tis I; too happy in that 
my Hand has ſav'd you; too unhappy, in that I have 
deſerv'd your Diſpleaſure. 

Dams, What? Is he whoſe Death I had reſolv'd 
upon, the Perſon who has fought in my Favour? Oh! 
Tis too much; my Heart is forc'd to ſurrender ; and 
whatever, this Night, might be the Intention of your 
Love, this ſurpriſing Piece of Generoſity ought to 
ſtifle all Animoſity. I bluſh at my Crime, and blame 
my Caprice. My Hatred has too long injur'd you; 
and that I may, by a moſt ſhining Inſtance, condemn 
it, I join you this very 85 to the Object of your 
Wiſhes. 


RS 
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S QOE-N-E.- VL 
ORPHISA, DAMIS, ERAST Us. 


OrPHrISA, coming cut of her Houſe avith a Candle. 
IR, what Accident has occaiion'd that dreadful 
Diſturbance —— 

Dauis. Nothing, my Niece, but what is very 
agreeable, ſince, after my io long blaming your 

Paſion, tis what gives you Zrafius for a Husband. 


His 


2:6 ᷣ LES FACHE UX. 


Son bras a repouſle le trepas que Jevite, 
Et je veux envers lui, que votre main m'acquitte. 


OrPHn1sE. Si c'eſt pour lui payer ce que vous lui 
devez, 
y conſens, devant tout aux jours qu'il a ſauvés. 
ERAS TE. Mon cceur eſt fi ſurpris d'une telle merveille, 
wen ce raviſſement je doute fi je veille. 
Daus. Celebrons VPheureux ſort, dont vous allez 
jouir, 
Et que nos violons viennent nous rejouir, 
[On frappe a la porte de Damis, 
ERAST E. Qui frappe-la fi fort? 


SCENE DERNIERE. 
DAMIS, ORPHISE, ERASTE, L'EPINE, 


Erin. 


Onſieur, ce ſont des maſques, 
Qui portent des crins-crins, & des tambours de 


baſques. 
[ Les maſques entrent qui occupent toute la place. 
ERASTE. Quoi! Toujours des facheux ? Hola, ſuiſſes, 
ici, 
Qu'on me faſſe ſortir ces gredins que voici. 


7 IY 60 
FF 
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His Arm has ſav'd me from a Death I moſt narrowly 
eſcap'd ; and I deſire the Gift of your Hand may re- 
quite him for me. 

OgrHISsA. Sir, If it is to diſcharge the Debt you 
owe, I agree to it; above all on the account of the Life 
he has ſav'd. 

_ ErasTus, My Heart is fo ſurpris'd at ſuch a Won- 
der, that in this Ecſtacy I doubt whether I am awake. 

Daus. Let us celebrate the happy State you are 
going to enjoy and let our Vioi os com? and regale us. 

[4 no: xing at Damis's Door. 

ErasTUs, Who knocks fo loud there? 


EEE AEAMNSESI® M3 


SCENE te LAS TE. 
'DAMIS, ORPHISA, ERASTUS, UESPINE. 


L*EsPiNE. 


IR, here are Masks with their Kits and Ta- 
bors. | Enter Maſques who take up the whole Stage. 


ErasTus, What, Impertinents for ever! Soho, 
there! Sui/5, drive out theſe Tatterdemallions, 


THEE ND. 


25258 


- 
«4 i A 
- 2 — 
3 — — — - : - 
= —ñ ͤ —ũ * - OD 
« — — . — 


17 N 30 


UN bane - tl | 1 | 5 F 


je Nen N 0 - = * 4 - * — 12 * N AR 2 
— woos. a. i" ; e . tc Sp . L 


WE 7 
, 
IS — 44 


Fe : ug 7 EY PR AT 
5 A WT TR £ e | 
Wh ; 


5 i Wil 
3 1 —— ee i . y 


if 5 FED 


| VI l 


— 


= =” 


IDIEIEID 22222 . 2 


ertrank 


\ 
* 


1 
1 
2 avs 
* 


i : 12 2 


| j 4 Re R = = = N 800 ES I. L * = _ 
a | { 1320 © on ow we WY IT «ad? 8 al W V oy d 8 — ” © by HOI — 
| n WE 8 Jos . I WIR Vl A = g N —Bĩ—— 
, g vw I INE w_ *»*, 

: 1 IN i | | | f * IC x: we Ir; — ON * 4 j « — 8 
| DJ «/ "Id — . ) _ 
: f - 12 2 \v 5 * 97 ” 4 x. - 2 Y 

| li (ALLIED | „„ „ „„ LEE Wil 6 „ „%% „„ LETS, MLLEEELIIEELLN LEI $06" * i nr; a dd + 167, , % * * N 


. e 
ae GY : 


eTIHLLILIES 0 nm 
7 
- 


Wil 
IN 


: 
wa” 
. 
RAD 


* 

n 
: 
= 
DJ VR 


— i. . PA 


2 


Nd 
ad 
. ner, 


El 


E 


= 


\ 
N 


itt 
| 
7 

«at, 


- 
— 


dd A Z itt, \ ELF 1 b ( 


ks = | ö 1 


2 


Wil 
ui 
. 


MADSEN TITIETI 


IM 
| 


=> 


k 
þ 


j 


D 


| 


"rm 
Il 
A 
WIL 
TILL 
I 


lj! 
l 


ETCILI1EN: 7 


OU 


[L'AMour PEINTRE. 
on DI 


— * C 1 


— — 


H E | 
. 4 | 
44 f 
1 "2 
2 1 
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OR, i 
Love makes a PAINT ER. ii 
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LE sICILIE N, 04 L'AMOUR PEINTRE, 
comẽdie en un acte en proſe, repreéſen- 
tee à ſaint Germain en Laye, au mois 
de janvier 1667, & a Paris ſur le theatre 
du palais royal le 10 juin de la meme 


année. 


= Eſt une comedie d'intrigue, dont 


Sch le denouement a quelque ref. 
ſemblance avec celui de Ice 
des maris, du moins par rap. 
port au voile qui trompe Dom 


Pedre dans le ſicilien, comme il trompe Sg i 


2 

* 

= 

* 
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$ 
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Wk 
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narelle dans Pecole des maris. La fineſſe du 
dialogue, & la peinture vive de Pamou 


dans un amant italien & dans un amant 


frangois, font le principal mérite de cet} 


piece, qui etoit ornee de muſique & de 
danſes. 


. 


e 


— we - — 
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The SICILIAN, or LOVE nales a 
PAINTER, 4 Comedy of one AF in 
Proſe, acted at St. Germain in the Month 
of January 1667, and at Paris at the 

| Theatre of the Palace-Royal the 10th of 

F June the ſame Tear. 


A 


J 

= 7 3 HIS is a Comedy of Intrigue, 
| 1 5 S 9 I 
| BOAR th Iling of which b 
13 r 1 the unravelling of which bears 
„ G0 29 ſome kind of- Reſemblance to 
mY s 

m1 © 8 85 that of the School for Husbands, 
a eeſpecially with regard to the 


u Veil by which D. Pedro is deceiv'd in the Si- 
r cilian, as Sganarel is in the School for Husbands. 
in The Delicacy in the Dialogue, and the 
e lively Deſcription of Love in an Talian 
e Lover and a French Lover, make up the 

principal Merit of this Piece, which was 
ornamented with Muſick and Dancing, 


NN A r - <«<Y/ 
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SUWEER CGD) w 


4SOCTRDRS 


Dom Ptvprs, gentilhomme ſicilien. 8. 
ADRasSTE, gentillomme frangois, amant d' Iſidore, i 
IS IDoOoR E, grecque, eſclave de Dom Pedre, 7 i 
Z AI PDE, jeune eſclave. 

UN SENATEUR, 

HaLl1, Turc, eſclave d'Adraſe, 


Dzux LaqQuais, 


La SCENE «mt Maſſine, dans unt place publique, 


Js 


. N . « * — — > 92 
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. 
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Don PE D Ro, a Sicilian Gentleman. 

AprasTvus, a French Gentleman, in Love with Jiodora. 
Is10D0R 8 a Grecian, Slave to Don Pedro. 

Z AI PDE, a young Slave. 

ASENATOR. 

HAL I, a Turk, Slave to Airaſtus. 


TWO Lacquies, 


SCENE at Mata, in a publick Place, 


IN. 


O U 


L' AMOUR PEINTRx. 


8 R N N . 
HALT, MUSICTEN:S. 


HA L I aun mi 2 


rez dans cet endroit, julqwa ce que je vors 


ERS 


NN 0 > VSIA ROLES 


II. 
H A LI ul. 


L git noir comme dans un four. Le Ciel S'eſt habi'? 

ce foir en ſcaramouche, & je ne vois pas ure ct 

qui montre le bout de ſon nez. Sotte condition an 
celle d'un eſcla ve, de ne vivre jamais pour ſoi, & d 

toujours tout entier aux paſſions d'un mattre, de re 

regs que par ſes bumeurs, & de fe voir réduit 3 0 

ſes propres affaires de tous les ſoucis qu'il peut pred 

Le mico me fait ici epouſer ſes inqu ietudes , E, Parc 


qu'il eu amoureux, il faut que, nuit & jour, ! 


THE 


&1CILI1iAN: 


O R, 


Love makes a PAINTER. 


SC: 3d: J. 
HA LI, MUSECTIA*N-S: 


| HAL I 20 the Muſicians. 
ls T. Come no farther, and ſtay on this 
Side till I call you. 


HALT 4. 


I'T*IS as dark as if a Man were in an Oven; the 

Sky is dreſt like Scaramoucſe to night, ard I ice 
not one Star, to ſhew one the End o one's Noſe. 
What a ſcurvy Condition is that of a Slave! Never to 
hve for your ſelf, and to be intirely ingroſs'd by the 
Paſſions of a Maſter! To be govern'd by nothing but 
his Humours, and to be reduc'd to make all the Cares 


ce he's pleas'd to take into his Head, one's own proper 
, "WW Buſineſs! Mine, here, makes me eſpouſe all his Anxie- 
„ dies; and becauſe he's in Love, *tis neceſſary I ſhould 


M 2 have 
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aucun repos · Mais voici des flambeaux, & ſans doute, 
c'eſt lui. 


D PRIDE CREISAHS SES ERZD EN 


SCE NE III. 


AD RAS TE, DEUX LAQUATS portant cha- 
cun un flambeau, HALT. 


ADRASTE. 
S.ce toi, Hal? 
HaLI. Et qui pourroit-ce ètre que moi, a ces 
heures de nuit? Hors vous & moi, Monſieur, je ne crois pas 
que perſonne gaviſe de courir maintenant les rues, 


ADrasTE. Auſſi ne crois-je pas qu'on puiſſe voir 
perſonne qui ſente dans fon cœur la peine que je fens, 
Car, enfin, ce n'eſt rien d'avoir a combattre Pindif- 
ference, ou les rigueurs d'une beaute qu'on aime, on a 
toujours au moins le plaiſir de la plainte, & la liberte 
des ſoupirs; mais ne pouvoir trouver aucune occaſion de 
parler à ce qu'on adore, ne pouvoir ſgavoir d'une belle, 
fi l'amour qu inſpirent ſes yeux, eſt pour lui plaire ou 


lui deplaire, cet la plus facheuſe, a mon gre, de 


toutes les inquiẽtudes; & C'eſt ou me reduit Pincommo- 
de jaloux qui veille, avec tint de ſouci, fur ma char- 
mante grecque, & ne fait pas un pas ſans Ia trainer a ſes 
COtEs, 


Hart. Mais i! eſt, en amour, pluſicurs fagons de ſe 
parler; & il me ſemble, a moi, que vos yeux & les 
ens, depuis pres de deux mois, ſe ſont dit bien des 
choſes. | 

ApRASTE. Il eft vrai qu'elle & moi ſouvent nous 
nous ſommes parle des yeux; mais comment reconnoitre 
que chacun, de notre cote, nous ayons, comme il faut, 
expligque ce langage? Et que ſgais-je, apres tout, f 
elle entend bien tout ce que mes regards lui diſent, & f 
les {ens me diſent ce que je crois par fois entencre ? 


H. 
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have no Reſt by Night or by Day. But here are the 
Flambeaux, and without doubt 'tis he. 


o VE N E II. 


AD RAS T Us, and two Lacguies, carrying each a 
Flambeaux, HALT. Sd 


| | ADRASTUS, 
S it thee, Hol? | 
HAI. And who could it be but me, at theſe Hours 
o the Night? Beſides you, and my ſelf, Sir, I don't 
believe any body takes it into his Head to ſcour the 
Streets at preſent. 

ADRasTUs. No more do I believe the Man can be 
found, who feeis, at heart, the Pain that I feel : for, in 
ſhort, 'tis nothing to have the Indifference or the 
Cruelty of the Beauty one loves, to combat ; one has 
always, at leaſt, the Pleaſure of complaining, and the 
Liberty of Sighing. But not to be able to find one 
Opportunity to ſpealc with her we adore ; not to know 
from the Fair One, whether the Love lier Eyes inipirc 
vs with, is pleaſing, or diſpleaſing to her, is, in my 
Fancy, the molt vexatious of all Diſquietudes; and to 


this am I reduc'd by this impertinent jealous Fellow, 


who watches with ſo much care over my cherming 
Grecian, and never ſtirs a Step without dragging her 
at his Heels. | 

Ha LI. But there are, in Love, various ways of 
ſpeaking to each other; and it ſhou'd ſeem to me, that 
your Eyes and hers, for near this two Months, have 
{aid a good many things. 

ADrasTus. Tis true that ſhe and I have often 
ſpoke together by the Eyes: but how to know that 
each of us, on our Part, have mutually explain'd this 
Language as we ought ? And what know I, after all, 
whether ſhe well underſtands all that my Looks ſay to 


her? and whether hers tell me, what I ſometimes fancy 


I hear ? M 3 _ 
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Hart. Il faut chercher quelque moyen de ſe parler 


d'autre manière. 

ApRAST E. As-tu-la tes muſiciens ? 

HALIi. Oui, 

ApRAsTE. Pai les approcher. [ /cul. ] Je veux, juſ- 
ques au jour, les faire ici chanter, & voir ſi leur mufi- 
que nobligera point cette belle a paroitre a quelque 
fenétre. 


SCENE IV. 


AD RAS TE, HA LI, MUSICIENS. 


Hall. 
ES voici. Que chanteront-1ls ? 
ApRasTE. Ce qu'ils jugeront de meilleur. 

Halt. II faut qu'ils chantent un trio qu'ils me chan- 

terent l'autre jour. 

_ AvpRasTE. Non. Ce reſt pas ce qu'il me faut. 
HALi. Ah! Monkeur, c'eſt du beau becare. 
ApRASTE. Que diantre veux-tu dire avec ton beau 

| becare? 

Har.l. Monſieur, je tiens pour le becare. Vous 
ſcavez que je m'y connois. Le becare me charme; 
hors du becare, point de falut en harmonie. Ecoutcz 
un peu ce trio. 

ApRraSTE, Non. Je veux quelque choſe de tendre & 
de paſlionne, quelque choſe qui m'entretienne dans une 
douce 1everie. 

Halt. Je vois bien que vous etes pour le bemo!; 
mais il y a moyen de nous contenter Pun & Pautre. 
Il faut qu'ils vous chantent une certaine ſcene d'une pe- 
tite comedie que je leur ai vu eſſayer. Ce ſont deux 
bergers amoureux, tout remplis de langueur, qui, ſur 
bemol, viennent ſéparément faire leurs plaintes dans 

un bois, puis ſe decouvrent, Pun a autre, la cruaute 


de 


Rn - g. 


To 8 
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Hari. We mult ſeek out ſome means of talking to- 


gether after another manner. 


ApkAsrus. Have you your Muſicians there? 

HAL I. Ves. 

AprasTus. Bid 'em come nearer, [ah.] Þ1! have 
'em ſing here till Pay- -light, and ſce whether their 
Muſick will not obi! ige the Fair One to appear at ſome 
Window. 


t. 
ADRAS TUS, HALI, MUSICIANS. 


HAI. 1. 


ERL. they are. What ſhall they fing? 
Abgas Tus. What they fall thinlz beſt? 

HALI. They muſt ſing a Turee-part Song, that 
they ſung me t'other Day. 

ADRASTUS. No, *tis not that will ſait me. 

Hari, Oh! Sir, 'tis a fine Beccare. 

AprasTus. What the duce doſt thou mean with 
thy fine Peccare? 

HALI. Sir, I am for the Beccare. You know that 
I am a Connoiſſeur in that. The Beccare charms me: 
Setting aſide the Beccare, no Soundne!s in Harmony. 
Hearken a little to this Thrœe-Part Song. 

AprasTUs, No. I'll have ſomething tender and 
paſſionate; ſomething that catertains me with a {oothing; 
Thoughttulneis. 

Haus, I ſee plainly you are for the Rene but 
there's a way to pleaſe us both. They mult cen ſing 
a certain Scene of a ſhort Play, Which 1 ſaw em 
practice. There are two amorous Shepherds, all full of 
Languithment, who, in the Pemol, come ſeparately to 
make their Complaints in the Grove; alerwards they 
diſcover to each other the Cruelty of their Miſtrefies, 
M A and 
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de leurs maitreſſes; & la-deſſus, vient un berger 
joyeux avec un becare admirable, qui ſe moque de leur 
foibleſſe. 

AbRAsT E. J'y conſens. Voyons ce que c'eſt. 

Hari. Voici, tout juſte, un lieu propre a ſervir de 
ſcene ; & voila deux flambeaux pour eclairer la 
comedie. 

Ap RAST E. Place-toi contre ce logis, afin qu'au moindre 
bruit que Pon fera dedans, je faſſe cacher les lumieres, 
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FRAGMENT DE COME DIE, 


Chants & accompagnt par les muſiciens qu Hali a amthis. 
. 
Rn N Ne. 
I. Mus$s1ClEN repreſentant Philine.. 
I, du triſte recit de mon inquietude, 
Je trouble le repos de wotre ſolitude, 
Rochers, ne ſoyex point faches ; 
Quand vous fgaurrz lexces de mes peines ſecretters 
Tout rochers que vous etes, 
Vous en ſeres touches. 
II. Musicien repreſentant Tircis, 
Les oiſeaux rijouis, des que le jour Savance, 
Recommencent leurs chants dans ces waſtes forts 3 
Et moi, j'y recommence 
Mes foupirs languiſſans, & mes triſtes regrets. 
Ah! Mon cher Philene, 
PulLENE. Ab! Mon cher Tircis. 
Tixcis. Que je ſens de peine! 
PHILENE. Que j at de ſoucts! 
- Tigcis. Toujours ſourde à mes waux 
4 ingrate Climene. 
PHILENE. Cloris u point, pour moi, de ri. 
gards adoucis. 
Tous DEUX ENSEMBLE. 
O loi trop inbumaine! 
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and thereupon comes a jovial Swain, with an admirable: 
Beccare, who laughs at their Folly. 


Ap RAST US. Agreed. Let's ſee what it is. 


Halt. Here's exactly a proper Place to ſerve for a? 
Scene; and there are Flambeaux to light the Play. 


ApRasrus. Place your ſelf oppoſite to this Houſe, 
that at the leaſt Noiſe within, I may order the Lights to 
be ſtruck. 


A FRAGMENT OF A COMEDY, 
Sung and | accompany'd by the Muſicians which H a1.1- 
had brought. ” 


S CE NE I 
PAHXYLENA, THYRSTS:. 


1, Mus1c1an Repreſenting PHY LENA. 
F to recite my amorous Care, 
Diſturb your ſolitary Reſt, 
Forgive, ye Rocks, and hear my Pray'r ;* 
Let me but tell what Anguiſh racks my Breaſt, 
Rocks though you are, my moving Ditty 
Shall melt your flinty Hearts to Pity. 
2. Musician Repreſenting 'Ty R818>- 
Thro theſe vaſt Groves the feather d Throng, . 
Salute each Dawn with ſprightly Song; 
M pilſt I, with each returning Day, 
My Sorrows vent in doleful Lay. 
My dear Philene. 

PHYLENA. My Thyrſis dear. 

THYRS1s. Great is my Pain. 
PRYLENA. As great my Care, 
7 : TayRs1s. Climene's deaf io all my Vows: 
9 

PhYLENA, Cloris zor Lowe, nor Pity knows. 
BOTH:TOGETHER,. 
0 Love, inhuman are thy Laws ! WE 


Amour Ms ei, 


ux N 
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Amour, fi tu ne peux les contraindre d'aimer, 
Pourquoi leur * le pouvoir de charmer? 


S'CE N-E H. 
PHILENE, TIRCIS, UN PAS TRE. 


III. MusioliEx repreſentant un pätre, 
Pauwres amans, quelle erreur 

D'adorer des inhumaines ! 

Famais les ames bien ſaines 

Ne /e payent de rigueur 3 

Et les faucurs font les chaine. 

Qui doivent lier un cœur. 


On wit cent belles ici, 

Aupres de qui je mempreſſe 3 

A leur vouer ma tendreſſe, 

Je mets mon plus doux ſouci; 

Mais, bor que Lon eſt tigreſſe, 

Ma foi, je ſuis tigre au. 

PHiLENE ET TIRARCIS ENSEMBLE, 
Heureux, bilas ! qui peut ai mer ainſi. 
Hari, Monſieur, Je viens d'ouir _=_ bruit ag 

dedans. 


ADRasTE. Qu'on ſe retire vite, & qu' on eteigne les 
flambeaux. 


FX XY RI rer 
S © £N-E-: TY. 
D. PEDRE, ADRASTE, HALT. 


D. Pepre /ortont de ſa maiſon en bonnet de nuit, & en 
robe de chambre, avec une pe ſous ſon bras. 

L y a quelque tems que j'entends chanter a ma porte; 

&, ſans doute, cela ne fe fait pas pour rien. II taut 


que, dans Pobſcurits, je tiche a decouvrir quelles gens 
ce peuvent etre. 


ApRASTE. 
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Their Breaſts with ardent Paſſion warm, 
Or leave em not the Power to charm. 


SB CE NE H. 


PHYLENA, THYRSIS, a SHEPHERD 
3. Mvus1c1ax Repreſenting a Shepherd. 


Ye captivated Youths, no more 
| The Cruel and the Fierce adore : 
| Upon himfelf no wviſtr Swain © 
Will &er revenge the Nympb's Di ſdain. 
Give me the Maid that's ſoft and kind, 
"Tis ſhe alene my Heart can bind, 


Theſe Plains are throng*d by numerous Fair, 
Whom TI addreſs with fludious Care; 
To each I ww, to each complain, 
In humble? Guiſe, in ſoftef? Strain: 
But if a Tigreſs I muſt woo, 
I court her as a Tiger too. 
PnyYLENA and '(ThyRs15s together. 
Happy the Scans who thus the Fair purſue! 
HaLt. Sir, I heard ſome Noiſe within, juſt now. 
ArrasTus, Let us retire quick, and put out the 
Flambeaux. 


_ F AR2,6 0 
c x A MATT» 
CES CARA CCHCRES RY YAY. 


SCENE. IV. 
D. PEDRO, ADRASTUS, HALT. 


D. Pepro coming out of his Houſe in his Night-cap and 


7 | ; ; 
& (ff Neight-gown, with o Savard undor bis vim. 
; Have heard, this good while, a ſinging at my 
* Door; and doubtleſs, this is not done tor votläng. 
au ö 


5 I maſt endeayour, in the Dark, to ducover who cheſe 


| AbRAs Tus. 
K A5 TB. 
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ApRASTE. Hall. 


HALI. Quoy? 
 ADRasTE, N'entends-tu plus rien? 


 Har1. Non, 


[D. Peare eft derritre eux qui les toute, 

ApbRASTE. Quoi! Tous nos efforts ne pourront. 
obtenir que je parle un moment à cette aimable grec- 
que, & ce jaloux maudit, ce traitre de ſicilien me fer- ) 
mera toujours tout acces aupres delle ? 

HaLr, Je voudrois, de bon cœur, que le diable 
Leut emporte, pour la fatigue qu'il nous donne, le 
facheux, le bourreau qu'il eſt, Ah! Si nous le tenions 
ici, que je prendrois de joie a venger, ſur ſon dos, 
tous les pas inutiles que fa jalouſie nous fait faire! 


ApRaSTE. Si faut-il bien, pourtant, trouver quelque 
moyen, quelque invention, quelque ruſe, pour attraper 
notre brutal. J'y ſuis trop engage, pour en avoir le 
dementi ; &, quand j'y devrois employer. 

Hari. Monſieur, je ne ſgais pas ce que cela veut 
dire, mais la porte eſt ouverte; &, ſi vous le voulez, 
Jentrerai doucement, pour decouvrir d'ou cela vient. 

[D. Peare fe retire ſur ſa porte. 

AprasTE. Oui, fai; mais ſans faire de bruit. Je 
ne m'eJoigne pas de toi. Plut au Ciel, que ce fut la 
charmante Iſidore ! | 

D. PkpRk donnant un fouſfict a & Hali.) Qui va la? 

HaL1 rendant le Soufflet a D. Pedre.] Ami. 

D. Ptepre. Hola, Franciſque, Dominique, Simon, 


Martin, Pierre, Thomas, Georges, Charles, Barthc- q 
lemi. Allons, promtement, mon epce, ma ron- h 
dache, ma halebarde, mes piſtolets, mes mouſque- Þ 
tons, mes fuſils, Vite, depechez.. Allons, tue, point: p: 


de quartier. 


SCENE 


1 
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AprasTus. Hali? 

HALI. What? | 

AprasTus, D'ye hear nothing more? 

HaL1. No. 

[D. PRDRO 7s behind em, and overhears them. 

AvprasTus. What! can't all our Efforts obtain one 
Moment's Diſcourſe for us with this lovely Gee, And 
this curſed. Jealous-pate, this Traitor of a Sicillan, will 
he always debar me from all Acceſs to her ? 

Hari. I wiſh, with all my Heart, the D----I had 
him, for the Plague he gives us, troubleſome Cur, a 
Hang-dog as he is. Oh! if we had him but here, 
what Pleaſure ſhould I take to revenge upon his 
Shoulders, all the fruitleſs Steps his Jealouſy has made 
us take. 


© AprasTvus, We muſt, however, find ſome Means, 


Tome Invention, ſome cunning Trick to catch our 


Bear ; I am too far engag'd here, to brook a Diſap- 
pointment; and tho' I ſhould employ---- | 
Haut, Sir, I don't know what this means; but the 
Door is open; I'll go in ſoftly, if you pleaſe, to diſ- 
cover whence this happens. 
DD. PRDRo retires within his Door. 
ApRAs rus. Ves, do ſo, but without Noiſe, I. 


| ſhan't be far behind thee. Would to Heaven it were 


the charming odora ! 

D. PR DAO giving Hali a b/5ww.] Who's there? 

Haut friking D. PRDRO again.] A Friend. 

D. PeprRo. Why hoh! Francis, Dominic, Simon, 
Martin, Peter, Thomas, George, Charles, Bart lemew z 
here, quick, my Sword, my Target, my Halbert, my 
Piſtols, my Blunderbuſſes, my Carbines , quick, diſ- 
patch; here, kill and ſlay, no Quarter, 


SCENE 


SCENE V. 
ADRAST E, HA LI. 


ADRAS TE. 


E wentends remuer perſonne, Hali, Halt. 
Hari cache dans un coin. | Monſieur. 

AprasTE. Où donc te caches-tu ? 

Halt. Ces gens ſont-ils ſortis ? 

ApRASTE. Non. Perſonne ne bouge. 

Halt ſortant dou il etoit cache.) S'ils viennent, 
ils ſeront frottéès. 

ApRasTE. Quoil Tous nos ſoins ſeront donc inu- 
tiles, & toujours ce facheux jaloux ſe moquera de nos 
deſſeins. | 


Hari. Non. Le courroux du point d'honneur me 


prend, il ne fera pas dit qu'on triomphe de mon a- 


dreſſe; ma qualité de fourbe s' indigne de tous ces ob- 


ſtacles, & je pretends faire eclater les talens que Jai 
eus du Ciel. 
ApxasTE, Je voudrois ſeulement que, par quelque 
moyen, par un billet, par quelque bouche, elle fut 
avertie des ſentimens qu'on a pour elle, & ſcavoir 
les fiens la-deſlus. Apres, on peut trouver facilement 
les moyens 
Hal 1. Laiſſez- moi faire ſeulement. Jen eſſayerai 
tant de toutes les manieres, que quelque choſe enſn 
nous pourra reuſir. Allons, le jour paroit; je vais 
chercher mes gens, & venir attendre, en ce lieu, que 
notre jaloux ſorte. 


SCENE 


Obſtacles, and I ſhall take upon me fully to diſplay the 


Te SICILITAN. 


SS. ENEV. 
AD RAST Us, HALT. 


ADRAST UVS. 
Don't hear a Soul ſtir. Halt! Hall] 
HAL1 hid in a Corner. | Sir, 

Ab RAS TUS. Where doſt thou hide thy ſelf? 

Hari, Are all theſe fellows come out? 

ApRasTUs. No, no body firs. 

Ha LI coming out of the Place evhere he had bid him- 
felf.] If they do come, they ſhall be heartily drubb'd. 

ADrRasTuUs. What, muſt all our Pains then be in 
vain? Muſt this troubleſome jealous Fellow always 
balk our Deſigns ? 

Hart. No, the Rage of the Point of Honour ſeizes 
me; it ſhall never be ſaid that they triumph over my 
Dexterity. My Quality of Sharper diſdains all theſe 


Talents which Heaven has beſtow'd upon me. 

AvrasTus, I only wiſh that by ſome means, by a 
Letter, by word o' Mouth of any body, ſhe were but 
appris'd of the Sentiments I entertain for her, and I 
cou'd know hers in return upon this Head. 'Then 
afterwards one might eaſily find out ways---- 

Hari. Only let me alone. I'll make ſo many Ex- 
periments of all Kinds, that ſomething or other in 
ſhort muſt ſucceed for us. Come, the Day breaks; 
I'll go fetch my People, and come wait here till our 
jealous Spark comes abroad, 
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I. 
D. FEDRE ISI DOX E. 


ISIDPOR E. 


E ne ſcais pas quel plaiſir vous prenez ame reveiller 

fi matin. Cela gajuſte aſſez mal, ce me ſemble, 

au deſſein que vous avez pris de me faire peindre au- 

Jourd'hui ; & ce weſt gueres pour avoir le teint frais, 

& les yeux brillans, que ſe lever ainſi des la pointe 
du jour. 

D. PfpRxE. J'ai une affaire qui m'oblige a — I 

Pheure qu'il eft, 
Is IpoRE. Mais Paffaire que vous avez eùt bien pu 
ſe paſſer, je crois, de ma preſence ; & vous pouviez, 
fans vous incommoder, me laiſſer gouter les douceurs 
du ſommeil du matin. 

D. Pfpxk. Oui; mais je ſuis bien aiſe de vous 
voir toujours avec moi Il reſt pas mal de s'aſſurer 
un peu contre Jes ſoins des ſurveillans; &, cette nuit 
encore, on eſt. venu chanter ſous nos fenetres. 


IsiDoRE. Il eſt vrai. La muſique en Etoit admi- 
rable. 
D. PzDpkE. C'etoit pour vous que cela ſe faiſoit, 
Is iboRE. Je le veux croire ainſi, puiſque vous me 
le dites. 
D. Pfpxz. Vous ſgavez qui etoĩt celui qui donnoit 
cette ſerenade? 
Is1HorRE. Non pas; mais, qui que ce puiſſe etre, je 
lui ſuis obligee. 
D. PfpRE. , Obligee ? 
Isi1port. Sans doute, puiſqu'il cherche 3 me di- 
vertir. | 
D. Pipxz, Vous trcuvez donc bon qu'il vous aime: 


IS IpOoRE. 
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D PEDRO d 


Is810D0RA, 


Can't imagine what Pleaſure you can take in awa- 
king me ſo early in the Morning ; this does not ſuit 
very well, I ſhou'd think, with your Deſign of having 
my Picture drawn to-day ; and 'tis by no means the 
way to have a freſh Colour and ſparkling Eyes, to 
riſe at Break of Day, 

D. Pepro, I have an Affair which obliges me to 
go abroad at this time. 

Is io DORA. But, I think, the Affair you have in 
hand might very well have diſpensd with my Abſence; 
and you might, without any Inconvenience to your ſelf, 
allow me to taſte the Sweets of a Morning Nap. 

D. Pzpro. Yes, but I am highly pleas'd to have 
you always in my Sight. There is no harm in 


being guarded a little againſt the Deſigns of Spies; 

| and this Night again, People came and ſung under our 
Windows, 

B Is io pORA. Tis true. The Muſick was admirable, 


D. PRDRO. That was all done for you. 
; A Is 1Iop ORA. I would believe ſo, ſince you tell me 
0, 
D. Pepro, Do you know who it was that gave this 
Serenade ? 
Is:1000ka. No; but whoever it Was, I am much 
| oblig'd to him. 
D. PR DRO. Oblig'd? 
Is1opoRA. Without doubt, ſince he endeavours to 
divert me. 
me: . D. Pepro. You like then that 97 8 ſhou'd be in 
love with you ? 
OREs | | Is10DORA.. 
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Is bon. Fort bon. Cela weſt jamais qu'obligeant, 


D. P#pre. Et vous voulez du bien à tous ceux qui 
prennent ce ſoin? 

IsiDoxtE, Aſſurément. 

D. PfpxE. Ceſt dire fort net ſes penſces. 


Iso g E. A quoi bon de diſſimuler? Quelque mine 
qu'on faſſe, on eſt toujours bien aiſe d'eétre aimce, 
Ces hommages a nos appas ne font jamais pour nous 
deplaire. Quoiqu'on en puiſſe dire, la grande ambi- 
tion des femmes eſt, croyez- moi, d'inſpirer de Pamour, 
Tous les ſoins qu'elles prennent ne ſont que pour cela, 
& Ton n'en voit point de fi fière, qui ne sapplaudiſſe 
en ſon cœur, des conquetes que font ſes yeux, 


D. Pfr. Mais, ſi vous prenez, vous, du plaiſir 

à vous voir aimee, ſcavez- vous bien, moi qui vous aime, 
que je n'y en prends nullement ? 

 Ts1DoxE,. je neſcais pas pourquoi cela; &, fi Paimois 
quelqu'un, je n'aurois point de plus grand plaiſir, que | 
de le voir aime de tout le monde. V a- t- il rien, qui 
marque davantage la beaute du choix que Von fait? t 
Et neſt-ce pas pour s'applaudir, que ce que nous ai- © 
mons ſoit trouve fort aimable ? 0 


D. PfpRE. Chacun aime a fa guiſe, & ce weſt pas 
la ma méthode. Je ſerai fort ravi qu'on ne vous trouve 
point ſi belle, & vous m'obligerez de maffecter point 
tant de le paroitre a d'autres yeux. 


Is box E. Quai! Jaloux de ces choſes-1 ? 
D. PeprE. Oui, jaloux de ces choſes-là; mais jaloux 
comme un tigre, &, fi vous voulez, comme un diable. 
Mon amour vous veut toute à moi. Sa delicateile 
Soffenſe d'un ſouris, d'un regard qu'on vous peut arra- 
cher; & tous les ſoins qu'on me voit prendre, ne ſont que 
pour fermer tout acces aux galans, & m'aſſurer rp pot 
| _ 363400 


IN 
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Is10poRa. Mightily, that can't but be always ob- 
liging. 

D. PR PRO. And do you wiſh well to all thoſe who 
take this pains ? 

Isiopok A. Certainly, 

D. PEDRO. That's ſpeaking your Thoughts very 

lain. 

2 Is10p0Ra, What ſhould one diſſemble for? What- 
ever Looks one may put on, one is always very glad 
to be belov'd; this Homage to our Charms is never 
diſpleaſing to us. Whatever they may ſay, believe 
me, the great Ambition of Women is to inſpire Love. 
All the pains they take are for no earthly Thing but 
that; and one does not ſee a Woman ſo diſdainful, but 
in her Heart applauds her ſelf for the Conqueſts her 
Eyes make, 

D. Pepro. But if you, for your part, take pleaſure 
in ſeeing your ſelf admir'd: Do you know that I 
who love you, take no manner of Pleaſure in it? 

Is 10 DORA. I don't know why ſo; if I were in love 
with any body, I ſhould have no greater Pleaſure than 
; in ſeeing him belov'd by all the World. Is there any 
„ching can more ſhew the Agreeableneſs of the Choice 

one makes? And is it not what we ſhould applaud 
| our ſelves for, that what we love all the World 
| thinks lovely ? | | 
D. Pevro. Every one loves in their own way, and 
| that is not my Method. I ſhall be exceeding glad that 
People don't think you quite ſo handſom, and you will 
oblige me if you don't affect ſo much to appear ſo in 
the Eyes of others. 
Is10DoRa. What! jealous of theſe things? 
D. Pepro. Yes, jealous of theſe things; but jea- 
| lous as a T iger, and, if you pleaſe, as a Devil. 
| My Love wou d have you wholly to my ſelf: Its De- 
licacy takes offence at a Smile, at a Glance that 
any Perſon forces from you, and all the Care you (ce 
me take, is for nothing elſe but to debar all A 
0 


284 Lz SICILIEN. 


ſeflion d'un cceur, dont je ne puis ſouffrir qu'on me vole 
la moindre choſe. 


Is bokE. Certes, voulez-vous que je diſe ? Vous 
prenez un mauvais parti, & la poſſeſſion d'un cceur eli 
fort mal aſſurce, lorſqu'on pretend le retenir par force, 
Pour moi, je vous Pavoue, ſi Jetois galant d'une 
femme qui fut au pouvoir de quelqu'un, je mettrois 
toute mon Etude à rendre ce quelqu'un jaloux, & Pobli- 
gerois à veiller nuit & jour celle que je voudrois gag- 
ner. C'eſt un admirable moyen d'avancer ſes at- 
faires; & Von ne tarde gueres a profiter du chagrin, & 
de la colere que donne A Veſprit d une femme la con- 
trainte & la ſervitude. | 


D. Pfpxk. Si bien donc que, fi quelqu'un vous en 
contoit, il vcus trouveroit diſpoſèe a recevoir ies 
vœux t | 

Is1DorE. Je ne vous dis rien là-deſſus. Mais les 
femmes enfin raiment pas qu'on les gene; & Ceſt 
beaucoup riſquer que de leur montrer des ſoupgons, & 


7 


de les tenir renfermees. 


D. PFDRE. Vous reconnoiflez peu ce que vous me 
devez; & il me ſemble qu'une eſclave que Von a al- 
franchie, & dont on veut faire ſa femme. 

ISI DoRE, Quelle obligation vous ai-je, ſi vous 
changez mon eſclavage en un autre beaucoup plus ru«?, 
{i vous ne me laiſſez jouir d'aucune liberté, & me f- 
tiguez, comme on voit, d'une garde continuelle? 

D. PEDRT. Mais tout cela ne part que d'un exc: 
d'amour. | | 

Is1DoRE. Si c'eſt votre fagon d'aimer, je vous PV 
de me hair. | 

D. PFpRE. Vous &tes aujourd'hui dans une hument 
deſobligeante ; & je pardonne ces paroles au chagrin 0) 
vous pouvez Etre, de vous Etre levee matin. 


S CEN 


| Love, 
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ef Galants, and ſecure to my ſelf the Poſſeſſion of a 
Heart, the leaſt thing relating to which, I can't bear 
any body ſhould roh me of. | 

Is:0p0RA. In good Truth, would you have me 
ſpeak? You take a very wrong Method; and the 
Poſſeſſion of a Heart is very ill ſecur'd, when People 
think to keep it by force. For my part, I proteſt to 
you, were I a Galant to a Lady, who were in the 
Power of another, I ſhould bend all my ſtudy to make 
that other Perſon jealous, and oblige him to watch 
the Fair One I had a mind to win Day and Night. 
'Tis an admirable way to advance our Affairs; and 
Perſons will not fail taking Advantage of the uneafi- 
neſs and Reſentments, which Conſtraint and Servitude 
create in the Mind of a Woman. 

D. PR DRO. So then, ſhould any one make Love 
to you, he would find you diſpos'd to receive his Ad- 


| Creſles. 


Is:000Ra. I ſay not a Word to you on that Head. 


But, in ſhort, Women don't love People ſhould lay a 


Reſtraint upon em, and 'tis running a great Riſque, . 


| only to diſcover a Suſpicion of em, and keep em 


lock'd up. 


D. Pepro. You make me a poor Recompenſe for 


| what you owe me; and methinks, a Slave whom I have 
| ſet at liberty, and deſign to make her my Wife. 


Is1000RA, What Obligation have I to you, if you 


change my Slavery into one much more ſevere; if you 
let me enjoy no manner of Liberty, and teize me, 
as you do, with a continual Guard ? 


D. PEDRO. But all this proceeds only from Exceſs of 


Is:10pora, If this is your way of loving, I deſire 


| you would hate me. 


D. Pzpro. You are in a very croſs Humour to- 


| day ; but I pardon theſe Speeches, on account of the 


Uneaſineſs you may be under by getting up ſo carly. 


S OE N E 
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S CE NE VII. 


D. PEDRE, ISIDORE, HALT 


habille en Turc, faiſant pluſteurs revirences & 
D. PEDRE. 


D. PEpRE. | 
Reve aux ceremonies, que voulez-yous ? 


Ha LI fe mettant entre D. Pidre & Tfidore, Il |: 
tourne dewers Iſidore, à chaque far ole qu'il dit à D. 
Pedre; & lui fait des fignes pour lui faire connitre ſe 
deſſein de ſon maitre.] Signor (avec la permiſſion de la 
ſignore) je vous dirai (avec la permiſſion de la ſignore) 
que je viens vous trouver (avec la permiſſion de Ia 
ſignore) pour vous prier (avec la permiſſion de la 
ſignore) de vouloir bien (avec la permiſſion de la 
ſignore).. . 

D. Pzpre. Avec la permiſſion de la ſignore, pales 
un peu de ce cote. [D. Pidre ſe met entre Hali © 
1/idore. 

HAL. Signor, je ſuis un virtuoſe. 

D. PE DRE. je n'ai rien a donner. 

HA LI. Ce weſt pas ce que je demande. Mais, comme 
je me mele un peu de muſique & de danſe, j'ai inſtruit 
quelques eſclaves qui voudroient bien trouver un maiue 
qui ſe plut a ces choſes; &, comme je ſgais que vous 
etes une perſonne conſiderable, 3 je voudrois vous prier 
de les voir & de les entendre, pour les acheter, s'ils vors 
Plaiſent, ou pour leur enſeigner quelqu'un de vos amis 
qui voulut sen accommoder. | 

IsinorE. C'eſt une choſe a a voir, & cela nous  Cirer- 
tira. Faites-les-nous venir. 

HALI. Chala bala,. . Voici une chanſon nourcle, 


qui eſt du tems. Ecoutez bien. Chala bala. 
SCENT 
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SO ENE VII. 


hg step HALT 
dreſe d like a Turk, making a great many Bows 13 


D. FE DAS. 


D. PEDRO. 


Truce with your Ceremonies. What's your Bu- 

ſineſs? 
HaLt. flands between D. Pedro and Iſiodora. V- 
turns to Iſiodora at every Mord he fpeaks to D. Pedro, 
and makes Signs to her to let her underſtand the De/irn 
of his Maſter. Sir, (with the Lady's Permiſſion) I ſhall 
inform you (with Bk Lady s Permiſſion) that I came 
to ſee you (with the Lady's Permiſſion) to deſire of you 
(with the Lady's Permiſſion) that you wou'd be ſo kind 
(with the Lady's Permitiion)---- 


D 


D. PEDRO, With the Lady's Permiſſion, come a 
little on this Side. [D. Pedro goes between Hal and 
Iſiodora. 

HAL I. Sir, I am a Virtuoſo. 

D. Pepro. I have nothing to give. 

HaLI. That is not what I ask. But as T practiſs 


a little in Muſick and Dancing, I have inſtrudted 


ſome Slaves who would be glad to find a Maſter 
who takes pleaſure in theſe things, and as I know you 
are a Perſon of Note, I would defire you to ſee and 
to hear 'em, to buy 'em, if they pleaſe you, or to 
direct em to ſome of your Friends, whom they wou'd 
ſuit. 
Ls1opORA. This is a thing worth ſeeing, and will 
divert us. Bring 'em hither. 
klari Chala bala.] This is a new Song, and i is quite 
in Seaſon. Mind it well. Chala bala. 
| SCENE 
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S NT VII. 


D. PED RE, ISIDORE, HALI, ESCLAVES 
TU RCS. 


UN ESCLAVE chantant, A Ihdere- 


D Un cœur ardent, en tous lieux, 
Un amant ſuit une belle; 
Mais, d un jaloux odieux, 
La wigilance tternelle 
Fait qu'il ne peut, que des Jeux, 
S*entretenir awec elle. 
Eſt- il peine plus cruelle 
Pour un cœur bien amoureux? 
[2 Dom Peare.] 
Chiribirida ouch alla, 
Star bon turca, 
Non aver danara 
Ti voler comprara, 
Mi ſervir à ti, 
Se pagar per mi, 
Far bona coucina, 
Mi levar matina, 
Far boller caldara, 
Parlara, parlara, 
Ti voler comprara. 
L'EscLAVE à J/adore. 
C'eſt un ſupplice, a tous coups, 
Sous qui cet amant expire 3 
Mais, fi dun il un peu douæ, 
La belle woit Jon martire, 
Et conſent qu aux yeux de tous, 
Pour ſes attraits il foupire, 
1! pourroit bien-tit ſe rire 
De tous les foins du jaloux. 
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S D EN E. VII. 


S LAVES. 


A Slave ſinging to ISIODORA, 


SWAIN purſues his lovely Fair, 


D. PEDRO, ISIODO RA, HALI, TURKISH 


With eager Heart, from Place to Place, 


But an old Churl, with jealous Care, 
For ever interrupts the Chace, 

And leaves no Commerce, or Acceſs, 
But by the Language of the Eyes ; 


Say then, what greater Pain than this, 


Can Lower fear, or Heart deviſe? 
To D. PEDRO. 
Chiribirida ouch alla, 
Star bon 'Turca, 
Non aver danara 
Ti voler comprara, 
Mi ſervir a ti, 
Si pagar per mi, 
Far bona coucina, 
Mi levar matina, 
Far boller caldara, 
Parlara, parlara, 
T1 voler comprara, 
Slave ſings to Is foo. 


: * > 
Ty expiring tortur'd Lover feels ; 


But if his Saint, awith one kind Look, 


Her ſuf *rins Martyr cheers and heals, 


And grants him but this farther Boon, 
In Publick to confeſs his Love, 
His Rivals jealous Arts æuould ſoon 
The Subject of his Mackery prove, 

N 


Vo 1. VIII. 


TD 
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| a D. Pare. 
Chiribirida ouch alla, 
Star bon turca, 
Non aver danara 
Ti voler comprara, 
Mi ſervir à ti, 
Se pagar per mi, 
Far bona coucina, 
Mi levar matina, 
Far boller caldara, 
Parlara, parlara, 
Ti voler comprara. 
D. Pepe chant, 
Sgawveg- wo, mes driles, 
Due cette chanſon 
Sent, pour vos tpaules, 
Les coups de baton ? 


Chiribirida ouch alla, 
Mi ti non comprara, 
Ma ti baſtonara, 
Si, ſi non andara, 
Andara, andara, 
O ti baſtonara. 


Oh, oh! Quels egrillards ! [2 Hdbore.] Allons, ren. 
trons ici, Jai change de penſee ; & puis, le tems ſe 
couvre un peu. [a Hali qui paroit encore, ] Ah! Fourbe, WF the 
que je vous y trouve. 

HAL. He bien, oui, mon maitre Vadore. II n'2 1 j 
point de plus grand defir que de lui montrer fon amour; noti 


&, ſi elle y conſent, il la prendra pour femme. loye 
D. PfDRE. Oui, ow, je la lui garde. | 
Hal 1. Nous Paurons, malgre vous. 1 


D. PfpRE. Comment, coquin?, ., 
HALI. Nous Paurons, dis-je, en depit de vos dents: 


D. Pzpre. Si je prends.. . 
Halls 
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To D. PE DRO. 
Chiribirida ouch alla, 
Star bon Turca, 
Non aver danara 
T 'i voler comprara, 
Mi ſervir à ti, . 
Se pagar per mi, 
Far bona coucina, 
Mi levar matina, 
Far boller caldara, 
Parlara, parlara, 
Ti voler comprara, 
; D. Pepro ug. 
D'ye know, my arch Wags, 
That either I judge ill; 
Or this pretty Song 
Smells flrong of a Cudgel? 


Chiribirida ouch alla, 
Mi ti non comprara, 
Ma ti baſtonnara, 

Si, ſi, non andara, 
Andara, andara, 
O ti baſtonnara. 


| . 
en- Oh, oh! the wanton Rogues! [Jo Iſiodora.] Come, 
{ſe WW tt us go in again, I've chang'd my Mind, and fince 


be, the Weather too is a little over-caſt, [79 Hali ao /7:/f 

continues there.] Ay, Raſcal, let me find you there. 
n2 1 Hari, Well, *tis true, my Maſter adores her; there's 

dur; nothing he is more deſirous of than to ſhew her that he 
loves her; and if one conſents to it, he'll marry her, 
D. Pepro. Yes, yes, I keep her for him. 

Hair. We ſhall have ler, in ſpite of you. 

D. PDO How! Scoundrel? 


ats. Hari. Well have her, I tell you, in ſpite o your 

eth. 

D. PEDRO. If 1 lay hold a | f | 
10. N 2 Haut. I 
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Hart. Vous avez beau faire la garde, j'en ai jure, 
elle ſera a nous. 

D. PFD RE. Laiſſe- moi faire, je t'attraperai ſans courir. 

HALI. C'eſt nous qui vous attraperons. Elle ſera notre 
femme, la choſe eſt reſolue. | /zu/.] Il faut que ' perille, 
ou que j'en vienne a bout. 


S-:.0:E-. N E N. 
AD RASTE, HALI, DEUX LAQUAITS, 


AD RAS TE. 


HE bien, Hali, nos affaires s'avancent-elles ? 

Hai. Monſieur, j ai deja fait quelque petite 
tentative, mais je 

AprasTE. Ne te mets point en peine, J ai trouve, par 
hazard, tout ce que je voulois ; & je vais jouir du bonheur 
de voir, chez elle, cette belle. Je me ſuis rencontre chez 
le peintre Damon, qui m'a dit qu aujour' hui, il venoit faire 
le portiait de cette adorable perſonne ; &, comme il ef, 
depuis longtems, de mes plus i intimes amis, il a voulu ſer. 
vir mes ſeux, & m envoye, a fa place, avec un petit mot 
de lettre pour me faire accepter. Tu ſęais que, de tout tems, 
je me ſuis plu à la peinture, & que, par fois, je manie | 
pinceau, contre la coutume de France, qui ne veut ps 
qu'un gentilhomme ſgache rien faire; ainſi j aura la liberte 
de voir cette belle a mon aiſe. Mais je ne doute pas qu? 
mon jaloux fackeux ne ſoit toujours preient, & n'empecis 
tous les propos que nous pourrions ayoir enſemble ; & 
pour te dire vrai, j ai, par le moyen d'une jeune eſclave, u 
ftratageme pret pour tirer cette belle grecque des mains ci 
ſon jaloux, ſi je puis obtenir d'elle qu'elle y conſente. Þ 


Hari. Laiſſez-moi faire, je veux vous faire un pi 
de jour a la pouvoir entretenir. II ne ſera pas dit que} - 
ne ferve de rien dans cette aftaire-la, Quand allez- vou x 


Abu“! 


— 
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Hart. Your Guard fignifes nothing, ſhe {ha!l be 
ours, I have ſwore it. 

D. Pzpro. Let me come; ſcamper, or I hail catch thee. 

Hart. We ſhall catch you; ſhe ſhall be our Wife, 
that's determin'd ; [alone.] I'll bring it about or I'll 
{wing for't. 


Sd GEN E IX. 
ADRA S TUS, HALI, ew LACQUIES. 
| ADRASTUS, 
EL, Hali, how proſper our Affairs? 
Hat1. Sir, I've made a little fort of a Puſh al- 
ready, but I---- 

AprasTus. Don't trouble thy Head, I have by acci- 
dent met with all I could wiſh, and am going to enjoy the 
Happineis of an Interview with this Fair One at her own 
Home. I was at my Friend Damor's the Painter, who told 
me, that to-day he was to draw the Picture of this ado- 
rable Creature; and as he has been, this long time, one of 
my moſt intimate Friends, he was pleas'd to favour my 
Paſſion, and ſends me in his Place, with a ſhort Letter to 
gain me Acceptance. You know, I always took delight in 
Painting, and that I ſometimes handle the Pencil, contrary 
to the cuſtom of France, which will not allow that a Gen- 
tleman ſhould know how to do any thing: Thus I ſhall 
have the Liberty of ſeeing my Charmer at my Leiſure. 
But I make no doubt but our impertinent jealous Mortal 


(hes 


| will always be preſent, and hinder all the Diicourie we 
might have together; and to tell thee the Truth, I have a 
Stratagem in readineſs, by the means of a young Slave, 


to get this fair Geek out of her Jealous-pate's Hands, it 
can prevail with her to conſent to it. 
Hart. Let me alone, I'll ſhew you the way a little, 


| how you may entertain him, ¶ I Hiſbers Adraſtus.] it 
1 ſhall never be ſaid that I am of no ſervice in this Af- 
fair. When do you go? 


8 ADRASTUS, 
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| ADRaASTE, Tout de ce pas, & j'ai deja prepare toutes 
choſes. 
HTI. Je vais, de mon cote, me preparer auſſi, 


AbRASsTHE /erl.] Je ne veux point perdre de tems. 
Hola. 1 me tarde que je ne goùte le plaiſir de la voir 


5 NE: -X 
D. PEDRE, ADRASTE, DEUX LAQUAIS. 


D. PEDRE. 
Ce cherchez-vous, Cavalier, dans cette maiſon ? 
AprasTe. Py cherche le ſeigneur D. Pedre. 
D. PED RE. Vous l'avez devant vous. | 
ApRasTE, II prendra, s'il lui plait, la peine de lie 
cette lettre. i 
D. PfpxE. Je wous envoie, au lieu de moi, pour le 
portrait que vous ſgavez, ce gentilbomme frangois, qui, 
comme curienx doblicer les honn#tes gens, a bien voulu pren- 
dre ce ſoin, fur la propoſition que je lui en ai faite. 1! , 
fans centredit, le premier homme du monde pour ces ſortti 
Pouvrages, Q j'ai cru que je ne vous pouvots rendre un fer. 


vice plus agreable, que de vous Penvoyer, dans le deſſein que 


w aver d a un portrait acheve de la perſonne que c 
aimez. Gardez-wous bien, ſurtout, de lui parlen d"aucunt 
recompenſe ; car ef? un homme qui S en offenſeroit, & qui it 
fait les choſes cue pour la gloire, & pour la reputation. 

Seigneur francois, c'eſt une grande grace que vous me 
voulez faire; & je vous ſuis fort oblige. 

Apr asTE. Toute mon ambition eſt d rendre ſervice 
aux gens de nem, & de merite, | 

D. Flux, Te vais faire venir la perſonne dont il sg 
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Ap xAs Tus. Immediately ; and I have already pre- 
par'd every thing. 

IIa LI. I'm going to prepare my ſelf too, on my Part. 

AbRasrus anne. ] 1 won't loſe Time. Hol there, 


i long for the Pleaſure of ſeeing her. 

Ct IEEE; 
SCENE X. 

b. PEDRO, ADRASTUS, tw LACQUIES, 


D. PEDRO. 


\ HO do you want, Sir, in this Houſe ? 
ADRasTus. I want Signior D. Peas. 

D. PepRo. You have him before you. 

AprasTUs. If he pleaſes to take the trouble of 
reading this Letter. 

D. PEDRO. 7 ſend you, in my room, this French Gen- 
teman, to draw the Picture you know of, who, being a 
Perſon ambitious of obliging People of Worth, wvas very 
ready to undertake this Trouble, upon my propoſing it to him, 
He is, beyond Contradiction, the firſt Man in the World for 
theſe fort of Performances; and I thought I could not do vou a 


more agreeable piece of Service, than to ſend him to you, as 


| your Deſign is to hade a finiſh'd Picture of her ou owe. 


Have à care, above all things, how you mention a Word cf 
Recompenſe 3 for he's a Man who would be affronted at 


| it, and who does things only for his Glry and Reputation. 


D. PEDRO. Seignior Frangeis, "tis a great Favour 
you deſign me; and I am very much oblig'd to you. 
ADRasTUs. All my Ambition is to ſerve People ot 


Character and Merit. 


D. Pero, I'll bring the Perſon who is to be drawn. 


N 4 SCENE 
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. 


ISIDORE, D. PE D RE, ADRASTE, 
DE UX LAQUAIS. 


D. PEDRE d //adore. 
Oici un gentilhomme que Damon nous envoie, 
qui ſe veut bien donner la peine de vous peindre. 
[4 Ad. aſte gui emby aſſe I/idore, en la faluant.] Hola, 
teigneur frangois, cette fagon de ſaluer n'eſt point d'uſage 


en ce Pays. 


ApRNA SHE. Ceſt la maniere de France. 

D. Pfokxk. La maniére de France eſt bonne pour vos 
femmes; mais, pour les notres, elle eſt un peu trop fa- 
miliere. 

Is1DoRE. Je regois cet honneur avec beaucoup de joie, 
Lavanture me ſurprend fort; &, pour dire le vrai, je ne 
m' attendois pas d'avoir un peintre ſi illuſtre. 

AprasTE, Il n'y a perſonne, ſans doute, qui ne tint 
A beaucoup de gloire de toucher a un tel ouvrage. Jen'ai 
pas grande habileté; mais le ſujet, ici, ne fournit que trop 
de lui-meme, & il y a moyen de faire quelque choſe de 
beau ſur un Original fait comme celui-la. 

Is1pors. Loriginal eſt peu de choſe ; mais Padreſle 
du peintre en ſgaura couvrir les detauts. 

ADkasTE. Le peintre n'y en voit aucun; & tout ce 
qu'il ſouhaite, eſt d'en pouvoir repreſenter les graces aux 
yeux de tout le monde, auiſi grandes qu'il les peut voir. 

Is1Dpors. Si votre pinceau flate autant que votre lau- 
gue, vous allez faire un portrait qui ne me reſſembler 
Pas. | 
Abkasrz. Le Ciel, qui fir original, nous ct: le 
moy en d en faire un portrait qui puiſſe flater, 


Ts1DporE, Le Ciel, quoique vous en diũez, ne. 
D. PF DR E. Fin iſſons cela, de grace. Laiſtons is 
complimens, & ſongeons au portrait. 
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Sd.0 EN EAT. 


ISTIODORA, D. PEDRO, ADRASTUS, 
and two LACQUTIES. 


D. PeprRO fe ISTODORA. 


Ere's a Gentleman that Damon ſends us, who 
is ſo kind to give himſelf the trouble of taking 
your Picture. [,o Adraſtus a embraces Iſiodora by 
away of Salutation;] Hold, Signior Francois, this way 
of Saluting is not cuſtomary in this Country. 
ADrasTUs. Tis the French manner, 
D. Pepro. The French manner is well enough for 
your Women, but it is a little too familiar for ours, 


Is 1opORA. I accept this Honour with a great deal of 


ö Joy 3 ; the Adventure very much ſurpriſes me; and, to ſay 


the Truth, I did not expect ſo illuſtrious a Painter. 
ADRASTUS. There is no body ſure who would 

not reckon it a great Glory to touch upon ſuch a 

Piece of Work. I Have no great Skill; but here, the Sub- 


ject furniſhes but too much of it ſelf; and there is room to 


make ſomething beautiful upon ſuch an Original as this is. 
1510p0Ra. The Original is a Trifle, but the Skill of 
tae Painter can hide its DefeRs. 

ApRasTUus. The Painter ſees none in it; and all he 
wiſhes is to be able to repreſent thoſe Graces to the Eyes 
of all the World, as great as they appear to him. 

Is10n00Ra. If your Pencil flatters as much as your 
Tongue, you are going to draw a Picture which will 
not be like me. 

ADRAsTUs. Heaven, which form'd the Original, de- 


P: wes us of the Power of doing a Picture which ſhould 


fl: Atter. | 
1::0D0RA. TTeaven, fay what you will, did not 
D. PzvrRo, No more o' this, pray let's ha” done with 
Compliments, and go about the Picture. 


'N 55 


ADRAETYD;, 
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ADRASTE aux laguais.] Allons, apportez tout. 
[On apporte tout ce qu'il faut, pour peindre Ifidore, 
LIsibokk à Adraſte.] Oh voulez- vous que je me place 


ApRaAsTE. Ici. Voici le lieu le plus avantageux, & 
qui regoit le mieux les vues favorables de la lumière 
que nous cherchons. 

Is10oRE Safſeyant. | Suis- je bien ainh ? 

AoraASTE a/jis.] Oui. Levez-vous un peu, Sil vous 
plait. Un peu plus de ce cote-la. Le corps tourne ainſi. 
La tete un peu levee, afin que la beauté du cou paroiſſe 
Ceci un peu plus decouvert. [II decouwre un peu plus [a 
gorge. ] Bon, la. Un peu davantage ; encore tant ſoit peu. 


D. PfDRE A [/fdore.] Il y a bien de la peine à vous 
mettre; ne ſgauriez- vous vous tenir comme il faut? 

Is1DorE. Ce ſont ici des choſes toutes neuves pour 
moi; & c'eſt a monſieur a me mettre dela fagon qu'il veut. 

AvDRrASTE. Voua qui va le mieux du monde, & vous 
vous tenez a merveilles. | La faiſant tourner un peu dige 
lui.] Comme cela, sil vous plait, Le tout depend des at 
titudes qu'on donne aux perſonnes qu'on peint. 

D. PEpRE, Fort bien. | 

AbRAs TE. Un peu plus de ce cote. Vos yeux ton 
jours tournes vers moi, je vous en prie; vos regards att:- 
ches aux miens. | 

Is Ipo E. Je ne ſuis pas comme ces femmes qui veu- 
lent, en ſe faiſant peindre, des portraits qui ne ſont point 
elles; & ne ſont point ſatisfaites du peintre, sil ne les fait 
toujours plus belles qu'elles ne ſont. Il faudroit, pour les 
contenter, ne faire qu'un portrait pour toutes. Car toutes 
demandent les memes choſes; un teint tout de lis & de 
roſes, un nez bien fait, une petite bouche, & de grands 
yeux vifs, bien fendus; &, ſur tout, le viſage pas plus 
gros que le poing, Veuſſent-elles d'un pied de large. 
Pour moi, je vous demande un portrait qui ſoit mol, & 
qui n'oblige point a demander qui c'eſt, 


ADRASTE, 


Ca 


eu. 
ps 


Our 
uf, 
'OUS 
UB 
ö At. 


tou „ 


F 2 
att 2 


Veu- 
point 
s falt 
Ur les 
toutes 
& de 
rande 
8 plus 
Jarge. 


101, & 


RA TF. 


that mayn't oblige People to a Who c 3, 


The SI CILIA VN. 299 


ApRAsrus to the Lacguies.] Come, bring ev'ry thing. 

[They bring every thing neceſſary to paint Iſiodora. 

Is10po0Ra f Adraſtus, ] Where would you have me 
place my elf ? 

AprasTus. Here. This is the moſt advantageous 
Place, and beſt admits of thoſe favourable Degrees of 
Light which we want, 

Is1000Ra fitting down. ] Am I right ſo? 

ApRAs Tus fitting.) Ves. A little more ere, if you 
pleaſe; a little more on that ſide ; your Body turn'd fo; 
the Head lifted up a little that the Beauty of the Neck 
may appear. This a little more uncover'd. [Uncover - 
ing her Neck a little more.] Good. A little more; the 
leaſt more imaginable. 

D. PRDRO fo Iſiodora.] There's a great deal of trouble 
in placing you; can't you keep your ſelf as you ſhou'd do. 

Iso pORA. Theſe things are quite new to me; and tis 
the Gentleman's Part to place me as he would have me. 

Ap RASs TUS. Tis extremely well now, and you behave 
to a Wonder. [Turning ber a liltle towards him. ] So, it 
you pleaſe. All depends on the Attitudes we give the 
Perſons we paint. 

D. Pepro. Very well. 

AbRAs Tus. A little more on this fide: Your Eyes 
turn'd always towards me, pray; your Looks fix'd up- 
on mine. 

Is1opORA. I am not like thoſe W omen, Who when 
they have their Pictures drawn, will have a Portrait 
that's none of their own ; and are not ſatisfy'd with a 
Painter, if he makes em not handſomer than they real- 
ly are. here need only tc ſatis: y them, one Picture 
be drawn for all, for every one requires the {ame 
things; a Complexion intire! v of Lilies and Roſes, 
well-made Noſe, a little Mouth, and large lively Eves, 
well divided ; aud, above all, the Face not larger cha; 
one's Fiſt, tho? "tw ere a Foot ſquare. For my part, l 
deſire a Picture of you that may really be my ſelf, and 


AbpRAs Tue, 
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AbRAST E. Il ſeroit malaiſe qu'on demandiat cela du 
votre; & vous avez des traits à qui fort peu d'autres 
reſſemblent. Qu'ils ont de douceurs, & de charmes, & 
qu'on court riſque a les peindre! 

D. Pfpxk. Le nez me ſemble un peu gros. 

ApRasTE. J'ai lu, je ne ſcais od, qu Appelle peignit 
autre fois une maĩtreſſe d' Alexandre d'une merveilleuſe 
beauté, & qu'il en devint la peignant, ſi E perdue ment a- 
moureux, qu'il fut pres d'en perdre la vie; de forte qu'A- 
lexandre, par generofite, lui cè da objet de ſes vœux. à 
[D. Peare.] je pourrois faire ici ce qu' Appelle fit autre- 
fois; mais vous ne feriez pas, peut- etre, ce que fit Alex. 
andre. [Dom Pedre fait la grimace. 


Is IpokE à D. Pedre.] Tout cela ſent la nation; & 
toujours meſſieurs les frangois ont un fonds de galanterie 
qui ſe repand par tout. / 

AvpraSTE. On ne ſe trompe guéres a ces ſortes de 
clioſes, & vous avez Veiprit trop eclaire, pour ne pas voir 
de quelle ſource partent les choſes qu'on vous dit. Oui, 
quand Alexandre ſeroit ici, & que ce ſeroit votre amant, 
Je ne pourrois m'empecher de vous dire, que nai rien va 
de ſi beau que ce que je vois * & que 


D. PFD RE. Seigneur frangois, vous ne devriez pas, ce 
me ſemble, tant parler cela vous detourne de votre ouv rage. 

AbRAS TE. Ah! Point du tout. J'ai toujours coutume 
de parler quand je peins; & il eſt beſoin dans ces choſc 
d'un peu de converſat! on, pour reveiller leſprit, & tenir 
les viſages dans la gayete neceſſaire aux perſonnes que 
Pon veut peindre. 


S CEN 


and that 
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ApRAsTUs. Twere very hard if they ſhould ask. 
that of yours; for you have Features which very few 
reſemble. What Sweetneſs, and what Charms have they ! 
What Hazard one runs to paint em! 

D. Pr:pro. The Noſe ſeems to me a little too large. 

AvRasTus. I have read, I don't know where, that 
Apelles formerly painted a Miſtreſs of Alerander, of mar- 
vellous Beauty, and that in painting her, he fell {9 
deſperately in love with her, that he had like to have 
loſt his Life; inſomuch that Alexander, in Generoſity, 
gave him up the Object of his Wiſhes. [4% D. Pedro. 
L might do now, what Apelles did formerly; but per- 
haps, you would not do what Alemander did. 
| D. Pedro looks fourt 

Is:z0DoRA f D. Pedro. ] All this ſhews the Nation; 
the Gentlemen of France have always a Fund of Galan- 
try which diſplays it {elf every where. 

ADRasTus. One is not eaſily deceiv'd in theſe ſort 
of things, and you have too diſcerning a Judgment, not 
to ſee the Source from whence theſe things I have faid, 
proceed. Yes, tho' Alexander were here, and he were 
your Lover, I could not forbear telling you, that I 
never ſaw any thing ſo beautiful as what I now tee, 


D. PRDRO. Scignior Frorgots, methinks you ſhould 
not talk ſo much, it takes you off from your Work, 

ApRasrus. Oh! not at all; I always accuſtom my 
ſelf to talk when I paint; and a little Converſation is 


neceſſary in theſe Affairs, to revive the Fancy, and keep 


the Face in ſuch a Gaiety as is neceſlary in Perſons 
We would paint, | 


— — — 


- — — 
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ä 


H A L I witu en eſpagnol, D. PE D R E, 
ADRA STE, ISIDORE. 


D. PFE DR E. 
O” E veut dire cet homme-1a ? Et qui laiſſe mon- 


ter les gens, {ans nous en venir avertir ? 


Harri a D. Pedre.) entre ici librement ; mais entre 
cavaliers, telle liberté eſt permiſe. Seigneur, ſuis-Je con- 
nu de vous ? 

D. PfpRER. Non, Seigneur. 

Ha LI. Je ſuis D. Gilles d' Avalos; & Phiſtoire d Ec. 
pagne vous doit avoir inſtruit de mon merite. 

D. PüpRE. Souhaitez- vous quelque choſe de moi? 

HAL I. „Oui, un conſeil ſur un fait d'honneur. 
Je ſcais quien ces matjeres 1] eſt mal-aiſe de trouver un 
cavalier plus conſommè que vous; mais Je vous de- 
mande, pour grace, que ncus nous tirions a Pecart, 

D. PFpRE. Nous voila aſſez loin. 

ADRASTE A Dom Ptare, qui le ſurprend farlant ba; 
a Tfidere.] Pobſervois de pres la couleur de ſes yeux, 


Halt tirant. Dom Pedre.) Seigneur, j'ai regu un 
ſoufflet. Vous ſcavez ce qu'eſt un ſoufflet, lorſqu'il 
ſe donne a main _ ouverte, {ur le beau milieu de 
la joue. Pai ce ſoufflet fort ſur le coeur; & je ſuis 
dans l'incertitude, ſi pour me venger de Vaffront, je 001: 
me battre avec mon homme, ou bien ie faire aſſaſſiner. 


D. PfpRE. Aſſaſſiner, ceſt le plus ſur & le plus 
court chemin. Quel eſt votre ennemi? 

HA LI. Parlons bas, £11 vous plait. 

ADRASTE au gonoux d Jſidore, pendant que Dom Pi- 
dre & Hali parlent bas enſemble.] Oui, charmante Iit- 


dore, mes regards vous le dlient 3 lus de deux 
5 Puls P e 
| 1m:0:3, 
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I. 
HA LI arid like a Spaniard, D. PEDRO, 
ADRASTUS, ISILODORA, 


D. PEDRO. 
Hat means this Man here? And who ſuffers 
People to come up Stairs, without coming to 
ive us notice of it? 

Ha1.1 0 D. Pedro.] I enter here with Freedom; 
but ſuch Liberties are allow'd amongſt Gentlemen, Am 
I known to you, Sir? 

D. Pepro. No, Sir. 

Haut. I am Don Gilles 4 Avalos; and the Hiſtory 
of Spain muſt have inform'd you of my Merit, 

D. PED RO. Is there any thing I can ſerve you in? 

Hari, Yes, Advice upon a Point of Honour. I 
know that in theſe ſort of Matters, there is not a more 
conſummate Gentleman than your ſelf; but I beg the 
Favour of you, that we may ſtep a little aſide. 

D. Pzpro. We are far enough diſtant. 

ApzasTus 79 D. Pedro avho ſurpriſes him as be is wwhi/- 
ering Iſiodora.] I was obſerving, a little nearer, the 
Colour of her Eyes. 

HALI fating D. Pedro afide.] Sir, I receiv'd a 

Slap o' the Face. You know what a Slap o' the Face 


is, when 'tis given with the open Hand, full on the 


middle o' the Cheek. This Slap o' the Face ſticks 
grievouſly in my Stomach ; and I am uncertain whe- 
ther to revenge the Affront, I ought to fi gat my Man, 
or rather have him aſſaſſinated. 

D. Pepro. Aſſaſſinating is the ſureſt and ſhorteſt 
way. Who is your Enemy ? 

Hart. Pray, let us ſpeak: ſoftly, 

AprAsTUs kneels to Iliodora, during the Time that 
D. Pedro and Hali cher.] Yes, charming Tfodora, 
my Looks have told it you this two Months paſt; and 

you 
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mois, & vous les avez entendus. Je vous aime plus que 
tout ce que l'on peut aimer, & je n'ai point d'autre 
penſee, d' autre but, d' autre paſſion, que d' etre à vous 
toute ma vie. 

Is1DorE. Je ne ſgais fi vous dites vrai; mais vous 
perſuadez. 

ApnasTE. Mais, vous perſuadai- Je, juſqu'à vous in- 
ſpirer quelque peu de ri e pour moi? 

Isipokk. Je ne crain: d'en trop avoir. 

ADrASTE. En aurez-vous aſi z Pour conſentir, belle 
Iſidore, au deſſein que je vous ai it? 

Iswore. Je ne puis encore vous le dire. 

ADR +15TE, Qufattendez-yous pour cela? 

Is1pczas. A me reſoudre. 

ApkasTE, Ah! Quand on aime bien, on ſe reſont 
bien-tot. 

Is1DoRE. He bien allez, oui, j'y conſens, 

ApkASs TE. Mais conſentez-vous, dites-moi, que ce 
ſoit des ce moment meme? 

Is1poks. Lorſqu'on eſt une fois refolu ſur la cho, 
Sarrete-t-on ſur le tems? 

D. PezpreE @ Hali.] Voila mon ſentiment, & 50 
vous baile les mains. 

Ha LI. Seigneur, quand vous aurez regu quelque {ou! 
flet, je ſuis homme auili de conſeil; & je pourrai voss 
1endre la pareille. 

D. PFDRE. Je vous laiſſe aller, fans vous reconduite; 
mais, entre cavaliers, cette libertè eſt permiſe. 


ADraASTE dA IJfidore.] Non, il Tel: rien qui puiſo 
effacer de mon cœur les tendres tèmoignages 
[z D. Pedre appercevant Adraſte, qui parle de pres 4 


Iiidore.] Je regardois ce petit trou qu'elle a au coic 


menton, & je croiois d'abord, que ce fut une taclig 
Mais Ceſt aſſez pour aujourd' hui, nous 8 une 
autrefois. [A D. Pedre qui cut vt le portrait.) Non, 
ne regardez rien encore; faites ſerrer cela, je vous pitt 3; 
ſa V. ſalore.] & vous, je vous conjure de ne vous reli. 


* 
Cen 
1184 
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you muſt have underſtood 'em. T love you above 
every thing that Man can love, and I have no other 


Thought, no other End, no other Paſſion, but to be | 


yours for my Whole Lite. 
Is:10p0Ra. I don't know whether you {peak Truth, 


but you perſuade. 


ADRASTUsS., But do I fo perſuade you, as to inſpire 
you with ever ſo little a Degree of Kindneſs for me? 

Is1opoRA. I only fear I have too much. 

AprasTus. Have you enough, fair odors, to con- 
ſent to the Deſign I have told you of ? 

Is10DoRa. I can't tell you as yet. 

AvRasTus. What d'ye wait for, as to that ? 

I510po0Ra. To form a Reſolution. 

AprasTus. Ah! when one is thoroughly in Love, 


one preſently forms a Reſolution. 


Is1000Ra, Well, go; yes, I do conſent to it. 

ApRasTvus. But, tell me, do you conſent that it 
ſhall be this very Moment ? 

Is 1oDORA. When one is once reſoly'd upon a Thing, 
do we ſtick at the Time? 

D. Pepro 7 Hali.] You have my Opinion, and 
I kiſs your Hand. 

HaLt. Sir, when you have receiv'd any Slap o' the 
Face, I am a Man alſo to be advis'd with, and 1 
may do the ſame for you. 

D. Pepro. I leave you without waiting on you 
doven again; but theſe Freedoms are allow'd amongſt 
Gentlemen. | 

ApracTus 70 Ifodora.] No, there is nothing can 
efface from my Vind the tender Proof [ Adraſtus 
perceiving ther D. Pedro 9bjerv'd him in cloſe Conver- 
fation with Iliodora.] I was looking upon this ſmall 
Dimple that ſhe has on her Chin; And 1 thought at 
firſt that it had been a Mole. But we have done enough for 
to-day, we ſhall finith another time. [? D. Pedro, 2 
would look at the Pickure.] No, don't look at any 
ting as yet; let it be lock'd up, Pray. I Iiiodora.] And 


you, 
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cher point, & de garder un eſprit gai, pour le dejicin 
que j'ai d'achever notre ouvrage, 


IsiDorE. Je conſerverai pour cela toute gaycte qu'il 


faut. 
r l. 
re. 


ISI DO RE. 
U'en dites-vous? Ce gentilhomme me paroit le 
plus civil du monde; & 'on doit demeurer d'ac- 
cord que les frangois ont quelque choſe en eux, de poli, 
de galant, que wont point les autres nations. 

D. PfDRE. Oui; mais ils ont cela de mauvais, qu'ils 
$'emancipent un peu trop, & Sattachent, en etourdis, 1 
conter des fleurettes à toutes celles qu' ils rencontrent. 

IsrpoRRE. C'eſt qu'ils ſcavent qu'on plait aux dames 
par ces choſes. 

D. PfüpRE. Oui; mais Sils plaiſent aux dames, ils 
deplaiſent' fort aux meſſieurs; & l'on weſt point bien 
aiſe de voir, ſovs fa mouſtache, cajoler hardiment fa 
femme, ou ſa maitreſſe, 

Is:poRE. Ce qu'ils en font weſt que par jeu. 


S: EN E XIV. 
2 AI DE, D. FED RE, ISI DOR E. 


Z AIDE. 

AT Seigneur Cavalier, ſauvez- moi, il vous plait, 
des mains d'un mari furieax, dont je ſuis pour- 
ſuivie. Sa jalouſie eſt incroyable; & paſſe, dans ſes 
mouvemens, tout ce qu'on peut imaginer. [Il va jut- 
qu'a vouloir que je ſois toujours voilce; &, pour min- 
voir trouvee le viſage un peu decouvert, il a mis I'c- 
| | pee 
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you, Madam, I conjure you not to Groop 3 and to keep 
your ſelf in Gaiety of Spirit, for the Deſign I have 
of finiſhing our Work, 

Is 1oDpORA. I ſhall preſerve. all the Gaiety neceſſary 
for that Purpoſe. 


2 — —* D WC 7 
- 8 * > SED 2 Ae N | AE ARE. cOZ L 


. 
D. E DN O, IS IO DONNA. 


IS IO DORA. 
Hat ſay you of him? This Gentleman ap— 
pears to me the moſt civil in the World; and 
one muſt own that the French have ſomething galant 
and polite in 'em, that other Nations have not. 

D. Pzpro. Yes, but they have this bad Property, that 
they give themſelves too much Liberty, and make Love 
at Random to every Woman they meet 

Is10Do0RA. That's becauſe they know theſe things 
pleaſe the Ladies. 

D. Pepro. Yes, but if they pleaſe the Ladies, they 
very much diſpleaſe the Gentlemen; and one does not 
much like to ſee a Man ſaucily court your Wife, or 
Miſtreſs under your Noe. 


IstopokA. What they do is only for Diverſion, 
2 EA RET GICLEE AY Zara 
FF A PP 
AI DE, D. PEBPRO, IS IO DORA. 
2 AI DE. 


H! good Sir, pleaſe to fave me from the Hands 
of a furious Husband who purſues me. His 


Jealouſy is incredible, and works him up to an Ex- 


\cels beyond Imagination. He goes ſo far as to de- 


"fire I ſhou'd always be veiPd, and becauſe he caught 
me with my Face a little uncover'd, he ſnateh'd up 
his 
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pee à la main, & m'a reduite a me jetter chez vous, 
pour vous demander votre appui contre ſon injuſtice. 
Mais je le vois paroitre. De grace, ſeigneur Cavalier, 
ſauvez-moi de fa fureur. 

D. PFPPDRE A Zaide lui montrant Tfidore.] Entrez la 
dedans, avec elle; & n'appréhendez rien. a 


SCENE AV. 


ADRAS TE, D. PED RRE. 


| D. PE DBR E. 
E quoi! Seigneur, c'eſt vous? Tant de jalouſie 
pour un frangois! Je penſois qu'il n'y eũt que 
nous qui en fuſſions capables. 

Ap RAST E. Les Francois excellent toujours dans tou- 
tes les choſes qu'ils font; &, quand nous nous melons 
d' etre jaloux, nous le ſommes vingt fois plus qu'un ſici- 
lien. Linfame croit avoir trouve chez vous un aſſuré 
refuge; mais vous etes trop raiſonnable, pour blamer 
mon reſſentiment. Laiſſez- moi, je vous prie, la traiter 
comme elle mérite. 

D. Ptpxe. Ah! De grace, arretez. L'offenſe ei} 

rop petite, pour un courroux fi grand. 

AbRAST E. La grandeur d'une telle offenſe n'eſt pas 
dans Pimportance des choſes que Pon fait. Elle eſt a 
tranſgreſſer les ordres qu'on nous donne; &, ſur de pa- 
reilles matieres, ce qui n'eſt qu'une bagatelle, devient 
fort criminel, lorſqu'il eſt defendu. 

D. Pizvpzs. De la fagon qu'elle a parte, tout ce 
qu'elle en a fait a été ſans deſſein; & je vous prie enfin 
de vous remettre bien enſemble. 

ApRASs TE. He quoi! Vous prenez ſon parti, vous 
qui etes fi delicat ſur ces ſortes de choſes ? 

D. PypkE. Oui, je prends fon parti; &, ſi vous 
voulez, m'obliger, vous oublierez votre colere, & vous 
vous reconcilierez tous deux. C'eſt une grace que je 

vous 
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his Sword, and forc'd me to fly to your Houle to 
demand your Protection againſt his Injuſtice. But I ſee 
him appear. For Heaven's ſake, good Sir, ſave me 
from his Fury. 

D. PEDRO to ZalDE, and pointing to Is10D0rA.] 
Step in thither with her, and fear nothing, 


SCENE. XV. 


AD RAST US, D. PEDRO. 


D. PRE DORO. | 

H, Fy! Is it you, Sir? So much Jealouſy in a 

Frenchman ! I thought we had been the only 
Perſons capable of it. 

ApraSTUs. The French always excel in every thing 
they do: and when we take upon us to be jealous, we 
are twenty times more fo than a Sicilian. The infamous 
Creature thinks ſhe has found a ſure Refuge in your 
Houſe, but you are too conſiderate to blame my 
Reſentment. Pray ſuffer me to treat her as ſhe de- 
ſerves. 

D. Pepro. Nay, for Goodneſs ſake, ftay. The Of- 
fence is too ſmall for ſo great a Fury. 

ApRasTus. The Greatneſs of an Offence of this 
Nature is not ſo much in the Things People do; tis 
in tranſgreſſing the Orders one gives; and in fuch Af- 
fairs as this, what is but a Trifle becomes very criminal, 
when ' tis forbidden. a 

D. Pepro. In the manner ſhe told the Story, all 
ſhe did was without Deſign; and in ſhort I intreat you 
to be reconcil'd together. 

ApRasTus, How! do you take her Part, you who 
are fo delicate upon theſe ſort of things? 

D. Pzpro. Yes, I take her part; and if you will 
oblige me, you will forget your Paſſion, and you will 
be reconcil'd to each other, *'Tis a Favour I ask of 

you; 
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vous demande; & je la recevrai comme un eſſai de 
Pamitie que je veux qui ſoit entre nous. 

ADRASTE. Il ne meſt pas permis, A ces conditions, 
de vous rien refuſer, Je ferai ce que vous voudrez. 


E XVI. 
2 AI DE, D. PE D RE, ADRA STE 


dans un coin du theatre, 


D. PFE DRE à Zaide. 
Ola, venez. Vous wavez qu'a me ſuivre, & j'ai 
fait votre paix. Vous ne pouviez jamais mieux 
tomber que chez moi. 
Z alp. Je vous ſuis obligee plus qu'on ne ſcauroit 
croire, mais je m'en vais prendre mon voile, je mai 
garde, fans lui, de paroitre a ſes yeux. 


SESTEEDD CST EISIELLNLEY 
JJ 
D. PE D RE, AD RAS T E. 


| D. Peprs. 
A voici qui Sen va venir; & ſon ame, je vous 
aſſure, a paru toute rejouie, lorſque je lui ai dit 
que j'avois racommode tout. | 


I CC Kao M@eEIYSEEBI SULTS 
. 


ISIDORE ſous le voile de Zaide, ADRASTE, 
D. PEDRE. 


D. PeprRE d Adraſte. 
Uiſque vous m'avez bien voulu abandonner votre 
reſſentiment, trouvez bon qu'en ce lieu, je vous 
taſſe toucher dans la main Pun de l'autre; & que, tous 


deux, je vous conjure de vivre, pour l'amour de moi, 
dans une parfaite union. ApRAs TE. 


5 
it 
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you ; and I ſhall take it as an Inſtance of that Friendſhip 
which I deſire may be betwixt us. 

AprasTus. I am not permitted, upon theſe Condi- 
tions, to refuſe you auy thing: I ſhall do what you deſire. 


N Cm TESTS 
DEP DY EPL IANER 


SCENE XVI. 


Z AIDE, D. PEDRO, AD RAST US 
at a Corner of the Stage. 


D. PEDRO fo ZaiDeg. 
OH there, come; you have nothing to do but 
to follow me, I have made your Peace, You 
cou'd never fall into better Hands than mine. 
Zalbz. I am oblig'd to you more than can be 
conceiv d: but I muſt take my Veil, I care not to ap- 
pear before him without it. 


SCE N XVI: 
D-PEDRO, ADRAST-US. 
D. PEDRO. 
ERE ſhe's a coming; and I aſſure you ſhe appear d 


full of Joy, when I told her that I had made un 
the whole Affair. | 


SCENE XVII. 


ISIODORA 7: Zaide's Veil, AD RAST US, 


D. PEDRO. 


D. PER DORO to Ap RAS TUsS. 
8 you were ſo kind to abandon your Re- 
ſentment, allow me here to make you join Hands, 
and to conjure you both, out of Love to me, to live 


in perfect Union. 
| Ab RAS Te, 
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ApraASTE. Oui, je vous promets que, pour l'amour 
de vous, je m'en vais, avec elle, vivre le mieux du 
monde, 

D. Pf DRB. Vous mM'obligez ſenſiblement, & Jen 
garderai la memoire. 


ADRASTE, Je vous donne ma parole, ſeigneur Dom 
Pedre, qu'a votre conſideration, je m'en vais la traiter 
du mieux qu'il me ſera poſſible. 

D. PfpgE. Ceſt trop de grace que vous me faites. 
[ul.] Il eſt bon de pacifier & d'adoucir toujours les 
choies. Hola, Iſidore, venez. 


7 


e e 


SCENE XIX. 


2 AID E, D. F E PRE. 


D. PfDRE. 
Omment! Que veut dire cela? 
Zaipe ſans voile. Ce que cela veut dire? 
Qu un jaloux eſt un monſtre hai de tout le monde, & 
qu il wy a perſonne qui ne ſoit ravi de lui nuire, n 
eat-il point d' autre interet ; que toutes les ſerrures & 
les verroux du monde ne retiennent point les perſonnes, 
& que Ceſt le cœur qu'il faut arreter par la douceur & 
par la complaiſance ; qu'Iſidore eſt entre les main: du 
cavalier qu'elle aime, & que vous etes pris pour dup pe. 
D. PfpRE. Dom Pedre ſouffrira cette injure mor- 
telle! Non, non, j'ai trop de cœur, & je vais deman- 
der Vappui de la juſtice, pour pouſſer le perfide a bout. 
Ceſt ici le logis d'un fenateur. Hola. 


NL 
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AbRAs Tus. Yes, I promiſe you that out of Love 
to you, I ſhall live with her in the beſt manner in the 
World. 

D. Pepro. You moſt ſenſibly oblige me, and I ſhall 
not forget 1t. 

AprasTus. I give you my Word, Sign'or Don 
Pedro, that in regard to you, I ſhall treat her in the 
beſt way I poſlibly can. 

D. PepRo. Tis too great a Favour you do me: 
[ale] "tis good always to make Peace, and to ſoften 
Matters. Hola, Jſodora, come. 


SCENE XIX. 


D. PEDRO. 
OW! What's the Meaning of this? 

Zalbk nveif d.] The Meaning of this! 
that a jealous Man is a Monſter hated of all the 
World ; and that there is no Perſon but wou'd be de- 
lighted to do him a Miſchief, had he no other Intereſt 
in it; that all the Locks and Pars in the World will 


not hold People; and that *tis the Heart ſhould be ſe- 


cur'd by Gentleneſs and Complaiſance; that dera 
is in the Hands of a Gentleman whom ſhe loves, and 


that you are caught for a Dupe. 
D. PREDRO. Shall D. Pedro bear this Mortal Injury! 


No, no, I have too great a Soul, and I will demand 


the Support of Law to proſecute the perfidious Man to 
the utmoſt. Here is a Senator's Lodging. Hola! 


Vo I. VIII. 0 2 N 


Lx 3 


SCENE D ERNIE RE. 


UN SENATEUR, D. PE D RE. 


LE SENATEVUR, 

Erviteur, ſeigneur Dom Pedre. Que vous venez 3 

propos ! 

D. PfoRE. je viens me plaindre à vous d'un affront 
qu'on m'a fait. 

Le SENaTEUR., Jai fait une maſcarade la plus belle 
du monde. 

D. Pore. Un traitre de francois m'a joue une 
piece. | 

LE SEnaTEUR. Vous wavez, dans votre vie, jamais 
rien vu de ſi beau. 

D. PEDRE. Il m'a enleve une fille que JPavois af. 
franchie. 

Le SEN AT EUR. Ce font gens vetus en maures, qui 
danſent admirablement. 

D. Ptpre, Vous voyez fi c'eſt une injure qui ſe 
dorve ſouffrir. 

LE SENATEUR, Des habits merveilleux & qui ſont 
faits expres. 

D. Proxk. Je demande Vappui de la juſtice contre 
cette aRion. 

Le SFNATEUR. je veux que vous voyez cela. On 
la va repeter pour en donner le divertiſſement au peuple. 
D. Pfpxk. Comment! De quoy parlez-vous-la ? 

LE SENATEUR. je parle de ma maicarade. 

D. PfpRE. Je vous parle de mon affaire. 

LE SFNVATEUR. Je ne veux point, adjourd'hui, 
d'autres affaires que de plaiſir. Allons, Meſſieurs, ve- 
nez. Voyons ſi cela ira bien. 

D. Pfpak. La peſte ſoit du fou, avec ſa maſcarade! 

LE SENATEUR. Diantre ſoit le facheux, avec {ol 
affaire! [Y 0 


PIX. 


af. 
qui 
1 ſe 
ſont 


tre 


On 
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SCENE the L ASEF. 
A SENATUR D FSaDRD 


SENATOR. 
OUR Servant, Signior D. Pedro, How luckily 
you come! 
D Pepro. I come to complain to you of an Aﬀeont 
offer'd me. 
SENATOR. I have made one of the fineſt Maſque- 
rades in the World. 
D. PPDRO. A Traitor of a Frenchman has play'd 
me a Trick. 
SENATOR. You never in your Life ſaw any thing ſo 
fine. 
D. PEpro. He has carry'd off a young Woman to 
whom I had given her Freedom. 
SENATOR. 'They are People dreſs'd like Moors, who 
dance admirably. 
D. PEpro. Do but fee whether *tis an Injury that 
ought to be bore with. 
SENATOR. The Habits are marvellous, and made on 
purpoſe, 
D. Pepro. I demand the Aſſiſtance of Tarn againſt 
this Action. 
SENATOR. I muſt have you ſee this; they are going 
to rehearſe it, to give the Publick the Diverſion of it. 
D. PE DRO. How! What is't you talk of? 
SENATOR, I talk of my Maſquerade. 
D. PRDRO. I talk to you of my Affair. 
SENATOR. I'Il have no other Affairs to-day but 
Pleaſure. Come, Gentlemen, come ; let us ſee whether 
it will take well. 
D. PEpro. Plague o' the F ool, with his Maſquerade. 


SENATOR. Duce take the troubleſome Fellow with 
his Affair. 


THE END. 


